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1. INTRODUCTION 

Dans le cadre des audiences publiques sur le futur parc de 

Frontenac, je désire déposer à titre personnel ce mémoire. Vous 

y trouverez des propositions de modifications au plan directeur 

déjà présenté par le ministère du Loisir, de la Chasse et de la 

Pêche (M.L.C.P.). 

Les recommandations citées dans ce mémoire s'appuient sur 

une formation en technique d'aménagement cynégétique et halieutique 

(T.A.C.H.); sur trois (3) étés d'inventaires, d'études et d'aména-

gements dans le but de réaliser un réseau de sentiers d'interpré-

tation pour mettre en valeur la tourbière structurée dans le secteur 

de Saint-Daniel; et évidemment sur l'intérêt que je porte pour 

l'épanouissement récréatif et éducatif des amateurs de plein 

air. 

Aussi, je tiens à féliciter tous les intervenants ayant 

mené à bien la réalisation du plan directeur provisoir. Mise à 

part les points traités dans ce mémoire, je suis en accord avec 

la proposition du M.L.C.P. de statuer le parc de Frontenac, parc 

de récréation. 

2. LA LIMITE PROPOSEE 

Les limites ici proposées ont sans doute déjà soulevé bien 

des discussions et des fonds monétaires pour l'expropriation. 

Cependant, deux secteurs semblent présenter des failles impor-

tantes en ce qui concerne la protection de la qualité des eaux. 
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Je propose d'inclure dans les limites du futur parc la rivière 

Felton et ses berges ainsi que la rivière aux Rats Musqués et ses 

berges. Dans l'impoesibilité de s'approprier ces parties de terri-

toire, prendre des mesures pour s'assurer que la physicochimie de 

l'eau de ces rivières demeure naturelle. Réglementer et/ou surveiller 

plus étroitement les rives de ces rivières afin d'éviter toute 

pollution. 

Il faudra aussi voir à ce que les autres affluents de la baie 

Sauvage et de la baie aux rats Musqués soient protégées contre toute 

pollution ou détérioration de leurs berges. Citons ici les rivières 

Sauvage et Legendre ainsi que le ruisseau de la baie aux Rats Musqués 

(voir carte #24). 

La détérioration de la qualité de ces eaux entraînerait pour 

la : 

. Rivière Felton: - dégradation du milieu 

- détérioration de la zone de préservation 

menace sur les frayères à omble de fontai-

ne et sur une des plus importantes frayères 

à doré du Québec. 

. Rivière aux rats Musqués: - détérioration du milieu 

- menace pour les frayères (doré 

et brochet) 

détérioration de la qualité des 

eaux de la plage Saint-Daniel 

pouvant entraîner sa fermeture. 

-4-
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3. LE CONCEPT D'AMENAGEMENT 

3.1 L'infrastructure routière 

Diverses améliorations pourraient être apportées au réseau 

routier conduisant au futur parc de Frontenac. Voici quelques 

suggestions: 

Améliorer le rang "E" de Disraéli, là où la route longe 

le lac Saint-François et passe par le lac Rond. 

. Relier Saint-Daniel à la route 108. Prolonger la route 

267 sur le quatrième rang et rejoindre le huitième rang puis la 

route 108. 

- Améliorer la signalisation routière pour indiquer claire-

ment Thetford-Mines de l'extérieur puis Saint-Daniel et les autres 

petits villages en périphérie du parc. Signaliser le parc de 

Frontenac de façon conforme. 

3.2 Les équipements 

3.2.1 Doter le futur parc de Frontenac d'un centre 
d'interprétation de la nature (bâtiment fonctionnel) 

. Localiser près du stationnement de la tourbière structurée, 

le centre d'interprétation serait à proximité du pôle d'intérêt. 

. Etant à proximité de la ville de Thetford-Mines, il favori-

serait l'accueil des groupes scolaires. 

. Comme proposé, la capitailerie est fortement utilisée. (cours 

de voile, cour de planche à voile, location de dériveur, de planche 

à voile, de canot). 

. La capitAerie est éloignée des sites d'interprétation et son 

achalandage est élevé. 

. Invité les groupes scolaires à se prévaloir de l'activité 

<interprétation de la nature> qu'offrira le futur parc de Frontenac. 

(voir carte #25) 

-5-



3.2.2 Ajouter l'activité pédalot à la capitainerie (location) 

Cet activité convient bien aux couples et aux familles de 

tout âge. 

Tout en étant une activité récréative de détente, les usagers 

bénéficient d'une certaine activité physique. 

L'équipement demande peu d'entretien et de surveillance. 

3.2.3 Prévoir l'implantation de pistes cyclables 

Diversifier l'activité par l'aménagement de pistes de cyclistes 

de randonnée et de cyclistes de montagne. 

Ces activités sont <douces> et non consommatrices d'énergie. 

. Le cycliste est accessible à presque tout le monde. 

. Aménager les piste cyclables avant les sentiers équestres. 

Bien que plus prestigieux, les sentiers équestres ne 

divertissent pas autant d'usager que le ferait les pistes 

cyclables. 

3.2.4 Réglementer au plus tôt la circulation des bateaux 
à moteur dans la baie aux Rats Musqués 

Interdire l'accès au fond de la baie aux Rats Musqués de 

façon à protéger les herbiers, les autres sites de fraie 

et la faune avienne (anatidés) 

Assurer la priorité et la sécurité aux utilisateurs de 

dériveur, de planche à voile, de canot, ... 

Assurer la quiètude des baigneurs et des clients de la 

capitainerie. 
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3.3 Les aménagements 

3.3.1 Augmenter la productivité des lacs de villégiature 

Principalement pour les lacs de la réserve où l'on retrouve des 

chalets de villégiature, il serait souhaitable d'aug menter le 

succès de pêche par des aménagements appropriés, soit: 

. Aménager les frayères pour augmenter le taux de productivité. 

. Augementer la capacité de support pour permettre l'augmentation 

de la nourriture disponible. 

Bien que ces chalets sont d'abord voués à la villégiature, 

l'amélioration du succès de pêche plaira sans aucun doute aux 

futurs usagers. 

3.3.2 Le réseau de sentier du secteur Saint-Daniel 

Après avoir complèté la construction de la tour d'observation 

près de la zone réticulée de la tourbière, il serait intéressant que 

le sentier des réticules communique avec le camping de destination. 

(voir carte #25) 

Les randonneurs auraient ainsi un accès entre le pôle d'activité 

de la plage-capitainerie et le camping de distination et le port de 

plaisance. 

Ces mêmes pôles d'activité pourraient aussi être reliés par une 

piste cyclable longeant la rive de la baie aux Rats Musqués. 
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3.3.3 L'interprétation de la nature dans le secteur Saint-Daniel 

Avant de structurer un plan d'interprétation, il serait important 

d'acquérir des connaissances sur le milieu. 

3.3.3.1 Procéder à l'analyse pollinique de la tourbière 
structurée 

. D'abord pour en déterminer l'identité, soit de type cordé 

ou de type réticulé 

En effet, dans « le plan directeur provisoir » à la 

section 2.2.7, page 73, ligne 6 et 7, il est question de 

tourbière structurée de type cordé. Alors que dans la 

brochure de prestige intitulée; « LE PARC DE FRONTENAC , 

pour vivre en douceur l'intensité des heures » à la page 

12 ligne 10 et 11, on cite une tourbière structurée de type 

réticulé. 

Ensuite, pour connaître ses origines, son évolution ainsi que 

l'évolution végétale de la région. On pourrait aussi savoir 

si la tourbière structuée du secteur Saint-Daniel est la plus 

au sud de l'Amérique de Nord. 

. Enfin, ces données recueillies alimenteraient considérablement 

le programme d'interprétation et l'intérêt de conservation 

envers ce milieu unique et fragile. 
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3.3.3.2 Ajouter la faune comme potentiel associé dans 
la tourbière structurée 

Compte tenu de la faible superficie du secteur Saint-Daniel et 

de son haut taux de fréquentation, il serait important de tenir 

compte de la faune terrestre présente dans la zone humide. La 

synthèse des potentiels à la carte 21 n'en fait pas mention. La 

présence de la faune n'est pas sans passer inaperçue et la 

quantité d'espèces actives est aussi non négligeable. Citons ici: 

l'orignal, l'ours noir, le coyote, le cerf de Virginie, le lièvre 

d'Amérique, la gélinotte huppée et le tétras des savannes. (voir 

carte 21). 

3.3.3.3 Déterminer avec précision la demande et l'utili-
sation des sentiers 

Avant d'amémager, il serait important d'établir une priorité 

d'intervention en comptabilisant la fréquentation des sentiers 

déjà existants, principalement les sentiers d'interprétation. 

Le seul moyen d'y parvenir avec précision est l'installation 

d'un compteur optique (oeil magique) en bordure du sentier. On 

pourrait aussi déterminer l'importance de cet équipement par 

rapport aux autres, puis aménager en conséquence. 

3.3.3.4 Complèter l'aménagement des sentiers no 2 et 3 

Sur les quatre kilomètres de sentiers existants, seulement 

1,8 kilomètre est auto-interprété (Le Chablis). Les deux autres 

sentiers, soit "Les Réticules" et "La Roche" ne sont pas interprétés. 

Il faudrait complèter l'étude du milieu, concevoir les panneaux 

d'auto-interprétation et les installer. 

Les usagers déjà familiers avec le premier sentier, pourraient 

ainsi parfaire leur connaissance. 
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3.3.3.5 Développer l'activité d'interprétation du 
milieu aquatique 

Les trois petites baies de la baie aux Rats Musqués ne présente 

pas d'intérêt récréatif particulier. Le premier objectif du parc 

de récréation ne pouvant se concrétiser ici, il y a tout lieu de 

croire que ces milieux seront l'objet d'une conservation intégrale. 

EtanOonné leur proximité d'une zone d'affluence, il serait 

intéressant de mettre ces milieux en valeur pour des fins éducatives. 

Ainsi, une activité d'interprétation par voie d'eau (canot, pédalot) 

serait tout indiquée. Les thèmes du milieu lacustre, du milieu 

riverain, de sa faune et de sa flore pourraient ici être abordés. 

4. LE ZONAGE 

Bien que le futur parc de Frontenac ereoit un de récréation, 

je pense que les zones de conservation devraient occupées une plus 

grande superficie. Le troisième plus grand lac au sud du fleuve 

Saint-Laurent devrait voir une plus grande partie de ses berges 

protégée contre toute altération future. Les deux premiers n'en 

ayant peu ou pas du tout. 

Les 55 pourcent de rive non privatisée devrait contenir au 

moins le quart en zone de conservation. S'il existe une trentaine 

de frayère sur le lac Saint-François plus qu'un secteur de lac où 

existe ces frayères devraient être conservées. 
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De même, il est écrit à la page 107 et 108 que les frayères 

dont les esfAces sont les plus sensibles au perturbations devraient 

être protégés dans les périodes où elles sont utilisées. Si le site 

d'une frayère est dégradée de quelque façon que ce soit en dehors 

des périodes de fraie; ceci n'assure pas à la faune piscicole 

qu'elle retrouvera ses lieux de reproduction intacte d'années en 

années. 

Je propose donc d'agrandir une zone de conservation et d'en 

créer une autre (voir carte 26). 

4.1 Agrandir la zone de conservation de la rivière Felton 

En plus du milieu exceptionnel qu'offre la rivière Felton, 

l'embouchure à la baie Sauvage de même que les deux premières 

îles devraient être zonées conservation. Ceci assurerait à un 

milieu plus diversifié une protection intégrale (voir carte 26). 

Il est aussi important d'assurer la qualité de l'eau provenant 

de la source de la rivière Felton, de la rivière Sauvage et de la 

rivière Legendre. Une règlementation et une surveillance très 

stricte devraient être apportées pour ces tributaires. 

4.2 Zoner conservation les trois petites baies dans la 

baie aux Rats Musqués 

Ce zonage assurerait la sauvegarde d'une frayère à doré, d'un 

herbier où fraie le brochet et des marécages où évoluent une 

belle faune avienne dont l'aigle pêcheur. 
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Au printemps 1982, en compagnie de Cécile Richard, l'Aigle-

Pêcheur (Balbusard pêcheur) a été observé près de l'herbier dont 

il est question ici, capturant un poisson. Ceci nous porte à 

croire que ce site est une aire d'alimentation potentiel pour une 

espèce rare évoluant sur le territoire. 

Les deux espèces de poissons les plus prisées du lac 

Saint-François cohabitent et frayent dans ces baies. Les rives 

marécageuses offrent aussi un habitat propice à la faune ailée. 

Etant à proximité des bâtiments principaux, ces zones peuvent 

facilement alimentées un programme d'interprétation. 

5. GENERALITES 

Le futur parc de Frontenac ne verra pas son plan d'aménagement 

se concrétiser en un clin d'oeil. Il importe cependant que ces 

infrastructures et ces aménagements croissent de façon proportion-

nelle avec son personnel et son enveloppe budgétaire d'opération. 

Il est inconcevable de laisser des bâtiments, des aménagements 

ou du matériel à la merci du temps. Un effort devrait être fait 

pour opérer ce qui est en place. espérons que les usagers pourront 

être servis convenablement pour les activités qu'on leur a offerts. 

Je recommande aussi l'abolition du tarif pour le stationnement. 

-12-
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6. CONCLUSION 

Les préoccupations et recommandations citées dans ce mémoire, 

sont tantôt minicieuses , tantôt honéreuses. Cependant elles visent 

toutes à assurer la récréation des usagers et leur éducation dans 

un milieu naturel. Afin de protéger le lac et son écologie, les 

zones aquatiques fragiles doivent être protégées pour assurer leur 

longivité. 

Ces préoccupations sont surtout d'ordre conservationniste, 

mais elles touchent qu'une faible partie du territoire voué à 

la récréation. 

Dans le secteur privé, l'économie brime souvent les libertés 

naturelles pour des causes de rentabilité. Nous espérons ici que 

le ministère du Loisir, de la Chasse et de la Pêche assurera à 

long terme la récréation et l'éducation des usagers, dans un 

milieu naturel sans tenir compte d'une rentabilité monétaire 

mais bien éducative. 

3-
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COMPLEMENT 

Afin de parfaire ce mémoire, quelques idées de dernière 

minute sont ici présentées. 

Prévoir une enveloppe budgétaire suffisante pour publiciser 

le parc de Frontenac et ces activités. Ceci à un niveau 

régional et provincial. 

En effet, plusieurs personnes de la ville de Thetford-Mines 

ne connaissent pas l'existance du parc de Frontenac. 

. Extens onner la saison d'activité au printemps (début mai) 

et à l'automne (15 novembre). Ceci prévaut surtout pour les 

activités de randonnée et d'interprétation. 

. Rendre plus accessible la pêche dans le secteur de la réserve. 

Permettre l'accessibilité à certains lacs et construire d'autres 

chalets de villégiature. 

. Avant d'entreprendre quelques développements que se soient à 

l'intérieur du futur parc de Frontenac, il serait important 

de planifier ces développements. 

D'abord procéder à des études d'acquisition de connaissance sur 

l'ensemble du territoire du parc (histoire, géologie, flore, 

faune, milieu aquatique, ...). 

Ensuite, produire un plan d'interprétation et un plan 

d'aménagement du territoire puis en respecter les objectifs. 
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MUNICIPALITE DE LAMBTON 
C.P. 206, LAMBTON 

COMTE DE MEGANTIC-COMPTON, QUE. 

GOM 1H0 

le 18 novembre 1985 

M.le ministre Jacques Brassard 
Ministère du Loisir de la Chasse 
et de la Pêche 
Audiences Publiques 
Thetford-Mines,Québec 

SUJET: Mémoire sur la création 
du parc Frontenac,Québec 

Monsieur le ministre, 

Nous sommes heureux de la volonté gouvernementale de procéder à 
des audiences publiques présentées par des orgarismes,groupes 
d'individus,ou un individu sur la vocation à donner au futur 
parc Frontenac. 

Tout comme vous monsieur le ministre,nous sommes d'accord pour 
que riche patrimoine forestier soit protégé,d'autant plus que 
notre municipalitéest située immédiatement à l'est de ce parc. 

Mais notre secteur est remarquable aussi par un taux de chômage 
assez élevé,et un manque d'infrastructures capables de relancer 
son économie. Les nouvelles technologies et la rareté de nos 
ressources,autrefois abondantes,font disparaître les emplois 
traditionels,en forêt,de sorte que l'industrie du touriste devient 
pour nous une nouvelle planche de salut. 

Un parc récréo-touristique sera sûrement un élément important 
dans notre secteur,si le gouvernement du Québec y fait des inves-
tissements significatifs. Ce sera un élément important certes,mais 
pas suffisant. Seule l'implantation d'un parc de récréation, 
intentive,d'interprétation de la nature,de radonnée et observation, 
activitée nautique,camping,et zone de préservation, en fera un 
parc recherché par le touriste. 
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?Fous sommes d'avis qu'un parc récréo-touristique saura retenir 
le touriste qui passe trop rapidement chez-nous et attirer une 
clientèle nombreuse,étant situé près de la frontière du Maine 
et du Vermont. 

Puisque le but des présentes audiences est de consulter la popu-
lation de la région visée,nous vous demandons monsieur le ministre, 
de tenir compte que les intervenants souhaiteint_ du parc Frontenac 
une destination touristique en mettant l'emphase sur l'activité 
plein air quatre saisons tout en prêtant une attention particulière 
à l'interprétation,à l'animation,à la préservation et à la protec-
tion de l'environnement(faune flore,géologie,hydrographie et autres) 

Je vous présente à l'annexe 1 la position officielle du conseil 
municipal et à l'annexe 11 l'ébauche du parc récréo-touristique 
Frontenac. 

En terminant,je désire souligné l'excellent travail des délégués 
de la Municipalité Régionale de Comté Du Granit, 
de la Chambre de Commerce de la Région de Lacqlégantic, 
de la Ville de Thetford— fines, 
des préocupations receuillies lors des soirées de consultation 
avec les organismes et individus. 

Veuillez agréer,monsieur le ministre,l'expression de nos senti-
ments distingués. 

Dominique Champagne, maire 

Pi Municipalité de Lambton 
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Corporation Municipale de Lambton Sd

noveere85 e laquelle étaient présents son honneur tenue le 5 ajournée au 12, 19 

le maire M. Dominique Champagne 

et les conseillers suivants: Donold Lapointe, Lorenzo Boulanger, Jean-Denis Quirion, 

Raymond-Marie Poirier, Renaud Bilodeau et Lionel Couture. 

Proposé par M. 

Appuyé par M. 

et résolu unanimement: 

Que: 

321-11-1985 Mémoire sur la création du Parc Frontenac 

Considérant que le Gouvernement du Québec a décidé de tenir des Audiences 
publiques, sur la vocation à donner au futur Parc Frontenac; 

Considérant que le futur Parc Frontenac est situé à proximité de notre Mu-
nicipalité, et qu'une vocation récréo-touristioue ne serait 
que bénéfique à la région concernée; 

Considérant que dans l'avenir, les régions qui seront dotées d'infrastruc-
tures touristiques seront les premières à profiter des retom-
bées économiques; 

A CES CAUSES 

Il est proposé par Renaud Bilodeau, 
secondé par Lionel Couture, 

1) D'appuyer dans son ensemble la vocation récréo -touristique du Parc 
Frontenac; 

2) De prévoir l'intégration éventuel de territoires contigus ou périfé - 
riques aux limites projetées; 

3) De prévoir un autre accès au parc par la route 161; 

4) De prévoir des routes secondaires à courte distance pour les accès 
du Parc; 

5) De reconnaître des droits de passage aux motoneigistes (route 55-105); 

6) D'appuyer pour que se construise sur le site du Parc, des infrastructu-
res, pour la récréation intensive, d'interprétation de la nature, de 
randonnée, de camping, d'observation, de service nautique et de pré-
servation; 

7) De demander au Ministère du Loisir, de la Chasse et de la Pêche, d' 
implanter dans le secteur un parc récréo -touristique, de parachever 
les plages publiques existantes, et d'aménager d'autres attractions; 
et, 

8) De demander au Ministre du Loisir, de la Chasse et de la Pêche, d'é-
tudier et de mettre en valeur, le potentiel récréo -touristique et 
patrimonial du Parc Frontenac. 

Copie Conforme Adoptée unanimement 

C. 1̂,64. ComPtables 11h 14111 
Municipalité de Lambton Sd 

Par: 
Wellie Turcotte, secrétaire-trésorier 
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1.0 LIMITES DU PARC 

Dans le contexte actuel, les limites proposées sont con-

sidérées comme acceptables. 

Toutefois, le ministère du Loisir, de la Chasse et de la 

Pêche devrait maintenir une certaine souplesse afin de permettre 

l'intégration éventuelle de territoires contiguës ou périphéri-

ques aux limites projetées. 

A cet effet, il devient urgent de mettre en place des 

mécanismes visant à protéger ce ou ces territoires. La collabo-

ration des municipalités limitrophes, des municipalités régiona-

les de comté et de d'autres ministères devant s'avérer importan-

te pour réglementer les droits de coupe de bois, l'exploitation 

commerciale, la villégiature et voire même la construction domi-

ciliaire et autres. 

La pointe localisée au sud du mont St-Pierre et le litto-

ral situé au sud-ouest de l'ile à Giguère étant alors considérés 

comme territoire contiguë à aménagement différé. 

De plus, le ministère du Loisir, de la Chasse et de la 

Pêche devrait préserver des territoires publics limitrophes (sud-

est de la rivière aux Bluets) et ou situés en périphérie du parc 

de Frontenac (Bois de Dorset, réseau de ski de fond de St-Daniel 

et autres) et en faire une analyse de potentiel pour aménagements 

récréatifs et autres. 

Dans un tel contexte de développement récréo-touristique, 

la Station touristique du mont Adstock pourrait également faire 

l'objet de considérations particulières et ce, à titre de parte-

naire privilégié. 

.../3 
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2,0 ZONAGE DES ESPACES 

2.1 ZONE DE PRÉSERVATION 

En plus des zones de préservation identifiées dans la 

proposition initiale, il faudrait: 

- permettre l'ajout des trois petites baies situées au 

nord de la baie aux Rats Musqués et à l'embouchure de 

la rivière aux Rats Musqués; 

- prolonger jusqu'à la tête de la baie Sauvage et en y 

intégrant les deux petites îles dans la zone de protec-

tion de la frayère de la rivière Felton . 

Les trois petites baies situées au nord de la baie aux 

Rats Musqués devant servir de milieu d'interprétation lacustre 

et riverain tout en protégeant la petite frayère à dorés. 

L'agrandissement et le prolongement de la protection de 

la frayère de la rivière Felton devant permettre une plus grande 

protection de l'habitat faunique et aquatique. 

Dans le cas de la zone de préservation de la rivière 

Felton, il faudrait s'assurer qu'une telle proposition ne vienne 

pas à l'encontre de certaines programmations, telles que le canot-

camping et le prolongement du réseau de ski de fond de St-Romain 

(possibilité d'aménagement d'une passerelle), 

A cet effet, une étude d'impact pourrait venir confirmer 

la faisabilité d'une telle proposition. 

2.2 ZONE D'AMBIANCE 

Le secteur Stornoway, situé à proximité de la route 161, 

devrait pouvoir intégrer une zone de services et possiblement 

voir ajouter une zone de récréation intensive à proximité pour 

favoriser le développement d'activités de plein air quatre sai-

sons avec mise en place d'infrastructures complémentaires. 

.../4 
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2.3 ZONE DE RÉCRÉATION INTENSIVE 

Considérant une utilisation importante des services pro-

voquée par une programmation d'activités diversifiées, il fau-

drait prévoir à l'intérieur des zones d'ambiance des opportunités 

d'ajout de zones de récréation intensive (débordement du terri-

toire et/ou création de nouvelles zones). 

2.4 ZONE DE SERVICES 

En plus du secteur Stornoway (voir zone d'ambiance), il 

serait opportun de privilégier certains secteurs et ce, dans 

l'objectif d'accueillir une clientèle qui devrait se faire de 

plus en plus nombreuse. 
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3.0 VOCATION DU PARC 

3.1 OPTION RÉCRÉO-TOURISTIQUE QUATRE SAISONS 

L'option parc de récréation devrait favoriser une inter-

vention axée davantage sur la vocation récréo-touristique. 

Les installations à mettre en place devraient chercher à 

satisfaire les attentes des clientèles locales, régionales et pro-

vinciales. 

Une attention particulière devrait être prêtée à une clien-

tèle potentielle outre-frontière (circuit de la Nouvelle-Angleterre). 

La programmation d'activités devant s'orienter davantage 

vers le plein air quatre saisons avec présence d'un juste équili-

bre au sein du territoire dans la mise en valeur des potentiels 

récréatifs. 

3.2 PRÉSERVATION DU PATRIMOINE NATUREL 

Un effort constant devrait être apporté à la préserva-

tion du patrimoine naturel et ce, en considérant particulière-

ment le flux de plus en plus important des clientèles appelées 

à fréquenter les infrastructures récréo-touristiques. 

Cette préoccupation de préservation devant couvrir tout 

le bassin hydrographique du Grand lac St-François et nécessitant 

la mise en place de dispositions spécifiques visant à conserver 

et protéger le milieu naturel. 

.../6 
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b) Routes secondaires 

— Lien direct entre le rang E de Coleraine et la plage 
Ste—Praxède en recyclant l'infrastructure du barrage 
Al lard. 

— Lien direct entre le rang St—Michel et le chemin Belle-
garde par la construction d'un pont sur la rivière aux 
Bluets (voir proposition de construction d'une route 
reliant l'entrée du parc du secteur St—Daniel à la 108 
par le rang 8 nord). 

- Reconnaitre aux motoneigistes un droit de passage 
le parc( route 55via 105) 

dans 

-19 



Ma#414, des Mcweir l .901c. 

-AMBTON 

ST-ROMAIN 
ST-SEBASTIEN 

-AC DROLET 

ST-HILAIRE 

:OURCELLES 

ST-ÉVAR I STE 

Quels sont les avantages 
D'appartenir à votre Club de 
notoneigistes. 

I. Pouvoir pratiquer ce 
sport en sécurite et tran-
quillité; 

2. Le privilège de circuler 
sur des sentiers traces, 
construits et entretenus 
par le Club, pour ses 
membres, avec des per-
missions écrites de tous 
les propriétaires de ter-
rains; 

3. Rencontrer de nouveaux 
amis, s'entraider, s'amu-
ser en groupe; 

t. Améliorer son état de 
tante par l'exercice en 
plein air; 

5. Participer à des randon-
nées organisées en grou-
pe; 

S. Participer à toutes les 
activités sociales organi-

sées par le Club; 

7. Le membre reçoit un 
écusson du Club pour 
lui-même et des décal-
ques pour sa motoneige; 

8. Votre Club étant affilié 
à la Fédération des 
Clubs de motoneigistes 
du Québec, vous êtes au-
tomatiquement membre 
de cette Fédération; 

9. Vous recevrez le journal 
mensuel de la Fédéra-
tion; 

A tous ceux qui n'aiment 
pas l'hiver dites-leur: "Ve-
nez nous voir." 

( Siège social ) 

LAMBTON, CTÉ mÉGANTiC-COmPTON, QUE. 
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6.0 SERVICES ET ÉQUIPEMENTS 
6.1 SECTEUR ST-DANIEL 

Voir description en annexe (page 131, article 7.1 du 

plan directeur provisoire du parc ,de Frontenac). 

Compléter dans les meilleurs délais les installations 

projetées. 

Rendre opérationnel l'ensemble des services et reconduire 

les programmes d'activités en affectant les budgets d'opération 

requis. 

6.2 SECTEUR STE-PRAXÉDE 

Voir description en annexe (pages 132 et 133, articles 

7.2 et 7.6 du plan directeur provisoire du parc de Frontenac). 

Rendre opérationnels la plage et le chalet des baigneurs 

et ce, dés l'été 1986 en affectant les budgets d'opération re-

quis. 

Remplacer le camping type "walk in" par un camping d'in-

tégration (30 emplacements). 

Compléter dans les meilleurs délais les installati6ns 

projetées et/ou suggérées. 

6.3 SECTEUR MONT ST-PIERRE 

Voir description en annexe (page 132, article 7.3 du 

plan directeur provisoire du parc de Frontenac). 

Compléter dans les meilleurs délais les installations 

projetées et les rendre opérationnelles. 

—.110 



6.4 SECTEUR SUD (BAIE SAUVAGE - STORNOWAY) 

Voir description en annexe (page 132, article 7.4 du 

plan directeur provisoire du parc de Frontenac). 

Rendre opérationnelle la base de canot-camping et ce, 

dès le printemps 1986 en affectant les budgets d'opération re-

quis. 

Compléter dans les meilleurs délais les installations 

projetées en intégrant dans le secteur un réseau de sentiers 

de ski de fond et de raquette. 

Mettre en place une programmation d'activités plein air 

quatre saisons via l'entrée 161 de Stornoway en ajoutant au plus 

tôt les services et infrastructures suivantes: 

- un poste d'accueil principal; 

- un centre d'interprétation de la nature; 

- un centre de services avec hébergement de groupe; 

- des sites d'hébergement alternatifs hivernisés avec 

services ponctuels distribués en fonction des diffé-

rents réseaux de randonnée; 

- un abri pour chevaux avec services ponctuels; 

- des installations additionnelles pour accueillir les 

différentes clientèles (stationnement, points d'eau, 

aires de repos); 

une voie de services (entretien, sécurité des usagers, 

protection contre-incendie) pour desservir les deux 

postes d'accueil; 

une piste cyclable avec services ponctuels pour permet-

tre aux adeptes du cyclotourisme de traverser le secteur 

sud du parc de Frontenac; 

11 
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- un réseau de sentiers pour bicyclettes de montagne; 

- des refuges chauffés et une salle de fartage pour les

adeptes du ski de randonnée; 

- dans l'interconnexion des circuits de sentiers de ski 

de fond et de randonnée équestre (lien entre St-Romain. 

parc de Frontenac - Stratford-Centre), construire une 

passerelle aux confluents des rivières Sauvage et Felw 

6.5 SECTEUR GRAND LAC ST-FRANÇOIS 

Voir description.en annexe (page 133, article 7.5 du 

plan directeur provisoire du parc de Frontenac). 

Compléter dans les meilleurs délais les installations 

projetées en ajoutant des services pour prolonger le parcours 

de canot-camping sur le littoral sud-ouest du Grand lac et ce, 

tout au moins jusqu'à l'île à Giguère. 

Pour le circuit de voile-camping, il faudrait localiser 

les affleurements rocheux et mettre en place un système de ba-

lisage pour assurer la sécurité des adeptes de la voile. 

,/12 
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7.0 GESTION DES RESSOURCES NATURELLES 

L'exploitation traditionnelle d'une érablière devrait 

être encouragée (incitation auprès de l'entreprise privée) et 

des activités complémentaires pourraient venir s'y ajouter. 

Les droits de coupe de bois et d'exploitation minière 

devraient être interdits, tandis qu'un certain contrôle pourrait 

être exercé en périphérie pour s'assurer du maintien de l'esthé-

tique des lieux et de la préservation du milieu naturel. 

La chasse devrait être interdite, la pêche devrait faire 

l'objet de mesures restrictives, tandis qu'une application sévère 

de la loi de conservation de la faune devrait être rehaussée par 

la présence d'un personnel suffisant et qualifié (agents de pro-

tection de la faune). 

Une attention spéciale devrait être portée aux lieux de 

reproduction et d'hibernation et des énergies devraient chercher 

à préserver l'ensemble des habitats naturels présents sur ces 

sites. 

Le maintien de la qualité de l'eau devrait s'imposer 

comme une préoccupation majeure et des dispositions devraient-

être prises pour préserver tout le bassin hydrographique du Grand 

lac St-François (implication immédiate des municipalités ,limitro-

phes, des associations de riverains et des ministères concernés) 

et ce, considérant une augmentation importante des clientèles. 

La mise en place de mesures de sécurité (plan de protec-

tion ponctuel ou d'urgence) s'avère indispensable pour garantir 

un minimum de protection aux usagers qui se livreront à des acti-

vités de plein air et assurer ainsi une protection adéquate contre-

incendie pour l'ensemble des infrastructures. 

.../13 
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8.0 GESTION DES PROGRAMMES 

La gestion du parc de Frontenac devrait être confiée à 

une entité administrative distincte et autonome et ce, tant au 

niveau de la gérance des équipements que dans la reconduite des 

programmes d'activités. 

Les activités d'interprétation et d'animation devraient 

être animées et encadrées par du personnel spécialisé et quali-

fié et les effectifs devraient être en nombre suffisant. 

Les infrastructures du parc de Frontenac devraient être 

accessibles à des individus ou à des groupes qui souhaitent y 

développer des programmes complémentaires. 

La direction du parc de Frontenac devrait chercher à 

s'associer à des organismes à but non lucratif dans la reconduite 

d'activités de plein air (voile, ski de fond, randonnée équestre 

et autres) et dans la gestion de certains programmes. 

Le recours à l'entreprise privée (sous—traitance, faire-

faire) pourrait offrir des opportunités pour réduire des frais 

d'opération et/ou pour ajouter aux services existants. 

.../14 
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9,0 PARTICULARITÉS 

Les sites du parc de Frontenac devraient faire l'objet 

d'une signalisation routière adéquate et des programmes de pro-

motion devraient être mis en place. 

L'ensemble des installations et infrastructures devrait 

être accessible à toutes les clientèles. 

Des services ponctuels devraient être disponibles pour 

favoriser la fréquentation des sites par les personnes âgées et 

les clientèles handicapées. 

Une interdiction formelle de circulation devrait toucher 

les propriétaires de véhicules tout-terrain (motocross, trois et 

quatre roues motrices). 

La circulation de hors-bord dans le secteur de la baie 

aux Rats Musqués et dans la baie Sauvage devrait être limitée 

aux seules opérations de sécurité, de protection et d'entretien 

(activité récréative interdite). 

.../15 



3`i 
10.0 RECOMMANDATIONS GÉNÉRALES 

La programmation et l'aménagement du parc de Frontenac 

devraient s'articuler en fonction d'une vocation récréo-touris-

tique quatre saisons. 

Les installations actuelles devraient être accessibles 

à toutes les clientèles et ce, dès le printemps 1986 et des en-

veloppes budgétaires adéquates devraient permettre une mise en 

opération de l'ensemble des installations (encadrement et anima-

tion). 

Le ministère du Loisir, de la Chasse et de la Pêche de-

vrait compléter dans les meilleurs délais le plan directeur d'amé-

nagement du parc de Frontenac et prendre les moyens financiers 

pour compléter dans les meilleurs délais les infrastructures iden-

tifiées et nécessaires à la vocation récréo-touristique du parc 

de Frontenac. 

En fonction d'échéanciers accélérés d'aménagement du 

parc de Frontenac, le ministère du Loisir, de la Chasse et de la 

Pêche devrait approprier les enveloppes budgétaires suffisantes 

pour opérer Les installations, encadrer les programmes et animer 

les activités. 
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- Saint-Bruno-de-Montarville 

/' Le 22novembre 1985 

Ministère du Loisir, 
de la Chasse et de la Pêche 
85, rue Holmes 
Sherbrooke - J1E 1S1 

A l'attention de M. le Ministre Jacques Brassard 

OBJET: LE PARC DE FRONTENAC 

Monsieur le ministre, 

ont aint- 
runo 

Dans un avis publié récemment dans les grands 

journaux, votre ministère annonçait son intention de créer 

le parc de Frontenac. Si nous ne pouvons que souscrire aux 

intentions de votre ministère d'ajouter un parc dans l'une 

des régions les plus hospitalières du Québec, nous comprenons 

mal la vocation de récréation proposée pour ce parc. 

En effet, nous avons pris connaissance de la 

brochure que vous avez publiée sur ce projet et si l'on s'en 

tient aux informations contenues dans cette brochure, il est 

évident que ce parc devrait être désigné parc national (de 

conservation). 

• • • 

C.P .134. Si-Bruno-de-Montarville. J3V 5GS 
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N'y mentionne-t-on pas que "dans sa partie 

centrale et dans son secteur sud, ce territoire contient 

des éléments tout à fait représentatifs de la région naturelle 

formée par les chaînons de l'Estrie, de la Beauce et de Belle-

chasse et ce, à tous les plans: relief, géologie et géomorpho-

logie, végétation et faune°? 

Dans le même pamphlet on y reconnaît ce parc 

comme un parc "d'intérêt national". 

I:ous reconnaissons le bien-fondé des intentions 

de votre ministère de vouloir garder l'accès au lac St-François 

qui de boute façon est en dehors des limites proposées, pour la 

majeure partie de sa surface. A notre avis, ceci n'est pas Un 

motif suffisant pour donner à ce parc le statut de parc de 

récréation car la superficie des deux zones de récréation 

intensive proposée, est d'environ 1 km2 sur une superficie 

totale de 155.6 km2. 

Les activités déjà pratiquées dans ces zones 

devraient être considérées comme des droits acquis et ne 

devraient d'aucune façon influencer la vocation retenue pour 

ce parc. 

En conséquence, puisque ce territoire est 

représentatif d'une région naturelle du Québec et qu'il 

possède un intérêt national, nous vous demandons de classifier 

le parc de Frontenac, parc National (de conservation). 
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Nous voudrions profiter de l'occasion pour 

vous rappeler votre intervention, le 17 juin dernier, à la 

Commission permanente des institutions, alors qu'il était 

question des amendements à la loi sur les parcs. 

Le critique de l'opposition en matière de 

loisir, de chasse et de pêche vous avait demandé, au sujet 

du parc national Archipel: "Est-ce qu'il demeurera parc 

National de l'Archipel et en ce sens, s'il demeure national, 

où est la conservation?" 

Vous avez alors répondu: "Je dois admettre, 

monsieur le président, qu'il y a comme un problème sur lequel 

on devra se pencher au moment où on décidera de donner un 

statut légal à ce qu'on appelle depuis 1984 le parc national 

de l'Archipel  

  à partir du moment où cet amendement que je propose 

est accepté, il est évident que là, il y a risque de confusion 

possible 

Nous vous saurions gré de faire diligence en 

ce qui concerne cette question, car plus vous attendrez, plus 

la confusion sera profonde et plus elle persistera. Nous com-

prenons mal d'ailleurs le changement apporté à la loi sur les 

parcs, qui désigne comme parc national les parcs de conservation 

alors que l'épithète "national avait déjà été apposée au parc 

Archipel. La publication de votre politique Ensemble de la 

politique des parcs en milieu urbain dans la région de Montréal" 

adoptée en vertu de la décision 84-176 du Conseil des Ministres, 

aiderait sans doute à dissiper la confusion à laquelle vous avez 
fait allusion. 

COM TE DE PROTECTION DU MONT-SAINT-BRUNO 

ejljaA,4_6(tffi-

Jean-Guy Gaudette, président 
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ruc et CSD-WC rm:Tuu 

fémoire présente au 

Vinistre des Loisirs, de 

la Chasse et de la'PeChe 

En vue des aidiences publiques 

des 13 ut 14 décer•bre 1905 

par 

3. Roch Uoutet, 

1560 Letendre, 

Sherbrooke, Que. 

Lovembre 1905 
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Snerbrooke, 1 

onsieur le sinistre, 

En vue des audiences publiques des 13 et 14 décembre 

En ce qui concerne la situation du Parc Frontenac, je me vois obli-

gé oc vous faire part de mon point de vue comme concessionnaire de la par-

tie Sud du Parc, i .e. Réserve Frontenac. 

Depuis l 'acquisition, par le gouvernement, du Parc 

Frontenac, vous savez, comme moi, que les directeurs du Parc se sont pen-

chés du coté récréatif seulement. Vous avez, CC:TIPIE exemple, la formation 

d'une plage à St. Daniel et à St. Praxède, de la voile à St. Daniel et un 

terrain de camping ,du Canot Camping à la rivière Sauvage ( sans exploi-

tation présente ), des sentiers équestres en formation, etc 

Par contre, pour les pêcheurs et les chasseurs, il n'y 

a rien en prospection présentement. Cui il est vrai qu'un certain publi-

que peut profiter de la location pour la pêche des D chalets au Lac des 

Iles et de 2 chalets au Lac Barbue. Quant au -Lac des Ours, on le ferme 

au grand publique, car on a dit que les deux chalets existants ne pouvaient 

répondre aux normes du gouvernement, 

La pêche et la chasse sont aussi une récréation. Que 

fait-on pour ce genre de clientèle dans le Parc Frontenac ( Secteur Fèserve )? 

on défend la chasse et toute chasse : on préfère donner le gibier 
aux propriétaires des terrains qui entourent le Parc et ce sont ces gens 
qui en profitent. On k'a même fait la remarque à plusieurs reprises du-
rant mon travail comme concessionnaire. 

-on n'a jamais fait ce recensement réel du gibier qui vit dans cette 

késerve. On prétend que 

-quant à la pêche, on dit même qu'il n'y a plus de poisson sans y 
avoir amené une preuve au préalable. 

-naturellement on ne fait pas pour encourager les locataires des chalets 

une chaloupe pour 4 personnes, 

deux chaloupes pour 10 personnes, 

fish way inaccessible pour le poisSon 

aucune étude biologique 

aucun encemencement 



aucune réparation des c:ialets 

on pense mr2me d'en fermer 

sentiers abandonnée pour la chasse aux petits gibiers. 

t cà une recréation pour les chasseurs et pêcheurs? 

Corme vous le savez, t . le Vinistre, depuis l'abolition des clubs 

pri vés, tous les propriétaires de ferme dans les santons de l'Est se sont 

réunis pour -Ferrier tout accès aux pêcheurs et chasseurs des grands centre 

municipaux. Depuis ce temps là, qui profite du gibier qu'il y a dans le 

Parc Frontenac, Secteur Péserve? Ce sont les propriétaires des terrains 

environnents. Demandez combien il s'est tué d 'orignaux près de la réserve 

cette année et on vous répondra " une vingtaine ". Peut être qu'il y en 

beaucoup plus car avec toutes les restrictions gouvernementales, il y a 

ou braconnage dans ce lieu encnanteur qu 'est la F.ESERVE FrsiY:TE,;/:.C. 

En conclusion, il y a eu assez de projet fait pour la récréation 

dans le Parc Frontenac pour ceux qui n'aiment pas la chasse et la p-èche, 

votre t•inistère se penche maintenant, et il est grand temps, vers un 

autre genre de récréativi té qu'est la PESEPVE FROUL;;AC, car il n'y a pas 

seule.nent les adeptes de la marche, de la voile, du camping, des randon-

nées équestres ou pédestres qui aiment la nature. Il y a aussi nous, les 

pz cheurs et chasseurs 

t.,a suggestion serait donc la suivante: 

-Garder le statut de PESEPVE FRO'fl-EilAC 

-Encenencement des lacs de la Réserve 

--broit de pêche exclusif aux locataires des chalets( lac des Iles, barbue 

et des Ours 

-Y bâtir des cnalets sur auttes lacs 

-Permettre une casse controlée à l 'orignal et au petit gibier 

- celà nous pourrions participer à la conservation de la Faune de la 

RESERVE FF:C;;TE:;AC. 

Tout en espérant que ce mémoire fera effet pour le bien être des 

chasseurs et pêcheurs, je vous prie d'accepter mes remerciements anticiPés.

( 
r. h Boutet 

156C Letrendre, Sherbrooke, Que. 
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AVANT-PROPOS 

C'est dans le contexte de la création du parc de Frontenac que le Secteur 

plein air du Regroupement Loisir Québec présente les recommandations 

suivantes. 

Ce mémoire exprime le point de vue des organismes membres et membres 

associés du Secteur plein air. I l fait suite aussi aux échanges qui 

ont eu l ieu entre les représentants du Secteur plein air et les comités 

de citoyens de différentes associations provenant des municipal ités régio-

nales de comtés de l'Amiante et du Granite. 
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2. 

INTRODUCTION 

Avec ses 51.2 km
2 

en superficie, le lac Saint-François est, au Québec, le 

troisième plan d'eau en importance au sud du Saint-Laurent. I l se classe 

donc juste après le lac Memphrémagog et le lac Témiscouata. I l n'est pas 

étonnant alors qu'on en fera le point d'attrait majeur du parc de Frontenac. 

Un parc qui deviendra unique en son genre, puisqu' i l sera le premier à avoir 

sur son territoire un plan d'eau d'une tel le superficie. I l va de soi que 

les activités nautiques comme la natation, la voile, la planche à voile et 

le canotage y occuperont une place de choix. 

La portion terrestre du parc, el le, n'en sera pas moins intéressante. 

Même si le rel ief y est très doux, les différents mil ieux forestiers et 

la faune qui y est associée offriront aux promeneurs, à pied, en skis, 

en raquettes, ou à cheval, un potentiel étonnant. 

Autre caractéristique de ce futur parc, à soul igner: la façon dont i l 

s'intègre à un environnement de vi l légiature relativement développé. 

Compte tenu que c'est en grande partie avec les l imites de la Réserve 

de Frontenac que sera constitué ce territoire à nouvel le vocation, le 

gouvernement québécois ne pourra faire autrement que de considérer les 

éléments pouvant assurer la mei lleure intégration qui soit dans le mil ieu. 



1. PERIMETRE 

Si on tient compte de l'environnement naturel et de ses richesses, autant 

au nord du lac Saint-François qu'au sud, le périmètre du parc tel que 

proposé dans le plan directeur provisoire nous semble acceptable. 

Aussi, malgré qu'el les soient exclues des l imites proposées, certaines 

portions de territoire devraient faire l'objet d'un statut particul ier. 

En vertu des pouvoirs qui leur sont accordés, les Municipal ités régio-

nales de comtés ont le pouvoir de protéger des terres publ iques situées 

à l'extérieur des l imites d'un parc. Encore faut-i l que les ministères 

intervenant dans les environs reconnaissent ce pouvoir I l semble que 

cette question ne soit pas encore très claire, et cela dans plusieurs 

régions du Québec. 

Par ai l leurs, dans le but de favoriser l'accessibi l ité au parc et de 

maintenir certains droits de passage pour des réseaux de sentiers déjà 

existants, le parc devrait inclure certains espaces, qu' i ls soient publ ics 

ou privés. 

PROPOSITION NO 1 

Que les autorités du parc de Frontenac soient en étroite communication 

avec les municipal ités régionales de comtés de l'Amiante et du Granite 

afin d'assurer une protection adéquate des territoires adjacents au 

parc. 
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PROPOSITION NO 2 

Que les droits de passage des sentiers de randonnée à pied, à skis et 

à cheval, du côté de Saint-Romain, soient maintenus. 

PROPOSITION NO  â 

Qu'un stationnement et un débarcadère soient prévus à l'intersection 

de la rivière aux Bluets et de la route 108, donc à l'extérieur des 

l imites proposées, pour répondre aux besoins des adeptes de canot-

camping. 

PROPOSITION NO 4 

En appui à la proposition de l'Ecomusée de la Haute-Beauce: Que le 

ministère du Loisir, de la Chasse et de la Pêche étudie avec la 

compagnie DOMTAR LTEE la possibi l ité de conserver dans l 'état actuel 

le Boisé de Dorset, situé au sud-est du parc. Ce territoire ne fait pas 

partie, lui non plus des l imites proposées, mais fait partie cependant 

d'un corridor d'espaces à protéger, énumérés dans le Plan de dévelop-

pement du plein air en Beauce du Conseil régional de loisir de Québec 

(1981). 
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2. ZONAGE 

Dans son ensemble, le zonage du parc de Frontenac correspond assez 

bien aux potentiels des différents mi l ieux écologiques identifiés 

à l' intérieur du plan directeur provisoire. Cependant, pour assurer 

une protection efficace de certains sites et le développement plus 

intensif du secteur sud du parc, quelques ajouts devraient être sérieu-

sement considérés: 

PROPOSITION NO 5 

Inclure dans la zone de préservation les trois petites baies situées 

dans la partie nord de la Baie aux Rats Musqués, compte tenu du potentiel 

d'interprétation du mi l ieu lacustre et de l'importance de protéger une 

frayère à dorés; 

PROPOSITION NO 6 

Inclure, à l' intérieur de la zone de préservation, la portion de la 

rivière Felton non incluse jusqu'à maintenant selon le plan directeur 

provisoire. On offrirait du coup une mei l leure protection à l'habi-

tat aquatique. Un mince corridor, près de l 'embouchure de la Baie 

Sauvage, pourrait être conservé en zone d'ambiance. Cela permettrait 

l'aménagement d'une passerel le pouvant assurer la communication entre 

le réseau régional de sentiers et celui du parc. 
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PROPOSITION NO 7 

Modifier une partie de la zone d'ambiance du secteur sud en zone de 

récréation intensive et en zone de service, de façon à permettre l'amé-

nagement d'un poste d'accuei l et d'infrastructures complémentaires 

(avec accès à partir de la route 161) et de favoriser le développement 

d'activités de plein air en toutes saisons. I l est à noter qu'une 

emprise routière non entretenue existe déjà de ce côté. 
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7. 

3, STATUT DU PARC 

Selon la définition qu'en fait la Loi sur les parcs, la mise en valeur 

d'un parc de récréation suppose l'aménagement d'équipements permettant 

d'accuei l l ir et de récréer les visiteurs, tout en protégeant les élé-

ments rares, fragi les et/ou représentatifs de la région naturel le où 

i ls se trouvent. Si on s'arrête à cette définition, nous sommes 

d'avis que le statut de parc de récréation convient bien au futur 

parc de Frontenac. 

PROPOSITION NO 8 

A ce chapitre, le Secteur plein air du Regroupement Loisir Québec, 

appuie la démarche des deux Municipal ités régionales des comtés 

(M.R.C.) voisines du futur parc de Frontenac c'est-à-dire de favoriser 

une intervention axée sur la vocation récréo-touristique, tout en 

s'assurant de la préservation du patrimoine naturel et historique 

(sites, toponymie, etc.). 

Par ai l leurs, i l faut voir aussi de quel le façon le projet de loi 13 

sur les parcs nationaux ne vient pas diminuer l'importance du parc 

de récréation, cela au dépend du parc de conservation. On sait 

qu'avec cette loi , le réseau de parcs nationaux n'engloberait que 

les parcs de conservation. Même s'i l a un statut de parc de récréa-

tion, donc à vocation davantage régionale, on doit assurer au parc 

de Frontenac la promotion et les investissements nécessaires à son 

développement et à l 'entretien de ses équipements. C'est la raison 

pour laquel le nous proposons plus loin la réal isation d'un programme 

quinquennal d'aménagement, d'immobi l isation et de gestion. 



4, INTEGRATION RÉGIONALE 

Pour nous, l' intégration régionale du parc de Frontenac passe par 

quatre éléments: l'hébergement, le réseau routier périphérique, 

les postes d'accuei l et la gestion du territoire. 

L'HEBERGEMENT 

Selon le plan directeur provisoire, on entend favoriser le camping 

sous différentes formes: camping de destination, d'intégration, de 

groupes. Nous sommes d'accord avec cette approche, encore que les 

emplacements aménagés pour le camping de destination ne devraient 

comporter que les équipements de base: points d'eau communs, toi-

lettes et station de vidange. 

Cependant, comme i l n'y a, à l 'extérieur du parc et à proximité, 

aucune forme d'hébergement de type associatif (base de plein air, 

auberge de jeunesse) nous amenons la proposition suivante: 

PROPOSITION NO  2 

Qu'on prévoit la construction d'un bâtiment d'hébergement été-hiver 

(hébergement de groupes) à proximité d'un poste d'accuei l situé du 

côté de Stornoway (voir proposition no 7). L'entreprise pourrait 

être réal isée conjointement avec un partenaire privé et en périphérie 

du parc. 

A l'intérieur du parc, i l y aurait l ieu de prévoir une salle pour 

l'accuei l des groupes scolaires à la journée. 
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Quant aux chalets existant actuel lement dans le parc, nous recommandons 

qu' i ls soient conservés et mis à la disposition du publ ic. Nous consi-

dérons que ces bâtiments font partie du patrimoine historique du parc. 

LE RESEAU ROUTIER 

Actuel lement, le réseau routier garantit différentes voies d'accès au 

parc. I l y aurait peut-être l ieu éventuellement, selon l'achalandage, 

de réunir entre eux certains segments routiers (prolongement de la 

267 jusqu'à la 108, par exemple). Aussi, avec la construction d'un 

nouveau barrage à l'émissaire du lac Saint-François (en aval du barra-

ge Al lard), i l serait intéressant d'étudier la possibi l ité d'aménager 

un l ien direct vers le poste d'accuei l de Saint-Praxède. Pour les 

gens provenant de Saint-Daniel, cela pourrait représenter un raccourci 

d'une quinzaine de ki lomètres. 

* LES POSTES D'ACCUEIL 

Voir proposition no 7. 

Ce nouveau poste d'accuei l aurait le grand avantage d'être faci le 

d'accès, été comme hiver, et d'être situé à proximité de la route 

161 qui draine une bonne partie de la circulation provenant de 

l'autoroute 20 et de Sherbrooke. Pour sa part, le bâtiment qu'on 

nomme actuel lement "base de canotage", sur le bord de la Baie 

Sauvage, pourrait être uti l isé comme poste d'accuei l saisonnier. 
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LE RESEAU ROUTIER 

Actuel lement, le réseau routier garantit différentes voies d'accès au 

parc. I l y aurait peut-être l ieu éventuel lement, selon l'achalandage, 

de réunir entre eux certains segments routiers (prolongement de la 

267 jusqu'à la 108, par exemple). Aussi, avec la construction d'un 

nouveau barrage à l'émissaire du lac Saint-François (en aval du barra-

ge Al lard), i l serait intéressant d'étudier la possibi l ité d'aménager 

un l ien direct vers le poste d'accuei l de Saint-Praxède. Pour les 

gens provenant de Saint-Daniel, cela pourrait représenter un raccourci 

d'une quinzaine de ki lomètres. 

LES POSTES D'ACCUEIL 

Voir proposition no 7. 

Ce nouveau poste d'accuei l aurait le grand avantage d'être faci le 

d'accès, été comme hiver, et d'être situé à proximité de la route 

161 qui draine une bonne partie de la circulation provenant de 

l'autoroute 20 et de Sherbrooke. Pour sa part, le bâtiment qu'on 

nomme actuel lement "base de canotage", sur le bord de la Baie 

Sauvage, pourrait être uti l isé comme poste d'accuei l saisonnier. 
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10. 

GESTION DU TERRITOIRE 

A ce chapitre, nous appuyons l'essentiel de la proposition des Munici-

pal ités régionales des comtés (M.R.C.) concernées et des intervenants 

locaux et régionaux à savoir: 

PROPOSITION NO 10 

Une gestion du parc par le bureau régional de l'Estrie du ministère 

du Loisir, de la Chasse et de la Pêche conjointement avec un comité 

de gestion formé de représentants des municipal ités régionales des 

comtés (M.R.C.) de l'Amiante et du Granite, de même que des organis-

mes locaux et régionaux (privés et publics) intéressés par le déve-

loppement du parc de Frontenac. 
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5. UTILISATION DU TERRITOIRE 

Les propositions qui suivent visent à préciser davantage les besoins 

pour chacune des activités de plein air pouvant être pratiquées dans 

le parc. 

A) INTERPRETATION DE LA NATURE 

Qu' i l s'agisse d'un parc de conservation ou d'un parc de récréation, 

nous croyons que l'éducation au mi l ieu naturel doit occuper une place 

importante sur un territoire comme celui du parc de Frontenac. Le dé-

veloppement de cet élément doit se faire de façon décentral isée, en 

favorisant d'abord les équipements légers et le personnel de biolo-

gistes-interprètes plutôt que les infrastructures lourdes et coûteuses. 

De cette façon on peut évaluer plus adéquatement la demande au fi l des 

ans et amél iorer graduel lement les services. 

PROPOSITION NO 1 1 

Engager, un/une biologiste-natural iste habi l ité(e) à évaluer le potentiel 

d'interprétation des l ieux. 

Aménager un abri "rendez-vous" à proximité de la tourbière de la Baie 

aux Rats Musqués. I l devrait être plus grand que celui existant actuel-

lement de façon à pouvoir accuei l l ir des groupes scolaires. 

Aménager un petit pavi l lon d'interprétation dans la zone de service sud 

(près du lac des I les) (voir proposition no 7). 



12. 

B) BAIGNADE 

En tenant compte de l 'achalandage des plages déjà existantes, nous 

considérons réal iste la solution qui vise à aménager 3 sites supplé-

mentaires pour la baignade dans le lac Saint-François. 

C) VOILE (planches et dériveurs) et VOILE-CAMPING 

En terme d'aménagement de rampe de mise à l'eau et d'incitation à la 

pratique de la voi le, l 'approche décrite à l ' intérieur du plan direc-

teur provisoire est très intéressante. I l est cependant important que 

les autorités du parc s'assurent que tout événement ou cours de voi le 

organisé sur son territoire soit homologué par la Fédération de voi le 

du Québec. 

PROPOSITION NO 12 

Que les autorités du parc s'assurent que l 'encadrement de toute acti-

vité de voi le soit homologué par la Fédération de voi le du Québec. 

D) CANOTAGE ET CANOT-CAMPING 

Avec sa superficie et ses quelque 108 km de rives, le lac Saint-François 

représente un potentiel intéressant pour le canotage journal ier et le 

canot-camping. La Baie Sauvage, avec sa plus faible superficie, est 

cependant plus accessible à ceux et celles qui en sont à leurs débuts. 

I l nous apparaît tout à fait logique d'aménager davantage de haltes 

dans ce secteur. 
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En tenant compte de l'achalandage des plages déjà existantes, nous 

considérons réal iste la solution qui vise à aménager 3 sites supplé-

mentaires pour la baignade dans le lac Saint-François. 

C) VOILE (planches et dériveurs) et VOILE-CAMPING 
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13. 

Dans le nord du parc, cependant, nous croyons qu' i l serait intéressant 

d'encourager un peu plus la pratique. Et cela, particul ièrement du 

côté de la rivière aux Bluets. Nous formulons donc la proposition 

suivante: 

PROPOSITION NO 

Favoriser l'exploration, en canot, de la rivière aux Bluets, conformé-

ment avec notre PROPOSITION No 3: aménagement d'un stationnement et 

d'un débarcadère près de la route 108, à l'extérieur des l imites du 

parc. 

E) SENTIERS DE RANDONNEE: A PIED, EN SKIS, A CHEVAL 

Bon nombre d'expériences québécoises démontrent que l'aménagement de 

sentiers polyvalents ne convient souvent pas à l'une ou l'autre des 

cl ientèles d'uti l isateurs. Or, l 'approche développée dans le plan 

directeur provisoire aurait intérêt à être précisée. Nous proposons 

les types d'aménagements suivants: 

PROPOSITION NO 14 

L'aménagement d'un réseau de sentiers de petite ou de longue randon-

née à pied pouvant être uti l isés l 'hiver en raquettes ou en skis 

sur certaines portions seulement. 

L'aménagement d'un réseau de sentiers de petite ou de longue randon-

née en skis et à cheval. 



14. 

F) AMENAGEMENTS CYCLABLES 

Deux types de cl ientèle cycl iste sont susceptibles de fréquenter le 

parc de Frontenac: les gens qui uti l isent les sites de camping de 

destination, transportant avec eux leur bicyclette, et les cyclo-

touristes. Etant donné le potentiel cyclotouristique élevé de la ré-

gion, le parc de Frontenac pourrait représenter une halte très intéres-

sante. Or, pour inciter les cycl istes à fréquenter le parc nous propo-

sons: 

PROPOSITION NO 15 

Qu'une bande cyclable soit aménagée à même la route de service qui 

rel ierait éventuel lement la base de canotage de la Baie Sauvage au 

poste d'accuei l de la route 161 (Stornoway). Cette route comporte-

rait sur une portion de sa largeur au moins, un revêtement convenant 

à la circulation à bicyclette (poussière de pierre) et une signal isa-

tion adéquate. A l 'exception de ses deux extrémités (Baie Sauvage 

et poste d'accuei l Stornoway) cette route ne devrait être uti l isée 

que par les véhicules de service du parc. 

PROPOSITION NO 16 

Que des supports à bicyclettes adéquats soient instal lés à proximité 

des bâtiments de service et des emplacements de camping de groupe. 
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G) ACCES AUX PERSONNES HANDICAPEES 

Comme le parc de Frontenac intéresse les visiteurs de tout âge, de toute 

condition physique, d'intérêt ou d'aptitude, nous proposons: 

PROPOSITION NO IL 

Que soit réal isé un inventaire du degré d'accessibi l ité aux services et 

aux activités pour les personnes handicapées. 

PROPOSITION NO 18 

Que cette accessibi l ité soit traduite dans les documents promotionnels 

du parc. 

PROPOSITION NO 12 

Que soit également établ ie une signal isation adéquate des sentiers 

accessibles aux personnes handicapées. 
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16. 

6, PROGRAMME QUINQUENNAL D'AMENAGEMENT ET D'IMMOBILISATION 

I l va de soi que pour créer un parc digne de ce nom, l'aménagement des 

infrastructures et l'acquisition des équipements demandent un certain 

suivi. C'est pourquoi nous proposons: 

PROPOSITION NO 20 

Que le comité de gestion créé selon notre PROPOSITION NO 9 (M.L.C.P.) 

intervenants régionaux) établ isse précisément les éléments prioritaires 

d'un plan quinquennal d'intervention. 



RESUME DES PROPOSITIONS 

PROPOSITION NO 

Que les autorités du parc de Frontenac soient en étroite communication 
avec les municipal ités régionales de comtés de l'Amiante et du Granite 
afin d'assurer une protection adéquate des territoires adjacents au 
parc. 

PROPOSITION NO 2 

Que les droits de passage des sentiers de randonnée à pied, à skis et 
en cheval, du côté de Saint-Romain, soient maintenus. 

PROPOSITION NO  3 

Qu'un stationnement et un débarcadère soient prévus à l ' intersection 
de la rivière aux Bluets et de la route 108, donc à l'extérieur des 
l imites proposées, pour les adeptes de canot-camping. 

PROPOSITION NO 4 

En appui à la proposition de l'Ecomusée de la Haute-Beauce: Que le 
ministère du Loisir, de la Chasse et de la Pêche étudie avec la 
compagnie DOMTAR LTEE la possibi l ité de conserver dans l'état actuel 
le Boisé de Dorset. Ce territoire ne fait pas partie, lui non plus 
des l imites proposées, mais fait partie cependant d'un corridor d'es-
paces à protéger, énumérés dans le Plan de développement du plein 
air en Beauce du Consei l régional de loisir de Québec (1981). 

PROPOSITION NO  5 

Inclure dans la zone de préservation les trois petites baies situées 
dans la partie nord de la Baie aux Rats Musqués, compte tenu du 
potentiel d'interprétation du mi l ieu lacustre et de l ' importance 
de protéger une frayère à dorés. 
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18. 

PROPOSITION NO 6 

Inclure, à l'intérieur de la zone de préservation, la portion de la 
rivière Felton non incluse jusqu'à maintenant selon le plan directeur 
provisoire. On offrirait du coup une mei l leure protection à l'habi-
tat aquatique. Un mince corridor, près de l'embouchure de la Baie 
Sauvage, pourrait être conservé en zone d'ambiance. Cela permettrait 
l'aménagament d'une passerel le pouvant assurer la communication entre 
le réseau régional de sentiers et celui du parc. 

PROPOSITION NO  Z 

Modifier une partie de la zone d'ambiance du secteur sud en zone de 
récréation intensive et en zone de service, de façon à permettre 
l'aménagement d'un poste d'accuei l et d'infrastructures complémentaires 
(avec accès à partir de la route 161) et de favoriser le développement 
d'activités de plein air en toutes saisons. 1 1 est à noter qu'une 
emprise routière existe déjà de ce côté. 

PROPOSITION NO 8 

A ce chapitre, le secteur plein air du Regroupement Loisir Québec, appuie 
la démarche des deux Municipal ités régionales de comté (M.R.C.) voisines 
du futur parc de Frontenac, c'est-à-dire de favoriser une intervention 
axée sur la vocation récréo-touristique, tout en s'assurant de la préser-
vation du patrimoine naturel et historique (sites, toponymie, etc.). 

PROPOSITION NO 9 

Qu'on prévoit la construction d'un bâtiment d'hébergement été-hiver 
(hébergement de groupes) à proximité d'un poste d'accuei l situé du 
côté de Stornoway (voir proposition no 7). L'entreprise pourrait 
être réal isée conjointement avec un partenaire privé et en périphérie 
du parc. 

A l'intérieur du parc, i l y aurait l ieu de prévoir une sal le pour 
l'accuei l des groupes scolaires à la journée. 

Quant aux chalets existant actuel lement dans le parc, nous recomman-
dons qu' i ls soient conservés et mis à la disposition du publ ic, nous 
considérons que ces bâtiments font partie du patrimoine historique 
du parc. 



PROPOSITION NO 10 

Une gestion du parc par le bureau régional de l'Estrie du ministère du 
Loisir, de la Chasse et de la Pêche conjointement avec un comité de 
gestion formé de représentants des municipal ités régionales des comtés 
(M.R.C.) de l 'Amiante et du Granite, de même que des organismes locaux 
et régionaux (privés et publ ics) intéressés par le développement du 
parc de Frontenac. 

PROPOSITION NO 1 1 

Engager, un/une biologiste-natural iste habi l ité(e) à évaluer le poten-
tiel d'interprétation des l ieux. 

Aménager un abri "rendez-vous" à proximité de la tourbière de la Baie 
aux Rats Musqués. I l devrait être plus grand que celui existant actuel-
lement de façon à pouvoir accuei l l ir des groupes scolaires. 

Aménager un petit pavi l lon d'interprétation dans la zone de service sud 
(près du lac des I les). 
(voir proposition no 7) 

PROPOSITION NO 12 

Que les autorités du parc s'assurent que l'encadrement de toute activité 

de voi le soit homologué par la Fédération de voi le du Québec. 

PROPOSITION NO 13 

Favoriser l'exploration, en canot, de la rivière aux Bluets, conformément 
à notre PROPOSITION NO 3: aménagement de stationnement et de débarca-
dère près de la route 108, à l'extérieur des l imites du parc. 

PROPOSITION NO 14 

- L'aménagement d'un réseau de sentiers de petite et de longue randonnée 
à pied pouvant être uti l isés l'hiver en raquettes, ou en skis sur 
certaines portions seulement. 

- L'aménagement d'un réseau de sentiers de petite et de longue randonnée 
en skis et à cheval. 



20. 

PROPOSITION NO 15 

Qu'une bande cyclable soit aménagée à même la route de service qui 

rel ierait éventuel lement la base de canotage de la Baie Sauvage au 
poste d'accuei l de la route 161 (Stornoway). Cette route compor-
terait sur une portion de sa largeur au moins, un revêtement conve-
nant à la circulation à bicyclette (poussière de pierre) et une 
signal isation adéquate. A l'exception de ses deux extrémités (Baie 
Sauvage et porte d'accuei l Stornoway) cette route ne devrait être 
uti l isée que par les véhicules de service du parc. 

PROPOSITION NO 16 

Que des supports à bicyclettes adéquats soient installés à proximité 
des bâtiments de service et des emplacements de camping de groupe. 

PROPOSITION NO 17 

Que soit réal isé un inventaire du degré d'accessibi l ité aux services 
et aux activités pour les personnes handicapées. 

PROPOSITION NO 18 

Que cette accessibi l ité soit traduite dans les documents promotionnels 
du parc. 

PROPOSITION NO 12 

Que soit également établ ie une signal isation adéquate des sentiers 
accessibles aux personnes handicapées. 

PROPOSITION NO 20 

Que le comité de gestion créé selon notre PROPOSITION NO 9 (M.L.C.P.) 
intervenants régionaux) établ isse précisément les éléments prioritaires 
d'un plan quinquennal d'intervention. 
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21 , 

Le secteur plein air du Regroupement Loisir Québec est constitué des 

organismes suivants: 

Membres de 2lein droit 

ASSOCIATION QUEBECOISE POUR LE TOURISME EQUESTRE ET L'EQUITATION DE LOISIR 

ASSOCIATION QUEBECOISE DES GROUPES D'ORNITHOLOGUES AMATEURS 

FEDERATION DES SOCIETES D'HORTICULTURE ET D'ECOLOGIE DU QUEBEC 

FEDERATION QUEBECOISE DE CAMPING ET DE CARAVANING 

FEDERATION QUEBECOISE DE LA MONTAGNE 

FEDERATION QUEBECOISE DE NATURISME 

FEDERATION QUEBECOISE DES ACTIVITES SUBAQUATIQUES 

FEDERATION QUEBECOISE DU CANOT-CAMPING 

FEDERATION QUEBECOISE DE LA MARCHE 

SOCIETE QUEBECOISE DE SPELEOLOGIE 

RESEAU PLEIN AIR 

Membres associés 

LES CERCLES DES JEUNES NATURALISTES 

FEDERATION QUEBECOISE DU GUIDISME ET DU SCOUTISME 

ORGANISATION POUR LE TOURISME ETUDIANT AU QUEBEC 

VELO QUEBEC 

FEDERATION QUEBECOISE DU CANOE KAYAK D'EAU VIVE 

FEDERATION DE VOILE DU QUEBEC 

FEDERATION QUEBECOISE DES SPORTS AERIENS 

MOUVEMENT QUEBECOIS DU SPORT POUR TOUS 

1985-1 1-27 
/MM 
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• Corporation Municipale St-Romain 
do-

ST-ROMAIN, COMTÉ FRONTENAC (Québec) 
GOY 1L0 

st-Romain _ ,ovem -re 

ministere Loisir de la iha 

et de la l'eche 

jirection Régionale de - strie 

55 rue olmes Sher::rooke pue

J1S 151, 

Monsieur le Ministre, 

95 

TÉL.: (418) 486-7374 

Mémoire sur la création du rare de Frontenac. 

A notre séance spéciale du conseil Municipale 

de St-Romain tenu au lieu ordinaire, 

Froposé par le conseiller Guy 3reton 

Secondé par le conseiller Jean-Luc Fillion et résolu à l'unanimité 

que la Municipalité de St-Romain accepte de mandatée la conseillère 

Mme Louis T Roy pour représenter la Municipalité de St-Romain, 

incerement vôtre 

144 /, ! 
or Hallée sec-tres 
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Corporation Municipale de Saint-Romain 

125, rue du Couvent 
Saint-Romain (Québec) 
GOY 1L0 

Saint-Romain, le 24 novembre 1985. 

Ministère du Loisir de la Chasse 
et de la Pêche 
Direction Régionale de 1"Estrie 
85, rue Holmes 
Sherbrooke (Québec) 
JlE 1S1 

Objet: Mémoire sur la création du Parc de Frontenac 

Monsieur le Ministre, 

La Corporation municipale de Saint-Romain ayant à 
coeur le développement du secteur M.R.C. du Granit du Parc de 
Frontenac, présente un appui d'ensemble au mémoire de base qui 
nous le croyons se veut concret et réaliste. 

La Corporation municipale de Saint-Romain fait 
partie de la M.R.C. du Granit et a une grande partie de son 
territoire à l'intérieur des limites du Parc de Frontenac. 

Puisque le but des présentes audiences est de 
consulter la population de la région visée, nous sommes assu-
rés que le gouvernement est prêt à investir dans le dévelop-
pement du Parc de Frontenac et qu'il est à l'écoute des gens 
du milieu, nous vous demandons, monsieur le Ministre, de pren-
dre en considération les idées formulées localement et que 
vous retrouverez en annexe. 

Veuillez agréer, monsieur le Ministre, l'expres-
sion de nos sentiments les plus distingués. 

Helene Talbot Roy, seiner 
aux loisirs. 
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ANNEXE: MEMOIRE SUR LA CREATION DU PARC DE FRONTENAC 

LIMITES DU PARC 

La municipalité est en accord avec les limites 
actuelles du parc les jugeant suffisantes pour l'installation 
d'infrastructures récréatives. 

2- ZONAGE DES ESPACES 

La municipalité est en accord avec le zonage pré-
conisé dans le mémoire de base en mettant l'accent sur l'im-
plantation d'une zone de service et de récréation intensive 
dans le secteur M.R.C. du Granit du parc. 

3- VOCATION DU PARC 

Nous portons une attention particulière sur le 
caractère quatre saisons qui sera retenu pour l'utilisation 
des infrastructureSen place et à être implantés, de façon à 
ce que leur conception tiennent compte d'un achalandage maxi-
mum tout en respectant l'environnement naturel. 

4- ACTIVITES A DEVELOPPER 

Nous sommes en accord avec les activités énoncées 
dans le mémoire de base mais nous voulons mettre plus d'appui 
sur certaines: 

4.1- Pour la municipalité de Saint-Romain nous priorisons 
énormément des activités à quatre saisons. Ayant une popula-
tion agée qui a vécu de revenus forestiers, il est primordial 
d'avoir un centre d'interprétation de la nature. Un tel centre 
ferait reprendre contact a nos ainés avec la nature (fôrêt), et 
l'idée de mettre en relief une érablière et son exploitation 
traditionnelle permettra à tous les clubs du troisièméeûh con-
tact non seulement avec la nature mais aussi avec leur jeunes-
Se. 

Avec la venue de la modernisation des érablières pri-
vées, la mise en place d'une érablière de type traditionnelle 
aura un caractère unique dans un parc du Ministère. 

Un tel centre d'interprétation aura comme le pré-
cise le projet initial à la page 117, une importante mission 
éducative qui se répercutera sur la conscientisation des gens 
a préserver l'environnement. 
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4.2- La municipalité, après consultation, appuie fortement 
les mémoires présentés par le Club de Ski de Fond Saint-Romain 
et par le Club d'Equitation Saint-Romain. 

Nos organismes ont mis beaucoup d'énergie et de bé-
névolat à développer le goût de ces activités de plein air 
dans notre région. Depuis 10 ans ils ont fait preuve d'un 
très grand dynamisme et ont su menérà bien le développement de 
leur activité respective. 

Nous faisons nôtres les préoccupations contenues dans 
leur mémoire. 

5- INFRASTRUTURES 

5.1- La réouverture du Poste d'Accueil et l'implantation 
d'un bloc de services à Stornoway (Route 161) se veut un en-
droit stratégique pour l'affluence touristique, en effet cet axe 
routier qu'est la 161, draine la route transcanadienne (20), la 
112 et la 108 pour se terminer aux frontièresaméricaines à Wo-
burn. 

5.2- Pour nous gens de Saint-Romain, nous demandons la 
construction d'une passerelle au confluent des rivières Fel-
ton et Sauvage afin de permettre un accès sécuritaire pour les 
organismes de loisirs aux divers circuits sportifs du Parc. 

6- SERVICES ET EQUIPEMENTS 

Prenant pour acquis que la réouverture du poste d'ac-
cueil de Stornoway est indispensable et effective, ainsi que 
l'avènement d'un bloc de services, nous voulons mettre l'ac-
cent sur la nécessité d'une passerelle au confluent des ri-
vières Felton et Sauvage. Cette passerelle rendra possible 
l'interconnexion des sentiers existant sur le territoire de 
Saint-Romain déjà inclus dans les limites du Parc, et que 
sans cette struCtum une vaste partie du Parc ne pourra être 
exploitée. 

Il est bien évident que nous appuyons l'ouverture de 
la base de canot-camping dès le printemps 1986 étant donné 
que tout est place pour opérer. 

7- RESSOURCES NATURELLES 

En regard avec la protection et le maintien d'un ni-
veau de la qualité de notre environnement, notre municipa-
lité a déposé auprès du ministre de l'environnement un pro-

.13 
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jet dans la cadre du programme d'assainissement des eaux usées. 
L'acceptation éventuelle de ce projet vous démontre notre vo-
lonté de conserver et d'améliorer la qualité de la vie. 

8- GESTION DES PROGRAMMES 

Nous prônons la création d'un organisme à but non-
lucratif qui aura comme mandat la gestion complète des é-
quipements et des programmes, et pouvant déléguer à l'entre-
prise privée la reconduite de certaines activités et program-
mes. Cet organisme sera formé de représentants du milieu qui 
siègeront sur un conseil d'administration. 

9- PARTICULARITES 

Pour rentabiliser au plus tôt les investissements du 
ministère dans le Parc de Frontenac, il doit y avoir une 
promotion adéquate de tous les services et activités offerts 
avec bien entendu une signalisation routière facilitant les 
accès. 

Dans une politique d'accès au plus grand nombre, les 
installations devront permettre à toutes les clientèles 
diversifiées: Handicapée, personnes agées et enfants d'âge 
scolaire, des services équitables et de qualités égales. 

Les activités qui prendront place à la grandeur du 
Parc sont axées sur des sports de plein air et faisant en-
trer en action une participation physique des utilisateurs, 
nous souhaitons que soit interdit tous les sports motorisés 
(Motocross, trois-roues, quatre roues motrices et hors-bord). 

l0- EN GUISE DE CONCLUSION 

Considérant les données formulées dans le mé-
moire de base, soit l'installation d'infrastrutures permet-
tant la pratique de sports tel que l'équitation, le ski de 
fond, la raquette et la randonnée pédestre; 

Considérant que, dans notre municipalité, des 
organismes dynamiques ont développé chez notre population 
le goût de ces activités de plein air; 

Considérant que la partie M.R.C. du Granit du 
Parc de Frontenac fait office de parent pauvre en équipe-

. /4 
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ments de récréation et de loisirs; 

Considérant que sur le territoire de notre muni-
cipalité, huit (8) kilomètres de rives dans la Baie Sauvage 
ont été incluses à l'intérieur du parc, nous privant d'un é-
ventuel pouvoir de taxation sur des lieux de villégiature, et 
aussi d'autres retombées économiques pour les commerçants; 
nous croyons que l'amménagement de la partie M.R.C. du Gra-
nit compensera pour une bonne partie de ces retombées man-
quantes dans l 'ensemble de la région: 

Considérant qu'un tel investissement créera un 
impact positif sur de nouveaux emplois directs et indirects, 
ce qui est en accord avec nos plans de développement d'ur-
banisme; 

Considérant que des organismes, tel la Chambre 
de Commerce de la Région de Lac-Mégantic, ont déjà fait de 
grands pas dans la promotion du tourisme dans notre région 
en y mentionnant la présence du Parc de Frontenac; 

En conséquence, nous demandons au Ministre de 
considérer notre appui entier au mémoire de base tout en 
mettant l 'emphase sur les trois priorités suivantes: 

Que les infrastrutures existantes soient rendues 
opérationnelles; 

au 
2- Que les chantiers,mis en branle soient complétés 

printemps 1986 et rendus opérant dans les plus brefs délais 

3- Que les amménagements prônés dans le mémoire de 
base, concernant le secteur M.R.C. du Granit soient mis en 
chantier dès le printemps 1986, pour être opérants dans un 
avenir rapproché. 

Le présent document a été réalisé par le service des loisirs 
de la Corporation municipale de Saint-Romain et se veut une 
image réaliste de la volonté des gens qui la compose. 

La population de Saint-Romain se compose de 650 personnes ré-
sidents permanents et d'environ 150 villégiateurs résidents 
saisonniers sur les rives du grand lac Saint-François; 

. /5 
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Ces gens sont représentés par le conseil municipal suivant: 

Maire: 
M. Antonin Peléhat 

Secrétaire-trésorier: 

Conseillers: Siège # 1 

Siège # 2 

Siège # 3 

Siège # 4 

Siège # 5 

Siège # 6 

- 
M. Hector ée 

M. Daniel l'allée 

CL,71ze-7-7----(/' y,/ 
Mme Hélène Talbot-Roy 

M. Réal Forti,r 

--
M. Jean-Luc Firlion 
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MÉMOIRE PRÉSENTÉ AU 

MINISTERE DU LOISIR, DE LA CHASSE ET DE LA PÊCHE 

LORS DES AUDIENCES PUBLIQUES TENUES A 

THETFORD-MINES, LES 13 ET 14 DÉCEMBRE 1985. 

Par: 

Association Sportive et de Bienveillance 

du Grand Lac St-François, Inc. 

C.P. 682 

Thetford-Mines P.Q. 

NOVEMBRE 1985 
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1.0 MOT DE PRÉSENTATION 

L'Association Sportive et de Bienveillance du Grand 

Lac St-François Inc. possède un statut légal depuis 1957. 

Elle regroupe présentement 232 membres actifs recrutés 

parmi quelque 400 propriétaires riverains du Grand Lac St-François, 

et ce, dans les municipalités de St-Joseph de Coleraine, de 

St-Méthode et de Ste-Praxède. 

Les objectifs de notre association portent sur: 

- La protection de l'environnement; 

- Le maintien de la qualité de l'eau; 

- La qualité de vie à offrir à nos membres et le mieux-être 

collectif; 

- La promotion des activités nautiques; 

- La sécurité des participants à une activité nautique. 



20 LE GRAU LAC ST-FRANCOIS: NOTRE LIEU DE VILLÉGIATURE 

En tant que propriétaires riverains venus s'établir 

en bordure du Grand Lac St-François, et ce, depuis maintenant 

trente ans, il faut vous avouer monsieur le Ministre que cette 

intention de faire un parc dans le secteur de notre lac crée 

certaines inquiétudes à nos membres. 

Il faut vous dire monsieur le Ministre que ce sont 

particulièrement les avantages de la pêche qui ont guidé notre 

choix de venir occuper les rives du Grand Lac St-François. 

Cette activité demeure toujours importante pour nous 

et en aucun temps nous n'accepterions de perdre notre droit de 

pêche ou être privés de l'accès à nos territoires préférés. 

Bien sûr que nous apprécions également nous déplacer 

sur le lac avec nos embarcations motorisées pour admirer notre 

grand lac et pénétrer dans les baies pour admirer les belles 

choses de la nature et pouvoir nous y baigner. 

A l'occasion, nous nous rendons dans la baie aux Rats 

Musqués pour montrer à nos visiteurs nos magnifiques installations 

ou nous nous y rendons pour reconduire nos garçons ou nos filles 

à l'école de voile. 

Une plus grande clientèle nous force à penser à notre 

eau qui risque d'être polluée et il serait dommage qu'un si beau 

lac en vienne à cela. 

Nous voulons éviter à tout prix cette situation et nous 

aimerions appliquer tous ensemble des moyens pour conserver la 

qualité de notre eau. 
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3 VOTRE PROPOSITION DE CRÉATION DU PARC DE FRONTENAC 

Nous sommes d'accord à partager notre lac avec votre 

gouvernement et le projet que vous avez présenté semble très 

intéressant. 

Vos constructions sont très belles et la plage St-Daniel 

semble être très fréquentée. 

L'été passé on a trouvé cela triste de voir que la plage 

Ste-Praxède était fermée et que le chalet des baigneurs était 

laissé à l'abandon. 

On espère que vous allez trouver de l'argent pour ouvrir 

la plage à l'été prochain et qu'elle ne sera jamais plus fermée 

pendant l'été. 

Le territoire que vous avez choisi est très beau et 

nous croyons que c'est une bonne idée d'y développer des activi-

tés nautiques et de camping. 

La nature et les paysages sont très beaux et nous vous 

suggérons d'y organiser des activités d'hiver. Le ski de fond 

est très populaire chez nous 

.../4 
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4.0 NOS RECOMMANDATIOn 

Notre lac est très beau, nous aimerions le garder beau 

nous sommes d'accord à le partager avec d'autres. 

Cependant, des mesures devront être prises pour: 

- Conserver la qualité de l'eau en faisant respecter les normes 

du ministère de l'Environnement; 

- Maintenir le niveau de l'eau en fonction de limites acceptables; 

- Assurer la sécurité des embarcations en effectuant le balisage 

du plan d'eau (affleurements rocheux à la baie des Sables et 

à la Pointe Ste-Praxède); 

- Enlever des poteaux d'encrage pour flottage du bois dans la 

baie aux Rats Musqués. 

Pour rendre plus accessible notre plan d'eau nous vous 

proposons de: 

- Permettre l'installation ou d'ajouter des rampes de mise à 

l'eau; 

Mettre en place des pontons ou des quais flottants dans des 

secteurs intéressants (barrage Allard, plage St-Daniel, plage 

Ste-Praxède, baie des Sables, baie aux Bleuets, Ile à Giguère, 

Pointe St-Pierre); 

- Conserver les privilèges de circulation avec des embarcations 

motorisées sur tout le plan d'eau. 
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Au niveau du Parc de Frontenac, nous souhaitons que: 

- Les équipements existants soient tous opérationnels l'été 

1986 et annuellement par après; 

- Les travaux déjà en chantiers soient complétés avant d'en 

entreorendre d'autres; 

- La chasse soit interdite dans le Parc et que la réglementation 

soit sévèrement appliquée; 

- La pêche soit autorisée partout à l'exception des zones de 

préservation, et ce, en fonction des lois et règlements; 

- Une voie d'accès utilisant le barrage puisse se rendre direc-

tement à la plage Ste-Praxède; 

- La signalisation routière soit adéquates et couvre tous les 

axes routiers. 
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5,0 CONCLLSION 

En tant que propriétaires riverains, nous insistons 

sur l'importance de prendre toutes les dispositions pour pré-

server et maintenir la qualité de l'eau au Grand Lac St-François 

et nous souhaitons obtenir un appui formel du ministère du Loi-

sir, de la Chasse et de la Pêche. 

Nous insistons pour que le ministère de l'Environnement 

s'assure d'une application sévère de la réglementation, et ce, 

tant auprès des riverains (fosses septiques), des municipalités 

(traitement des eaux usées) qu'auprès des exploitations agricoles 

(réduction de la pollution). 

Nous invitons également les municipalités à prendre 

leurs responsabilités pour nous aider à conserver la qualité de 

l'eau au Grand Lac St-François. 

Nous tenons à conserver tous nos territoires de pêche 

et nous sommes disposés à accepter une situation de compromis 

pour les secteurs de récréation intensive (baie aux Rats Musqués), 

et ce, lors des périodes d'ouverture des activités nautiques. 

)(-z 12 À 

ROGER LAPLANTE 
Président 

Association Sportive et de Bienveillance 

du Grand Lac St-François Inc. 

C.P. 682 

THETFORD-MINES (Qué.) 
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MEMOIRE DE LA MRC DE L'AMIANTE 

SUR 

LE PARC DE FRONTENAC 

NOVEMBRE 1985 
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Notre MRC s'étend sur un territoire de 1 905,91 km carrés, et 

se compose des municipalités suivantes: 

Ste-Clotilde-de-Beauce 

Sacré Coeur de Jésus 

East Broughton 

East Broughton Station 

St-Pierre de Broughton 

St-Méthode 

Garthby 

Beau lac 

Ste-Praxède 

Disraëli Paroisse 

Disraëli Ville 

St-Jacques le Majeur 

St-Fortunat 

St-Julien 

Sacré Coeur de Marie 

Robertsonville 

Ste-Anne du Lac 

St-Antoine de Pontbriand 

Thetford Sud 

Thetford Mines 

St-Joseph de Coleraine 

Black Lake 

St-Jacques de Leeds 

Kinnear's Mills 

St-Jean de Brébeuf 

Rivière Blanche 

St-Adrien d'Irlande 

Irlande Sud 

Ayant été créées principalement afin d'élaborer un schéma 

d'aménagement pour chacun de leurs territoires respectifs, 

les municipalités régionales de comté deviennent un intervenant 

majeur lorsqu'il s'agit de considérer l'avènement d'un parc. 

C'est donc dans cet esprit que la MRC de l'Amiante vous présente 

aujourd'hui ce mémoire sur le Parc de Frontenac. 
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LE PARC DE FRONTENAC ET L'AMENAGEMENT DU TERRITOIRE 

Quand le gouvernement affecte une partie des terres publiques à 

des fins exclusives de conservation du patrimoine naturel ou de 

récréation de plein air, il pose un acte d'aménagement. 

Quand ce geste est posé, tout le plan régional doit être harmonisé, 

et c'est précisément à l'aide de son schéma d'aménagement que la MRC 

peut procéder à cette harmonisation. 

La MRC de l'Amiante, consciente des responsabilités qui lui 

incombent en matière d'aménagement du territoire, considèrera le 

Parc de Frontenac dans son schéma d'aménagement. 

LIMITES PROPOSEES DU PARC 

Concernant les limites du Parc de Frontenac, le Conseil des Maires 

de la MRC est en accord avec les autres intervenants, en ce sens que 

l'acquisition des terrains a été réalisée depuis longtemps, et qu'il 

semble qu'à l'époque il y eutun souci particulier de distinguer les 

vrais besoins de terrains à haut potentiel devant constituer le Parc. 

De plus, concernant la superficie totale de 155,6 km carrés, le 

Conseil des Maires de la MRC considère que cet espace, selon les 

documents présentés et s'il est bien aménagé, peut répondre adéqua—

tement à la demande et ce, dans les prochaines années. 



q'S 

VOCATION ET ZONAGE DU PARC 

Le Conseil des Maires veut privilégier les nombreux potentiels récréatifs 

des lacs, berges et boisés composant le Parc et veut donner un statut de 

parc récréo/touristique au Parc de Frontenac en insistant sur une program—

mation d'activités devant s'orienter davantage vers le plein air "quatre 

saisons", avec présence d'un juste équilibre au sein de notre territoire 

dans la mise en valeur des potentiels récréatifs . 

Comme vous le savez sans doute, notre région a, depuis quelques années, 

souffert énormément de la crise économique puis du syndrome de l'amiante 

qui sévit à travers le monde entier . De ces deux états de fait, plus de 

700 mises à pieds ont été effectuées depuis . 

La vocation récréo/touristique qui devrait être donnée à ce Parc 

insufflera, à notre avis, une bouffée d'air frais pour l'ensemble des 

citoyens de la MRC de l'Amiante . En effet, ce Parc débouchant sur deux 

pôles d'attraction naturels, soit Thetford Mines (St—Daniel) et Disraëli 

(Ste—Praxède), créera une sorte d'engouement pour l'activité touristique 

qui est des plus lucratives pour une région . 

Notre MRC est en droit d'attendre les investissements promis, dans les 

plus brefs délais possibles, afin d'aider au relèvement d'une économie 

régionale considérablement appauvrie . 

De plus, concernant un partage des équipements récréatifs, le Conseil 

des Maires souhaite qu'il s'établisse sur une base d'équité pour les 

municipalités concernées et ce, évidemment, compte tenu du potentiel 

intrinsèque de chacun des sites - 
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Concernant le zonage proposé, le Conseil des Maires donne son approbation 

étant donné que cette proposition tend à protéger adéquatement les 

ressources, lesquelles donnent aux diverses clientèles l'accès à des 

activités dites "quatre saisons" . 

Notre MRC aimerait s'associer au ministère du Loisir, de la Chasse et 

de la Pêche, au ministère des Affaires municipales, à la MRC du Granit 

et aux municipalités limitrophes au Parc de Frontenac afin de chercher 

un minimum de protection pour les territoires situés directement en 

bordure des limites du Parc de Frontenac . Notre MRC est consciente de 

l'immense potentiel récréo/touristique du Parc de Frontenac et c'est 

dans cet esprit de conservation qu'elle désire qu'une coopération 

s'établisse entre les intervenants gouvernementaux et municipaux . 

Cette coopération débouchera, à coup sûr, sur une harmonisation concertée 

des normes devant régir les abords du Parc de Frontenac . 
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SITUATIONS PARTICULIERES 

SECTEUR STE-PRAXEDE 

Ce secteur est présentement en proie à une situation qui, à notre 

avis, ne peut qu'être améliorée. Le Parc étant un équipement 

collectif indispensable, notre MRC considère que les installations 

de ce secteur doivent être opérationnelles dès le printemps 1986. 

SECTEUR MONT ST-PIERRE 

Notre MRC considère aussi que les affectations budgétaires de 

votre ministère permettront d'aménager et de rendre opérationnels 

les équipements de ce secteur. 

CONCLUSION 

Notre MRC: 

- est d'accord avec les limites proposées; 

- désire que les installations du secteur Ste-Praxède soient 

opérationnelles dès le printemps 1986; 

- souhaite une collaboration entre les partenaires gouvernementaux 

et municipaux afin d'examiner un minimum normatif devant régir les 

abords du Parc de Frontenac. 
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9 MEMOIRE DE LA MUNICIPALITE DE ST-METHODE DE FRONTENAC 

SUR 
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NOVEMBRE 1985 



La municipalité de St-Méthode de Frontenac fait partie de la 

MRC de l'Amiante et, avec ses 200,10 km carrés, elle est en 

superficie la municipalité la plus étendue. 

Notre municipalité est intimement liée au Parc de Frontenac 

via la Paroisse St-Daniel. Le but de notre mémoire est de vous 

informer de notre position sur: 

1) les limites du Parc de Frontenac; 

2) la vocation du Parc de Frontenac; 

3) le devenir du secteur St-Daniel. 

LES LIMITES DU PARC DE FRONTENAC 

Relativement aux limites du Parc de Frontenac, la municipalité 

de St-Méthode est en accord avec les autres intervenants du 

milieu pour considérer que la superficie totale de 155,6 km carrés, 

si elle est bien aménagée, répondra adéquatement à la demande des 

prochaines années. 

LA VOCATION DU PARC DE FRONTENAC 

Notre municipalité favorise un statut de parc à vocation récréo/ 

touristique, avec une programmation d'activités qui favoriseraient 

une utilisation de ce parc durant l'année entière. 

LE DEVENIR DU SECTEUR ST-DANIEL 

Notre municipalité compte énormément sur le secteur St-Daniel pour 

son développement économique. 
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En effet, à proximité de la plage St—Daniel, la station touristique 

Adstock offre un produit touristique des plus intéressants pour la 

saison froide comme pour la saison estivale. 

La combinaison de la plage St—Daniel et de la station touristique 

Adstock nous permet de croire que cette partie de notre municipalité 

deviendra, à très court terme, une destination touristique majeure 

dans l'esprit d'un grand nombre de Québécois. 

C'est pourquoi nous demandons que ce secteur soit reconnu comme 

"station touristique" par votre Gouvernement. 
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MEMOIRE DE LA MUNICIPALITE DE STE -PRAXEDE 
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LA MUNICIPALITE DE STE-PRAXEDE 

La municipalité de Ste-Praxède fait partie de la MRC de l'Amiante. 

Elle est de plus une des municipalités limitrophes au Parc de Frontenac 

et c'est à ce titre que ce mémoire vous est déposé aujourd'hui. 

NOTRE INTERVENTION 

Notre municipalité entend se prononcer sur les sujets suivants: 

1. Les limites du Parc de Frontenac; 

2. La vocation de ce Parc de Frontenac; 

3. La mise en service des installations de ce Parc dans notre 

municipalité. 

1. LES LIMITES DU PARC DE FRONTENAC 

Les limites du Parc de Frontenac, telles que proposées par le 

Ministère du loisir, de la chasse et de la pêche, sont considérées 

comme acceptables. 

2. LA VOCATION DU PARC DE FRONTENAC 

Notre municipalité croit que la vocation à être donnée au Parc 

de Frontenac en est une de parc de récréation, que devrait 

favoriser une intervention axée davantage sur la vocation 

récréo/touristique. 

De plus, notre municipalité croit que les activités de ce Parc 

devront être orientées de façon à privilégier son utilisation 

pendant les quatre saisons. 
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3. LA MISE EN SERVICE DES INSTALLATIONS DE CE PARC DANS NOTRE 

MUNICIPALITE 

Notre municipalité, peut-être plus que n'importe quelle autre, 

est en droit de réclamer du ministère du Loisir, de la Chasse 

et de la Pêche de rendre opérationnels la plage et le chalet 

des baigneurs, situés sur notre territoire, et ce dès l'été 1986, 

en affectant les budgets d'opération requis. 

De plus, notre municipalité est extrêmement heureuse de constater 

que votre plan provisoire inclut dans son tableau des équipements 

de pavage sur 6 km de la route de notre secteur. 

Notre municipalité vous demande aussi de remplacer le camping 

type "walk in" par un camping d'intégration (30 emplacements). 

NOTRE CONCLUSION 

Notre municipalité croit fermement que la création du Parc de Frontenac 

et la mise en service des installations existantes sur notre territoire 

donnera à notre région un apport économique extrêmement important. 

LA MUNICIPALITE DE STE-PRAXEDE 

SIGNE: JACQUES BOLDUC 

JACQUES BOLDUC, MAIRE 
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La municipalité de la Paroisse de Disra li entoure la Ville de Disra li 

SUT toutes ses faces, et est limitrophe à la municipalité de Ste-Praxède. 

Ce mémoire vous expliquera la position de notre municipalité sur les 

limites et la vocation du Parc de Frontenac. De plus, la situation du 

secteur Ste-Praxède sera abordée. 

LES LIMITES DU PARC DE FRONTENAC 

Concernant les limites du Parc de Frontenac, la municipalité de la 

Paroisse de Disraëli est en accord avec l'opinion régionale qui veut que 

la superficie totale de 155,6 km carrés réponde, si elle est bien aménagée, 

à la demande dans les prochaines années. 

LA VOCATION DU PARC DE FRONTENAC 

Notre municipalité croit qu'une vocation récréo/touristique devrait être 

donnée au Parc de Frontenac. Cette vocation devrait aussi faire en sorte 

que les interventions qui seront faites dans le Parc de Frontenac visent 

à créer des activités dites "quatre saisons". 

SECTEUR STE-PRAXEDE 

Notre municipalité s'inquiète du sort qui a été réservé aux équipements 

situés dans la municipalité de Ste-Prakède. Nous demandons à votre 

ministère de faire en sorte que les installations de ce secteur soient 

mises en opération dès le printemps 1986. 
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La Ville de Disraëli est située à peine à quelques kilomètres du 

Parc de Frontenac, via Ste-Praxède. Déjà, par l'activité estivale 

régnant dans notre ville, nous sommes en mesure d'assumer notre rôle 

dans l'accueil et le service à donner aux touristes de notre région. 

LE PARC DE FRONTENAC - SES LIMITES 

Considérant la superficie de 155,6 km carrés, considérant aussi que 

ce Parc fait partie d'un milieu où la propriété privée est reine, 

notre municipalité se rallie aux autres intervenants du milieu et est 

d'accord avec les limites du Parc de Frontenac, telles que proposées. 

LE PARC DE FRONTENAC - SA VOCATION 

Malgré les nombreux sites qui auraient milité en faveur d'un parc de 

conservation, la Ville de Disraëli est d'accord avec la vocation de 

parc de récréation, mais désirerait que les interventions soit axées 

davantage sur la vocation récréo/touristique. 

De plus, les installations à être mises en place, et la programmation 

des activités, devraient chercher à satisfaire les attentes des 

différentes clientèles. 

LE PARC DE FRONTENAC - PLAGE STE-PRAXEDE 

Notre municipalité aimerait que tous les efforts soient développés 

afin que les installations du secteur Ste-Praxède (plage et chalet 

des baigneurs) soient opérationnelles dès l'été 1986. 

La situation qui prévaut actuellement dans ce secteur prive la population 

d'une des plus belles plages du Lac St-François et ralentit l'économie 

régionale déjà fort affectée. 
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AUDIENCES PUBLIQUES DU PARC DE FRONTENAC: 

MEMOIRE PRESENTE PAR LA SOCIETE MINERALOGIQUE 

DE LA REGION DE L'AMIANTE 

1.0 RAPPEL 

1 ,1 La Société minéralogique de la région de l'Amiante (SOMIRA) est une société 
sans but lucratif incorporée en 1974. Elle regroupe des collectionneurs de 
minéraux, des gemmologues, des géologues et d'autres personnes intéressées 
aux sciences de la Terre et à l'activité minière de la région de l'Amiante. 

1.2 En 1976, SOMIRA inaugurait à Black Lake un musée minéralogique et minier 
accrédité par le ministère des Affaires culturelles du Québec. Le musée a 
par la suite été relocalisé à Thetford-Mines. Après 10 ans, les adminis-
trateurs de SOMIRA constatent qu'en dépit de ressources limitées, le musée 
minéralogique et minier contribue efficacement au développement régional 
en accueillant à chaque année plus de 12,000 visiteurs. 

1.3 La création du parc de Frontenac, en ajoutant une destination touristique 
quatre-saisons à peu de distance du musée, va donc dans le sens des besoins 
et des préoccupations de la population de notre région. Les administrateurs 
du musée sont convaincus de la complémentarité et de l'effet de synergie 
des différents attraits touristiques d'une région et la nôtre ne fait pas 
exception à cette règle. 

2.0 POINTS D'INTÉRÊT À L'INTÉRIEUR DU PARC 

2.1 

2.2 

La géologie à l'intérieur des limites du parc de Frontenac est relativement 
simple. L'immense batholite de Winslow qui compose la majeure partie de la 
surface du parc consiste principalement en roches granitiques massives 
(granitOdes). Ces roches présentent un intérêt scientifique à la suite de 
l'étude exhaustive réalisée par monsieur D. Danis pour le compte du minis-
tère de l'Energie et des Ressources du Québec (MER). 

Les roches de la cornéenne entourant le batholite et les roches sédimentaires 
adjacentes des formations de Compton, Aylmer et St-Victor ont été la cible 
de campagnes d'exploration par des compagnies minières intéressées aux métaux 
de base. 

.../2 
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3.0 POINTS D'INTÉRÊT À L'EXTÉRIEUR DU PARC 

3.1 A peu de distance du parc de Frontenac, plusieurs sites d'intérêt économique 
et scientifique ont été reconnus depuis le début du siècle. Plusieurs publ• 
cations décrivent les unités géologiques des Cantons de l 'Est. La bande de 
l 'amiante en particulier a été la cible des compagnies minières et des 
cartographes du MER. Des mines d'amiante et de chromite y ont été exploitée: 
depuis plus d'un siècle. Des scientifiques du monde entier ont étudié ces 
complexes de roches marines dont on retrouve l 'équivalent dans les Alpes, 
Des livrets-guides ont été publiés par l 'Association géologique du Canada 
l'occasion du Congrès géologique international de 1980 qui s'est tenu à 
Montréal. D'autres livrets-guides ont été publiés par l 'Association des 
mines d'amiante et par le Collège de Middlebury aux Etats-Unis. Les produc-
teurs d'amiante accueillent à chaque année des centaines de visiteurs venant 
du monde entier. 

3.2 Dans les publications spécialisées, on retrouve également de bonnes descrip-
tions géologiques des mines de cuivre de Weedon, Stratford, St-Sylvestre et 
Sherbrooke, les mines de tungstène de St-Robert, les carrières de marbre de 
Lime Ridge et de St-Ferdinand, les carrières de talc de Eastman et de 
St-Pierre de Broughton, les carrières de granite de Weedon et les carrières 
de pierre concassée. 

3.3 Les jardins de Kinsey Falls présentent un intérêt certain pour les botanistes. 
La flore au sommet du mont Silver près de Black Lake mérite d'être observée. 
Les fougères qu'on y retrouve originent d'une époque préglaciaire. Il faut 
se rendre en Gaspésie, au sommet du mont Albert pour retrouver l 'équivalent. 

4.0 CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS 

Les administrateurs de la Société minéralogique de la région de l'Amiante 
endossent sans réserve la création du parc de Frontenac tel que formulé 
dans le mémoire de base préparé par le "Comité des orientations du parc de 
Frontenac". L'aménagement d'une zone récréo-touristique quatre-saisons 
dans notre région viendrait appuyer le musée minéralogique et minier comme 
pôle d'attraction touristique. En mettant l 'accent sur les attraits péri-
phériques, nous souhaitons maximiser les retombées économiques pour l 'ensemble 

de la région i.e. création d'emplois permanents dans le secteur privé. Le 
potentiel touristique de notre région de l 'Amiante est énorme mais sous-
exploité : à nous tous de relever le défi du développement économique avec 
l 'appui solide de notre gouvernement. 

Pierre Laroche, ing. 
Président 

es Boni , ing. 
Trésorier 
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0.0 PRESENTATION DE LA JEUNE CHAMBRE 

La Jeune Chambre de l'Amiante Inc., organisme 

à but non lucratif comprenant une cinquantaine de 

membres, de 18 à 40 ans oeuvre dans la région depuis 

1973. 

Les objectifs de la Jeune Chambre sont; for-

mation au leadership et à l'entrepreneurship par 

l'action. Elle atteint ses objectifs par de diffé-

rentes activités: 

Cours = 

- Gestion par projet 

- Initiation à l'entreprise 

- Relation avec les médias 

- Gestion temps 

- Procédures d'assemblée 

- Art oratoire 

. Implication dans de divers dossiers 

- Affaires municipales 

- Projet création d'emplois 

- Semaine de l'entreprise 

- Semaine de la Jeune Chambre 

- Projet sur l'environnement 

- Préparation de la Fête Nationale des Québecois à Thedul• 
ee 

. Activités culturelles et récréatives 
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1.0 PREOCCUPATIONS 

La Jeune Chambre de l'Amiante dans son souci 

de développement régional a déjà parrainé des projets 

dans le Parc de Frontenac: La tourbière réticulée et 

le sentier d'interprétation de la nature. Nous envi-

sageons même une implication future. 

Notre organisme visant à développer l'entre-

preneurship chez les jeunes,une citation de La Poli-

tique de la Protection des Parcs nous paraît très 

appropriée: "Dans le cadre du plan d'aménagement ou 

de la programmation des équipements d'un parc, on 

devra évidemment tenir compte de l'offre d'activités 

récréatives dans la région en cause afin de ne pas 

doubler inutilement les activités offertes au public. 

Autrement, le gouvernement pourrait se faire repro-

cher de déséquilibrer l'offre et la demande et de 

concurrencer les initiatives de la région". 

Attendu que la situation économique est à 

la baisse dans la région, nous nous devons d'explo-

rer de nouvelles avenues. Le secteur touristique 

nous semble vital du point de vue économique. 
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Considérant que les activités dans la ré-

gion sont déficientes pour les jeunes, nous jugeons 

primordiale que le développement du parc se fasse 

dans les plus brefs délais. 

Considérant l'intérêt grandissant vis-à-vis 

le plein air et l'utilisation des parcs. 

Nous proposons dans ce mémoire nos recomman-

dations et des commentaires relatifs au Plan Direc-

teur Provisoire du Parc Frontenac. 

/4 
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2.0 LIIv  DU PARC 

Dans le contexte actuel, les limites propo-

sées sont considérées comme acceptables. 

3.0 ZONAGE DES ESPACES 

Concernant les zones de préservation, d'ambiance, de 

récréation extensive et de services, nous appuyons 

les idées émises dans le mémoire de base. 

4.0 VOCATION DU PARC 

4.1 Option récréo-touristique quatre saisons 

L'option parc de récréation devrait favori-

ser une intervention axée davantage sur la vocation 

récréo-touristique. 

Les installations à mettre en place de-

vraient chercher à satisfaire les attentes des 

clientèles locales, régionales et provinciales. 

Une attention particulière devrait être prê-

tée à une clientèle potentielle outre-frontière 

(circuit de la Nouvelle-Angleterre). 

5 
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La programmation d'activités devrait 

s'orienter davantage vers le plein air quatre sai-

sons, avec présence d'un juste équilibre au sein du 

territoire, dans la mise en valeur du potentiel 

récréatif. 

5.0 ACTIVITES A DEVELOPPER 

5.1 Interprétation de la nature 

- Historique 

- Faune (aquatique, allée, terrestre) 

- Flore et végétation 

- Géologie et archéologie 

- Hydrographie 

* Le centre d'interprétation de la nature 

complèterait bien le sentier d'interprétation (la 

tourbière) déjà existant. 

5.2 Les activités récréatives et nautiques 

- Canot-camping 

- Baignade 

- Canotage, pédalo et autres accessoires 

non motorisés 
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- Voile et planche à voile 

5.3 Randonnée et observation 

- Randonnée de bicyclette de montagne 

- Randonnée pédestre et points d'obser-

vation 

- Randonnée équestre 

- Randonnée à ski et ski de fond 

- Cyclotourisme 

5.4 Villégiature et hébergement 

- Location de chalet et pêche 

- Hébergement alternatif 

- Hébergement de groupe 

5.5 Camping et hébergement 

- Camping d'hiver 

- Camping rustique (intégration) 

- Camping de destination (semi-aménagé 

avec sites individuels et sites de 

groupe) 
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6.0 INFRASTRUCTURES 

6.1 Voies de circulation externe 

Priorité - 1. Lien direct entre le rang E de Cole-

raine et le chemin de la plage Ste-Praxède en re-

cyclant l'infrastructure du barrage Allard. 

Priorité - 2. Mise en place d'une voie directe 

reliant l'entrée du poste d'accueil, Baie aux Rats 

Musqués et la 108 (prolongement de la 267, rang 8 

Nord). 

Priorité - 3. Lien direct entre le rang St-Michel 

et le chemin Bellegarde par la construction d'un 

pont sur la rivière aux Bluets (Voir proposition 

de construction d'une route reliant l'entrée du 

parc du secteur St-Daniel à la 108 par le rang 8 

Nord). 
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7.0 SERVICES ET EQUIPEMENTS 

7.1 Secteur St-Daniel 

Compléter dans les meilleurs délais les 

installations projetées. 

Augmenter la capacité du terrain de 

stationnement déjà existant. 

Rendre opérationnel l'ensemble des ser-

vices et reconduire les programmes d'activités en 

affectant les budgets d'opération requis. 

7.2 Secteur Ste-Praxède 

Attendu qu'il y a un manque au niveau 

des plages (il y a seulement St-Daniel qui est en 

opération dans toute la r,ion). 

Considérant que la plage Ste-Praxède est 

plus difficile d'accès. 

Considérant la vocation touristique du 

parc.c'est à dire la clientèle extérieure de la ré-

gion. 

Considérant le potentiel de cette plage 

et du camping. 
/9 
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Considérant sa situation exceptionnelle 

quand à la pratique de la voile. 

Par conséquent, nous trouvons primordial 

d'aménager la place Ste-Praxède comme suit: 

Plage, camping d'intégration (30 emplacements). 

Compléter les installations projetées et les rendre 

opérationnelles en été '86. Prévoir des activités 

nautiques. Pour rendre accessible ces installations, 

étant donner la distance que le client a à parcourir 

en ce moment, il faudrait (Thetford Mines - Ste-Pra-

xède 36Km.) établir un lien direct entre la place 

de Ste-Praxède en recyclant l'infrastructure du 

barrage Allard (Thetford Mines - Ste-Praxède 22 Km). 

7.3 Secteur Grand Lac St-François 

Compléter dans les meilleurs délai les 

installations projetées en ajoutant des services 

pour prolonger le parcours de canot-camping sur le 

littoral sud-ouest du Grand Lac et ce, tout au moins 

jusqu'à l'Ile à Giguère. 
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Pour la circulation sur le Grand Lac 

St-François, il faudrait localiser les affleurements 

rocheux et mettre en place un système de balisage 

pour assurer la sécurité des adeptes de nautismes. 

De plus, pour ces usagers, prévoir des quais flot-

tants pour rendre accessible les aménagements et 

les points de services du parc. 



8.0 GESTION DES RESSOURCES NATURELLES 

1. L'exploitation traditionnelle d'une érablière 

devrait être encouragée (incitation auprès de l'entre-

prise privée) et des activités complémentaires pourraient 

venir sey ajouter. 

2. Les droits de coupe de bois et d'exploitation 

minière devraient être interdits, tandis qu'un certain 

contrôle pourrait être exercé en périphérie pour s'as-

surer du maintien de l'esthétique des lieux et de la 

préservation du milieu naturel. 

3. La chasse devrait être interdite, la pêche 

devrait faire l'objet de mesures restrictives, tandis 

qu'une application sévère de la loi de conservation 

de la faune devrait être rehaussée par la présence 

d'un personnel suffisant et qualifié (agents de pro-

tection de la faune). 

4. Une attention spéciale devrait être portée 

aux lieux de reproduction et d'hibernation et des 

énergies devraient chercher à préserver l'ensemble 

des habitats naturels présents sur ces sites. 

5. Le maintien de la qualité de l'eau devrait 

s'imposer comme une préoccupation majeure et des dis-

positions devraient être prises pour préserver tout 
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le bassin hydrographique du Grand Lac St-François 

(implication immédiate des municipalités limitro-

phes, des associations de riverains et des ministè-

res concernés) et ce, considérant une augmentation 

importante des clientèles.

6. La mise en place de mesures de sécurité 

(plan de protection ponctuel ou d'urgence) s'avère 

indispensable pour garantir un minimum de protec-

tion aux usagers qui se livreront à des activités 

de plein air et assurer ainsi une protection adé-

quate contre-incendie pour l'ensemble des infrastruc-

tures. 

/13 



9.0 GESTION DES PROGRAMMES 

La gestion du parc de Frontenac devrait être 

confiée à une entité administrative distincte et 

autonome et ce, tant au niveau de la gérance des 

équipements que dans la reconduite des programmes 

d'activités. 

Les activités d'interprétation et d'anima-

tion devraient être animées et encadrées par du 

personnel spécialisé et qualifié et les effectifs 

devraient être en nombre suffisant. 

Les infrastructures du parc da Frontenac 

devraient être accessibles à des individus ou à 

des groupes qui souhaitent y développer des 

programmes complémentaires. 

La direction du parc de Frontenac devrait 

chercher à s'associer à des organismes à but non 

lucratif dans la gestion de certains programmes. 

Le recours à l'entreprise privée (sous-

traitance, faire-faire) pourrait offrir des oppor-

tunités pour réduire des frais d'opération et/ou 

pour ajouter aux services existants. 
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10.0 PARTICULARITES 

Les sites du parc de ontenac devraient 

faire l'objet d'une signalisation routière adéquate 

et des programmes de promotion devraient être mis 

en place. 

L'ensemble des installations et infrastruc-

tures devrait être accessible à toutes les clientè-

les. 

Des services ponctuels devraient être dis-

ponibles pour favoriser la fréquentation des sites 

par les personnes âgées et les clientèles handica-

pées. 

Une interdiction formelle de circulation 

devrait toucher les propriétaires de véhicules tout-

terrain (motocross, trois et quatre roues motrices). 

La circulation de hors-bord dans le secteur 

de la baie aux Rats Musqués, dans la Baie Sauvage, 

Baie des Sables, Baie des Bluets devrait être limitée 

aux seules opérations suivantes: sécurité, protection, 

entretien et pour l'activité récréative (hors-bord), 

elle devrait être permise, contrôler et règlementer 

en fonctionsdes dates d'opérations desdits secteurs. 

/15 
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Nous trouverions acceptables que le secteur 

de la plage St-Daniel et la base de voile soit in-

terdite pendant la période d'opération des plages, 

hors de cette période nous souhaiterions que la 

circulation des hors-bord soit permise. 

 /16 
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11.0 RECOMMANDATIONS GENERALES 

Les installations actuelles devraient être 

compléter dans les meilleurs délais. 

Les installations actuelles devraient être 

accessibles à toutes les clientèles et ce, dès le 

printemps 1986 et des enveloppes budgétaires adé-

quates devraient permettre une mise en opération de 

l'ensemble des installations prévues (encadrement 

et animation). 

Considérant que la Jeune Chambre de l'Amian-

te Inc. organisme à but non lucratif, ayant comme 

objectif la formation à l'entrepreneurship par l'ac-

tion, nous vous offrons nos services quand à l'ad-

ministration et la gestion du secteur Ste-Praxède. 

Depuis treize ans la Jeune Chambre de 

l'Amiante Inc. s'est impliquée activement dans plu-

sieurs projets et a su les mener à terme. La qualité 

de nos membres, leur formation continuelle nous 

amènent compétence, polyvalence et réputation né-

cessaire à une telle tâche. 

/17 
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Nous allons ainsi dans le même sens que la 

Politique des Parcs Québécois qui dit: 

"6.5 Le rôle du public dans l'administration des 

activités et services ... Recours à l'entreprise et 

à des organismes sans but lucratif pour gérer des 

activités et services". 

12.0 CONCLUSION 

En conséquence nous sommes disponibleà 

vous rencontrer afin de mettre sur pied cette forme 

de coopération. 

PREPARE PAR: 

Mario Dumas 

Renée Emond 

Sylvie Lessard 

Micheline Maheu 

Gérald Marois 

JEUNE CHAMBRE DE L'AMIANTE INC. 
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2745. rue Masson. Montréal H1Y 1W6 - (514) 721-4919 

Thetford Mines, le 26 novembre 1985 

MINISTERE DU LOISIR, DE LA CHASSE 
ET DE LA PECHE 
Direction Régionale de l'Estrie 
85 rue Holmes 
Sherbrooke (Québec) 
J1E 1S1 

Madame ou Monsieur le Ministre, 

La Fédération des Jeunes Chambres du Canada Français 
Inc. par l'entremise de son président appuie la Jeune Chambre 
de l'Amiante Inc. dans ses démarches concernant l'amélioration 
des infrastructures du Parc de Frontenac. 

La région de l'amiante étant directement affectée éco-
nomiquement par les fluctuations à la baisse d'une économie 
centralisée sur l'exploitation de l'amiante, il nous appert 
primordial d'exploiter le potentiel récréatif exceptionnel 
de ce parc, qui pourrait éventuellement devenir un lieu privi-
légiée de villégiature pour toute la région de Québec. 

La Jeune Chambre de l'Amiante Inc. a su démontrer de-
puis sa fondation en 1973, un intérêt marqué pour l'avenir 
économique, social et culturel de la région. Son expertise 
dans la gestion de projets de création d'emplois la rend 
apte à gérer une partie de l'exploitation du parc et ceci 
rejoindrait ses préoccupations actuelles, en plus de s'ins-
crire dans la foulée de privatisation des entreprises d'état. 

En conséquence, nous croyons que le mémoire de la 
Jeune Chambre de l'Amiante Inc. mérite toute votre attention 
et que tout apport actuel au développement économique régio-
nal doit être considéré sérieusement. 

Veuillez agréer, Madame ou Monsieur le Ministre, mes 
sentiments les meilleurs. 

JB/cl 

FEDERATION DES J.C. DU CANADA FRANCAIS INC. 

Jean Bazinet, Président 
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1 . Qui sommes-nous? 

La Municipalité de St-Joseph de Coleraine, qui autre-

fois faisait Partie intégrante de la Municipalité de St-Désiré du Lac Noir 

(Black Lake), obtint son indépendance et devint une municipalité autonome 

le 20 décembre 1864. Ce n'est qu'en 1908, plus précisément le 27 octobre, 

que les élus municipaux décidèrent de changer le nom de la Municipalité 

pour celui qui nous identifie aujourd'hui. 

Le territoire de la Municipalité de St-Joseph de 

Coleraine est vaste; il s'étend sur une distance de 139 km
2
. La popula-

tion qui y demeure est légèrement supérieure à deux milles habitants. 

Ces gens sont, en majorité, établis dans les secteurs suivants: 

-municipalité de St-Joseph de Coleraine 

-municipalité de Vimy Ridge 

-une partie du Chemin de l'Aéroport 

-Petit Lac St-François 

-Lac Caribou 

-Lac Bisby 

-Lac Rond 

-une partie du Grand Lac St-François. 

Sur le Plan économique, l 'industrie minière occupe une 

très grande place dans la vie de tous les jours de notre communauté. Elle 

est d'ailleurs à l 'origine de la venue de plusieurs citoyens, en nos mûrs. 

Outre l 'industrie minière, on retrouve quelques autres industries et com-

merces qui oeuvrent sur le territoire de la Municipalité de St-Joseph de 

Coleraine et tous, font en sorte et à leur manière de maintenir une quali-

té de vie où il fait bon d'y vivre. 
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2. Notre intérét envers le Parc de Frontenac 

La Municipalité de St-Joseph de Coleraine, qui est une 

municipalité limitrophe au Parc de Frontenac, porte une attention toute 

particulière à ce dossier. Etant donné que plusieurs de ses citoyens ha-

bitent de façons nermanente et saisonnière le long d'une partie du Grand 

Lac St-Francois (chemin du Barrage), la Municipalité se Préoccupe de la 

protection de la qualité du milieu de vie de ses riverains. Ce qui se 

traduit ici, par un maintien de la qualité de l'eau qui devient essentiel. 

La Municipalité de St-Joseph de Coleraine est aussi 

consciente du fait que le Parc de Frontenac offre déjà et offrira davan-

tage dans un avenir rapproché, un potentiel récréatif énorme qui ne deman-

dera qu'à accueillir tous ceux et celles qui voudront se prévaloir de ce 

privilège. Elle veut donc en faire profiter au maximum tous ses citoyens. 

Pour ce faire, la Municipalité croit qu'il est primordial d'intégrer, de 

développer et de réaménager certaines voies de communications routières 

pour réduire le plus possible les distances de déplacement et favoriser 

une plus grande accessibilité à ces esnaces verts. 

Ce réseau de voies de communications routières qui éven-

tuellement pourrait relier le Parc de Frontenac à la municipalité de St-Joseph 

de Coleraine, pourrait faire de cette dernière un partenaire important quant 

à la vocation récréo-touristique que doit se donner le Parc de Frontenac et 

la région. 
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. Les limites, le zonage et la vocation du Parc de Frontenac 

La Municipalité de St-Joseph de Coleraine se dit 

d'accord avec les préoccupations, Positions et recommandations formulées 

à l 'intérieur du mémoire de base déposé par le Comité des orientations 

du Parc de Frontenac. 

De plus, la Municipalité insiste sur l 'importance de 

la vocation "récréo-touristique" que doit se donner le Parc de Frontenac. 

Il est essentiel qu'une telle vocation vise une activité permanente éche-

lonnée sur les quatre saisons de l 'année. Avec toutes ces mises à pieds 

qui ont frappé les travailleurs de la région au cours des dernières années 

et des derniers mois en particulier, la région a besoin entre autre du tou-

risme, qui peut devenir lucratif et donner un nouveau souffle à notre popu-

lation régionale. 
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4. Nos recommandations 

Dans le but de faire du Parc de Frontenac un milieu 

semi-naturel et naturel favorisant la détente, le divertissement, l'é-

ducation et l 'affluence du tourisme au niveau local et régional, la Muni-

cipalité de St-Joseph de Coleraine recommande ce qui suit: 

-que la politique du nouveau Barrage Allard concernant le contrôle du ni-

veau de l 'eau du bassin hydrographique du Grand Lac St-François soit axée 

sur la préservation des habitats naturels du milieu et des terrains privés 

de nos riverains; 

-qu'une politique stricte soit établie, afin de protéger adéquatement le 

maintien de la qualité de l'environnement semi-naturel et naturel du Parc 

de Frontenac, c'est-à-dire la faune, la flore, l'eau, l'air et le sol; 

-que le nouveau Barrage Allard Puisse être utilisé comme voie de circula-

tion, afin de relier le Rang E à la plage de Ste-Praxède; 

-que des crédits soient accordés à la Municipalité de St-Joseph de Coleraine 

afin qu'elle puisse améliorer les voies d'accès reliant la Municipalité 

au nouveau Barrage Allard. Ces voies d'accès sont le Chemin Drouin, la 

Route du sixième rang, le Chemin du Lac Bisby et la Route des Pères; 

-que soient balisées adéquatement et ce, à partir des artères principales, 

les routes à suivre pour se rendre facilement dans les milieux semi-naturel 

et naturel du Parc de Frontenac; 

-que soient alloués, à l 'intérieur de l'enveloppe budgétaire 1986 - 1987, 

les budgets d'opération requis pour mettre en service l'ensemble des ins-

tallations existantes et ce, dès le début de la saison printemps - été 

1986; 
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-que le Ministère du Loisir, de la Chasse et de la Pêche fasse connaître 

dans les meilleurs délais le contenu du nouveau plan directeur d'aménage-

ment du Parc de Frontenac, en y dévoilant la programmation des investisse-

ments et en y fixant les échéanciers de réalisation. 
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5. Conclusion 

La Municipalité de St-Joseph de Coleraine souhaite que le 

Ministère du Loisir, de la Chasse et de la Pêche réalise le plus rapide-

ment possible l'aménagement de l'ensemble des équipements et des instal-

lations qui sera recommandé dans le nouveau plan directeur, afin que la 

population entière du Québec puisse profiter de ce site de villégiature 

exceptionnel et que la population de notre région profite au maximum de 

toutes les retombées engendrées par la création du "Parc de Frontenac". 

/ 

M. André Legris, Maire 

M. René Rousseau, Conseiller 
Siège no 2 

M. Philémon Laprise, Conseiller 
Siège no 4 

M. Jean-Pierre Poirier, Conseiller 
Siège no 6 

M. Robert Lortie, Conseiller 
Siège no 1 ,7 

É__ 

M. Roger Perreault, Conseiller 
Siège no 3 

e..% 

M. Gaétan Rousseau, Conseiller 
Siège no 5 
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St—Romain le 27 novembre 1985 

Ministère des Loisirs, Chasse & Pêche 

Québec, Canada 

M. le Ministre, 

le Club de Conservation de la Faune de St—Romain Inc. existe 

depuis le 31 mars 1983. 

Notre organisme s'occupe de la protection et de la conserva—

tion de la faune ainsi que de son habitat. 

Après consultation du pie directeur provisoire, nous voudrions 

monsieur le Ministre apporter certains éclaircissements concernant 

le droit de pêche dans le bassin de la Baie Sauvage. 

Donc, sans plus tarder, monsieur le Ministre nous vous présen—

tons notre mémoire. 
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2. Limites du Parc 

Dans le contexte actuel, nous acceptons les limites proposées 

dans le projet initial. De plus, nous appuyons le principe énoncé 

dans le mémoire de base concernant cet item. 

3.  Zonage des espaces 

En principe nous sommes d'accord avec le zonage proposé dans 

le plan initial. Le mémoire de base y présente certains amendements 

qui reçoivent notre approbation. 

Nous aimerions attiré votre attention sur l'intégration d'une 

zone de services et d'une petite zone de récréation intensive à 

proximité de la route 161 à Stornoway. 

La réouverture de cet accès favoriserait le développement 

d'activités de plein air quatre saisons. 

4.  Vocation du Parc 

Pour ce qui est de la vocation du Parc, nous favorisons gran—

dement une option récréative quatre saisons comme le précise le 

mémoire de base. 

5.  Les activités 

5.1 Les activités plein air. 

Pour ce qui est des activités plein air nous appuyons les mé—

moires du Club d'Equitation, du Club de Ski de Fond et celui de la 

Municipalité de St—Romain. 

5.2 La poche. 

Après consultation du mémoire de base en page 122, l'auteur 

n'apporte pas beaucoup de précisions concernant cette activité. 



5.2 La poche (suite) 

Dans la politique des parcs québécois à l'article 4 titré 

"La gestion des ressources naturelles dans les parcs", on con—

firme en page 38 que "la poche peut—titre pratiquée dans les 

parcs. Elle est complémentaire à d'autres activités." 

Nous aimerions monsieur le Ministre avoir certains éclair—

cissements concernant le droit de poche dans la Baie Sauvage. 

Pour les résidents du secteur la Baie Sauvage à toujours été 

un endroit privilégié pour la poche surtout durant la période 

d'ouverture. 

Avec la création du Parc de Frontenac nous espérons con—

server le droit de poche à l'intérieur de cette baie. Nous 

considérons qu'essayer de contrdler l'accès de la Baie Sauvage 

demeurera une tache ardue compte tenu de sa largeur. 

Nous aimerions que les résidents du secteur puisse avoir 

droit de poche dans la Baie Sauvage sans pour cela obtenir au 

préalable un droit de séjour. 

De plus un contrôle sévère devra âtre instauré concernant 

les prises à l'intérieur du Parc. Une application rigide de la 

loi de la conservation devra âtre mise en place par un personnel 

suffisant et qualifié (agents de conservation de la faune). 

5.3 Chasse. 

Pour ce qui est de la chasse nous appuyons tous les mémoires 

qui interdisent la chasse à l'intérieur des limites du Parc de 

Frontenac. 

Nous espérons monsieur le Ministre que vous accorderez une 

attention particulière à notre demande. 

Bruno Lapointe, président 

Club de Conservation de la Faune 

P/J Annexe 
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Gouvernement du Québec 
Ministère des Institutions financières 
et Coopératives 
Direction des compagnies 

LETTRES PATENTES 
(Loi sur les compagnies, 3e partie) 

Le ministre des Institutions financières et 
Coopératives, sous l'autorité de la troisième partie 
de la Loi sur les compagnies, accorde aux 
requérants ci-après désignés les présentes lettres 
patentes les constituant en corporation sous la 
dénomination sociale suivante: 

CLUB DE CONSERVATION DE LA FAUNE DE 
ST-ROMAIN INC. 

Données et scellées à Québec, 

le 1983 03 31 

Le Ministre 

Signé par délégation: 

Je certifie que ce 

enregistré le 

document a été 

au libro  t -be  folio  /64

Le Ministre 

Signé par délégation: 
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1 — REQUÉRANTS 

Les requérants auxquels sont accordées les présentes lettres patente sont: 

Nom et prénoms Profession Adresse 

BERNIER, Benoit 

BOUFFARD, Damase 

CORRIVEAU, Bertrand 

ISABEL, Lorenzo 

LAPOINTE, Bruno 

LAPOINTE, François 

PELCHAT, Camilien 

journalier 

agriculteur 

journalier 

journalier 

industriel 

étudiant 

menuisier 

*rue Principale, St-Romain GOY 1L0 

* route 108, St-Romain GOY 1L0 

* route 108, St-Romain GOY 1L0 

* route 108, St-Romain GOY 1L0 

* rue Principale, St-Romain 

* rue Principale, St-Romain 

* rue Principale, St-Romain 

GOY 1111 

GOY IR 

GOY la 

* aucun numéro civique dans la 
localité de St-Romain, P.Q. 

2 — SIÈGE SOCIAL 

Le siège social de la corporation est situé à 

3 — CONSEIL D'ADMINISTRATION 

St-Romain, Mégantic-Compton, P.Q. GOY 10 

Les administrateurs provisoires de la corporation sont 

Bernier, Benoit 

Bouffard, Damase 

Corri veau, Bertrand 

Isabel, Lorenzo 

Lapointe, Bruno 

Lapointe, François 

Pelchat, Camilien 

4 — IMMEUBLES 

La valeur des biens immobiliers que peut posséder la corporation est limitée à $ 1,000,000.00 

C-75 
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5 — OBJETS 

Les objets pour lesquels la corporation est constituée sont les suivants: 

promouvoir la chasse, la pêche et le trappage tout en exerçant un 
contrôle sur l'exploitation de la faune. 

pour ses fins, receuillir des fonds ou d'autres biens par souscriptions 
publiques ou autrement. 

pour ses fins, organiser des conférences et assemblées d'information. 

pour ses fins, exploiter des restaurants et offrir à ses membres et 
leurs invités des boissons alcooliques ou non. 

C-75 
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6 — AUTRES DISPOSITIONS (SEL6N LE CAS) 

POUVOIRS D'EMPRUNT: 

Les administrateurs peuvent, lorsqu'ils le jugent à propos: 

a) faire des emprunts de deniers sur le crédit de la corporation; 

b) émettre des obligations ou autres valeurs de la corporation et 
les donner en garantie ou les vendre pour les prix et sommes 
jugés convenables; 

c) nonobstant les dispositions du Code Civil, hypothéquer, nantir, 
ou mettre en gage les biens mobiliers ou immobiliers, présents 
ou futurs de la corporation, pour assurer le paiement de telles 
obligations ou autres valeurs, ou donner une partie seulement de 
ces garanties pour les mêmes fins; et constituer l'hypothèque, 
le nantissement ou le gage ci-dessus mentionnés par acte de fidéi-
commis, conformément aux articles 23 et 24 de la loi des pouvoirs 
spéciaux des corporations (Statuts refondus 1964, chapitre 275) 
ou de toute autre manière; 

d) hypothéquer ou nantir les immeubles, ou donner en gage ou autre-
ment frapper d'une charge quelconque les biens meubles de la cor-
poration, ou donner ces diverses espèces de garanties pour assurer 
le paiement des emprunts faits autrement que par émission d'obli-
gations, ainsi que le paiement des autres contrats et engagements 
de la corporation. 

LIQUIDATION:

Au cas de liquidation de la corporation ou de distribution des biens 
de la corporation, tous les actifs seront dévolus à une organisation 
exerçant une activité analogue. 

C-75 



III ASSOCIATION SPORTIVE DU GRAND LAC ST-FRANÇOIS INC. 
LAMBTON (Mégantic-Compton) QUÉ. 

GOM 1H0 

Lambton, 2L novembre 1985 

M. Le Ministre Jacques Brassard 

Ministère du Loisir, de la Chasse 

et de la Pêche 

Audiences Publiques 

Thetford Mines 

SUJET: Mémoire sur la création du 

Parc de Frontenac 

Monsieur Le Ministre, 

Nous sommes conscient de l'importance que vous apportez t la création 

du futur Parc de Frontenac. 

Notre Association regroupe des membres de sept paroisses soit: Storno—

way, St—Romain, Lambton, Courcelles, St—Sébastien, St—Evariste et La 

Guadeloupe. Nos objectifs principaux sont de regrouper et d'organiser 

ceux qui aiment la nature en vue de la conservation et de la protection 

des éléments naturels tels que rives, poissons, gibier. De développer 

un esprit sportif envers les sports serattachant t la nature tel la 

chasse et la Pêche. L'éducation des pêcheurs, chasseurs et le public 

en général sur la nécessité de conserver le poisson, gibier et autres 

richesses naturelles. 

Notre secteur regorge de richesses naturelles malgré le manque d'infrastructure 

existante capable de relever notre économie. 

Un parc t aspect récréo—touristique sera important puisqu'un nouveau phé—

nomène social laisse la place au loisir dans la vie de tou citoyen. L'im—

plantation d'un parc de récréation qui regrouperait l'interprétation de la 



ASSOCIATION SPORTIVE DU GRAND LAC ST-FRANÇOIS INC. 
LAMBTON (Mégantic-Compton) QUÉ. 

GOM 1H0 

nature, des sentiers de randonnée et d'observation, activité nautique, cimping 

et zone de préservation donneraient un aspect recherché par le touriste. 

Le but des présentes audiences publiques étant de consulter la popula-

tion de la région visée, nous vous demandons, Monsieur Le Ministre, 

d'accorder une attention particulière aux intervenants du Parc de Fron-

tenac qui souhaitnet mettre l'emphase sur l'activité plein air quatre 

saisons tout en pretant une attention particulière à l'interprétation, à 

l'animation, à la préservation et à la protection de l'environnement (Faune, 

flore, géologie, hydrographie,et autres). 

Nous vous présentons à l'annexe 1 la position officielle de l'Association 

Sportive du Grand Lac St-François INc. et à l'annexe 2 une ébauche du 

parc récréa-touristique du Parc de Frontenac. 

En terminant, nous désirons souligner l'excellent travail des délégués 

de la Municipalité Régionale de Comté du Granit, 

de la Chambre de Commerce de la région de Lac-Mégantic, 

de la ville de THetford Mines, 

des préocupations recueillies lors des soirées de consultation avec les 

organismes et les individus. 

Veuillex agréer, Monsieur le Ministre, l'expression de nos 

sentiments distingués. 

Association Sportive du Grand Lac 

St-François Inc. 

Par: M. Henri-louis Turcotte, sec. 



ANNEXE 1 

CONSIDERANT 

CONSIDERANT 

CONSIDERANT 

- Que le Gouvernement du Québec a décidé de tenir des 

Audiences Publiques sur la vocation à donner au futur 

Parc de Frontenac, 

- Que le futur Parc de Frontenac est situé à proximité 

de notre minicipalité et qu'une vocation récréo-tou-

ristique ne serait que bénéfique à la région concernée, 

- Que dans l'avenir, les régions qui seront dotées d'in-

frastructures touristiques seront les premières à pro-

fiter des retombées économiques. 

A CEE CAUSES 

Il est proposé par REAL AUDET 

secondé par LUC COUTURIER et CLEREONT JALBERT et ce à l'UNANIMITE: 

1- D'appuyer dans son ensemble la vocation récréo-touristique du Parc 

de Frontenac, 

2- De prévoir l'intégration éventuel de teerritoires contiguës ou péri-

phériques aux limites projetées, 

3- De prévoir une sortie d'urgence sur la route 161, 

4- De prévoir des routes secondaires à courte distance pour les accès 

du Parc, 

5- De reconnaitre des droits de passage aux motoneigistes (route 55-105) 
tout en préservant l'habitat d'hiver des chevreuils et des orignaux, 

6- D"appuyer poiur que se contruise sur le site du parc, des infrastructures 
pour la récréation intensive, d'interprétation de la nature, randonnée, 

camping, observation, de service nautique et de préservation, 

7- De demander au Ministère du Loisir, de la Chasse et de la Pêche, d'étu-
dier et de mettre en valeur le potentiel récréo-touristique et patri-

monial du Parc de Frontenac, 
8- De faire l'application sévère de la loi de la conservation de la Faune 

en y interdisant la chasse tandis que la pêche devrait faire l'objet de 

mesure restrictives, 
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9- D'apporter unè attention spéciale aux lieux de reproduction et d'hi-
vernisation et apporter des énergies pour p-réserver l'ensemble des habitats 
naturels présents dans ce site, 

10- D'interdire les droits de coupe et d'exploitation minière. 

II-ue le Ministre, permettre la pcYe de l'ouverture,au 15 

Juin, dans les riviéres suivante, Riviéres raie L.auvag.7. 

Riviére Bleuets, compte tenu qu'une partie de ces Rivi-

ére ne sont pas énuméré dans ce Parc. 
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1.0 LIMITES DU PARC 

Dans le contexte actuel, les limites proposées sont con-

sidérées comme acceptables. 

Toutefois, le ministère du Loisir, de la Chasse et de la 

Pêche devrait maintenir une certaine souplesse afin de permettre 

l'intégration éventuelle de territoires contiguës ou périphéri-

ques aux limites projetées. 

A cet effet, il devient urgent de mettre en place des 

mécanismes visant à protéger ce ou ces territoires. La collabo-

ration des municipalités limitrophes, des municipalités régiona-

les de comté et de d'autres ministères devant s'avérer importan-

te pour réglementer les droits de coupe de bois, l'exploitation 

commerciale, la villégiature et voire même la construction domi-

ciliaire et autres. 

La pointe localisée au sud du mont St-Pierre et le litto-

ral situé au sud-ouest de l'île à Giguère étant alors considérés 

comme territoire contiguë à aménagement différé. 

De plus, le ministère du Loisir, de la Chasse et de la 

Pêche devrait préserver des territoires publics limitrophes (sud-

est de la rivière aux Bluets) et ou situés en périphérie du parc 

de Frontenac (Bois de Dorset, réseau de ski de fond de St-Daniel 

et autres) et en faire une analyse de potentiel pour aménagements 

récréatifs et autres. 

Dans un tel contexte de développement récréo-touristique, 

la Station touristique du mont Adstock pourrait également faire 

l'objet de considérations particulières et ce, à titre de parte-

naire privilégié. 

.../3 
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2.0 ZONAGE DES ESPACES 

2.1 ZONE DE PRÉSERVATION 

En plus des zones de préservation identifiées dans la 

proposition initiale, il faudrait: 

- permettre l'ajout des trois petites baies situées au 

nord de la baie aux Rats Musqués et à l'embouchure de 

la rivière aux Rats Musqués; 

- prolonger jusqu'à la tête de la baie Sauvage et en y 

intégrant les deux petites îles dans la zone de protec-

tion de la frayère de la rivière Felton . 

Les trois petites baies situées au nord de la baie aux 

Rats Musqués devant servir de milieu d'interprétation lacustre 

et riverain tout en protégeant la petite frayère à dorés. 

L'agrandissement et le prolongement de la protection de 

la frayère de la rivière Felton devant permettre une plus grande 

protection de l'habitat faunique et aquatique. 

Dans le cas de la zone de préservation de la rivière 

Felton, il faudrait s'assurer qu'une telle proposition ne vienne 

pas à l'encontre de certaines programmations, telles que le canot-

camping et le prolongement du réseau de ski de fond de St-Romain 

(possibilité d'aménagement d'une passerelle), 

A cet effet, une étude d'impact pourrait venir confirmer 

la faisabilité d'une telle proposition. 

2.2 ZONE D'AMBIANCE 

Le secteur Stornoway, situé à proximité de la route 161, 

devrait pouvoir intégrer une zone de services et possiblement 

voir ajouter une zone de récréation intensive à proximité pour 

favoriser le développement d'activités de plein air quatre sai-

sons avec mise en place d'infrastructures complémentaires. 

.../4 
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2.3 ZONE DE RÉCRÉATION INTENSIVE 

Considérant une utilisation importante des services pro-

voquée par une programmation d'activités diversifiées, il fau-

drait prévoir à l'intérieur des zones d'ambiance des opportunités 

d'ajout de zones de récréation intensive (débordement du terri-

toire et/ou création de nouvelles zones). 

2.4 ZONE DE SERVICES 

En plus du secteur Stornoway (voir zone d'ambiance), il 

serait opportun de privilégier certains secteurs et ce, dans 

l'objectif d'accueillir une clientèle qui devrait se faire de 

plus en plus nombreuse. 
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3.0 VOCATION DU PARC 

3.1 OPTION RÉCRÉO-TOURISTIQUE QUATRE SAISONS 

L'option parc de récréation devrait favoriser une inter-

vention axée davantage sur la vocation récréo-touristique. 

Les installations à mettre en place devraient chercher à 

satisfaire les attentes des clientèles locales, régionales et pro-

vinciales. 

Une attention particulière devrait être prêtée à une clien-

tèle potentielle outre-frontière (circuit de la Nouvelle-Angleterre). 

La programmation d'activités devant s'orienter davantage 

vers le plein air quatre saisons avec présence d'un juste équili-

bre au sein du territoire dans la mise en valeur des potentiels 

récréatifs. 

3.2 PRÉSERVATION DU PATRIMOINE NATUREL 

Un effort constant devrait être apporté à la préserva-

tion du patrimoine naturel et ce, en considérant particulière-

ment le flux de plusen plus important des clientèles appelées 

à fréquenter les infrastructures récréo-touristiques. 

Cette préoccupation de préservation devant couvrir tout 

le bassin hydrographique du Grand lac St-François et nécessitant 

la mise en place de dispositions spécifiques visant à conserver 

et protéger le milieu naturel. 
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5.3 MIR' D: CIRCUUTION EXTERNi: 

a) Routes nrincinales 

- Mise en place d'une voie directe reliant l'entrée du 

poste d'accueil, baie aux Rats Muscillés et la 108 

(prolongement de la 267 - Rang 8 Nord) 

b) Routes secondaires 

Lien direct entre le rang E de Coleraine et la plage 

:te-Praxède en recyclant l'infrastructure du barrage 

Allard. 

- Lien direct entre le rang Et-Michel et le chemin Belle-

garde par la construction d'un pont sur la rivière aux 

Bleuets (voir proposition de construction d'une route 

reliant l'entrée du Parc du secteur ;:t-Daniel à la 

108 par le rang 8 Nord). 



112 /10 

6.4 SECTEUR SUD (BAIE SAUVAGE - STORNOWAY) 

Voir description en annexe (page 132, article 7.4 du 

plan directeur provisoire du parc de Frontenac). 

Rendre opérationnelle la base de canot-camping et ce, 

dès le printemps 1986 en affectant les budgets d'opération re-

quis. 

Compléter dans les meilleurs délais les installations 

projetées en intégrant dans le secteur un réseau de sentiers 

de ski de fond et de raquette. 

Mettre en place une programmation d'activités plein air 

quatre saisons via l'entrée 161 de Stornoway en ajoutant au plus 

tôt les services et infrastructures suivantes: 

- un poste d'accueil principal; 

- un centre d'interprétation de la nature; 

- un centre de services avec hébergement de groupe; 

- des sites d'hébergement alternatifs hivernisés avec 

services ponctuels distribués en fonction des diffé-

rents réseaux de randonnée; 

- un abri pour chevaux avec services ponctuels; 

- des installations additionnelles pour accueillir les 

différentes clientèles (stationnement, points d'eau, 

aires de repos); 

- une voie de services (entretien, sécurité des usagers, 

protection contre-incendie) pour desservir les deux 

postes d'accueil; 

- une piste cyclable avec services ponctuels pour permet-

tre aux adeptes du cyclotourisme de traverser le secteur 

sud du parc de Frontenac; 
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- un réseau de sentiers pour bicyclettes de montagne; 

- des refuges chauffés et une _salle de fartage pour les 

adeptes du ski de randonnée; 

- dans l'interconnexion des circuits de sentiers de ski 

de fond et de randonnée équestre (lien entre St-Romain -

parc de Frontenac - Stratford-Centre), construire une 

passerelle aux confluents des rivières Sauvage et Felton. 

6.5 SECTEUR GRAND LAC ST-FRANÇOIS 

Voir description en annexe (page 133, article 7.5 du 

plan directeur provisoire du parc de Frontenac). 

Compléter dans les meilleurs délais les installations 

projetées en ajoutant des services pour prolonger le parcours 

de canot-camping sur le littoral sud-ouest du Grand lac et ce, 

tout au moins jusqu'à l'île à Giguère. 

Pour le circuit de voile-camping, il faudrait localiser 

les affleurements rocheux et mettre en place un système de ba-

lisage pour assurer la sécurité des adeptes de la voile. 

/12 
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7.0 GESTION DES RESSOURCES NATURELLES 

L'exploitation traditionnelle d'une érablière devrait 

être encouragée (incitation auprès de l'entreprise privée) et 

des activités complémentaires pourraient venir s'y ajouter. 

Les droits de coupe de bois et d'exploitation minière 

devraient être interdits, tandis qu'un certain contrôle pourrait 

être exercé en périphérie pour s'assurer du maintien de l'esthé-

tique des lieux et de la préservation du milieu naturel. 

La chasse devrait être interdite, la pêche devrait faire 

l'objet de mesures restrictives, tandis qu'une application sévère 

de la loi de conservation de la faune devrait être rehaussée par 

la présence d'un personnel suffisant et qualifié (agents de pro-

tection de la faune). 

Une attention spéciale devrait être portée aux lieux de 

reproduction et d'hibernation et des énergies devraient chercher 

à préserver l'ensemble des habitats naturels présents sur ces 

sites. 

Le maintien de la qualité de l'eau devrait s'imposer 

comme une préoccupation majeure et des dispositions devraient 

être prises pour préserver tout le bassin hydrographique du Grand 

lac St-François (implication immédiate des municipalités limitro-

phes, des associations de riverains et des ministères concernés) 

et ce, considérant une augmentation importante des clientèles. 

La mise en place de mesures de sécurité (plan de protec-

tion ponctuel ou d'urgence) s'avère indispensable pour garantir 

un minimum de protection aux usagers qui se livreront à des acti-

vités de plein air et assurer ainsi une protection adéquate contre-

incendie pour l'ensemble des infrastructures. 

.../13 
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8.0 GESTION DES PROGRAMMES 

La gestion du parc de Frontenac devrait être confiée à 

une entité administrative distincte et autonome et ce, tant au 

niveau de la gérance des équipements que dans la reconduite des 

programmes d'activités. 

Les activités d'interprétation et d'animation devraient 

être animées et encadrées par du personnel spécialisé et quali-

fié et les effectifs devraient être en nombre suffisant. 

Les infrastructures du parc de Frontenac devraient être 

accessibles à des individus ou à des groupes qui souhaitent y 

développer des programmes complémentaires. 

La direction du parc de Frontenac devrait chercher à 

s'associer à des organismes à but non lucratif dans la reconduite 

d'activités de plein air (voile, ski de fond, randonnée équestre 

et autres) et dans la gestion de certains programmes. 

Le recours à l'entreprise privée (sous-traitance, faire-

faire) pourrait offrir des opportunités pour réduire des frais 

d'opération et/ou pour ajouter aux services existants. 

.../14 



9.0 PARTICULARITÉS 

Les sites du parc de Frontenac devraient faire l'objet 

d'une signalisation routière adéquate et des programmes de pro-

motion devraient être mis en place. 

L'ensemble des installations et infrastructures devrait 

être accessible à toutes les clientèles. 

Des services ponctuels devraient être disponibles pour 

favoriser la fréquentation des sites par les personnes âgées et 

les clientèles handicapées. 

Une interdiction formelle de circulation devrait toucher 

les propriétaires de véhicules tout-terrain (motocross, trois et 

quatre roues motrices). 

La circulation de hors-bord dans le secteur de la baie 

aux Rats Musqués et dans la baie Sauvage devrait être limitée 

aux seules opérations de sécurité, de protection et d'entretien 

(activité récréative interdite). 

.../15 
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jacaues Brassard 
.fslinis‘tère des Loisirs de la Chas.--
et de la Pêche 

Publiques 
Thetford-Mines, Québec 

Sujet : Mémoire sur la création 
du Parc Frontenac 

L'Association des Propriétaires Riverains du Lac St-Franccois 
est un organisme qui oeuvre depuis déjà plus de dix ans et dont 
la vocation première est la protection du Lac St-Francois à 
savoir : protection de la qualité de son eau et de ses berges 
ce qui implique par le fait même le développement et la 
-réservation de sa qualité récréo-touristique. 

Nos principales activités au Sein de la Communauté ont été 
axées sur la sensibilisation-de lapopulation aux phénomènes de 
la pollution et de la dégradation du milieu naturel du lac 
St-François. Nos principaux objectifs pour les années futures 
sont dirigés vers les travaux de reboisement et l'élimination 
des principales sources de pollution qui persistent. 

Le Parc Frontenac est pour nous une richesse très importante 
car én plus d'enrichir notre patrimoine, il constitue.une zone 
tampon qui protège et préserve la qualité naturelle des rives 
sur une étendue assez considérable empêchant ainsi une 
dégradation plus •poussée des ces dernières. 
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Nul besoin de vous dire, que nous sommes donc, en faveur de 
tOUS les •n -..n,›:m•fs •ni ûnt. été proposés ef oui viser+ 
et :à augmenter les zones oc préservations déià existantes. 

Nous considérons en plus, qu'étant donné le haut. potentiel 
r,.?créo-touristique du Parc et. de sa région environnante 

et nnise .en place 
c -ir,Trastructue et. l'utilisation de celle actuellement en place 
pe...nmettrait de mieux accomoder la riii-n+èle. locale de même 

touriste qui méconnait encore les 
orrrir. 

richesse.s que notre 

infr,..strucuriz›s favorisant l'accès au lac Ÿt favorisant les 
récréatives et nautiauestels : la baidnade, la voile, le 

canot-camping, la pêche, sont poiir nous les points de mire que • 
le Ministère devrait retenir. 

Considérant que le principal objectif de notre association! 
est. la préservation du Lac St-François . 

• Considérant que pour notre lac le parc représente une 
çessource très importante à bien développer. 

est proposé par: M. Henri Louis Turcotte 
et secondé par: . Ric •hard Jauron 

) D'appuyer dans son ensemble la vocation récréo-touristque 
du Parc Frontenac. 

2) D'.aPpuyer et même de renforcer leS propositions pour 
augmenter les zones de préservation qui sont indispensables.à 
la survie de la flore et de la faune aquatique. 
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5) Nous sommes en faveur que l'entrée principale du Parc sis à 
ambton. • 

N,lou.s. sommes donc en résumer très en faveur du 
développement du Parc Frontenac et de la volonté du 
Gouvernement de faire de ce dernier, un endroit à vocation à la 
fois touristique et écologique. 

Veuillez donc, M. le Ministre, compter sur notre entière 
collaboration et agréer l'expression de nos sentiments 
distinguéS. 

Martin Latendresse 
Président de L'Association 
des Propriétaires Riverains 
du Lac St-François
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257, NOTRE-DAME SUD / THETFORD-MINES / QC / G6G 1 J7 / TEL.: [418) 338-6138 

Thetford, le 26 novembre 1985 

Monsieur Raynald Fréchette 
Ministère du Loisir de la 
Chasse et de la Pêche 
Direction régionale de l'Estrie 
85, rue Holmes 
SHERBROOKE (Qc) 
J1E IS1 

Objet: Mémoire concernant le Parc de Frontenac 

Monsieur le Ministre, 

La création du Parc de Frontenac tant par son volet protection 
du patrimoine naturel que par son volet récréatif et plein air 
s'avère pour la région des plus intéressants. Il ne faut pas non 
plus négliger l'apport économique que les activités reliées au 
parc sont à même de générer. 

Notre organisme étant surtout un intervenant au niveau du 
développement économique, nous avons axé notre proposition sur 
cet aspect, car nous croyons qu'il ne faut pas lésiner l'apport 
économique que peut "susciter" l'aspect touristique du parc pour 
la région de l'Amiante. 

Ainsi dans le cadre des audiences publiques sur le Parc 
de Frontenac vous trouverez dans les pages qui suivent la 
proposition du Groupe Conseil aux Jeunes Entrepreneurs de la 
région de l'Amiante. 

Espérant que vous acquiescerez positivement à notre demande. 
Recevez, Monsieur le Ministre, nos salutations les plus 
distinguées. 

Gilles Houde 
Secrétaire du conseil d'administration 



1. Description de l'organisme 

Le Croupe Conseil aux Jeunes Entrepreneurs est un organisme 

sans but lucratif qui offre un service gratuit de consultation et de 

soutien aux jeunes de moins de 30 ans désireux de mettre sur pied leur 

entreprise. 

Comme objectif nous visons la création d'entreprises autonomes, 

la création d'emplois permanents, l'augmentation de l'activité économique 

dans la Région de l'Amiante pour ainsi solidifier la structure économique. 

L'équipe du groupe conseil se compose de personnes ressources 

dynamiques (annexe 1) qui par leur formation et leur expérience peuvent 

apporter le soutien nécessaire à l'élaboration et la mise sur pied 

d'entreprises. 

De plus, soutenu et appuyé par un conseil d'administration 

composé d'hommes d'affaires d'expérience (annexe 2), le personnel en 

place est en mesure d'aller chercher l'expertise nécessaire à l'analyse 

de chaque dossier. 

Notre clientèle se compose de jeunes de moins de trente ans 

qui suite à une formation scolaire ou à une expérience de travail 

pertinente désirent lancer une entreprise, pour ainsi créer leur propre 

emploi et plus souvent qu'autrement en créer d'autres. 

2. Intérêts — Préoccupations 

En tant qu'organisme d'intervention économique, nous nous 

préoccupons de la possibilité de création d'entreprises et la création 

par le fait même d'emplois reliés au Parc de Frontenac. 

En ce qui a trait au plan directeur, d'une part nous sommes 

accord avec les limites du parc et le zonage des espaces proposées. 

Toutefois, nous désirons que les recommandations présentées dans le 

mémoire de base soient considérées. 

en 



Par contre nous nous intéressons particulièrement à la vocation 

du parc et aux activités qui y seront pratiquées. Nous croyons que la 

vocation du parc devrait s'orienter vers l'option récréo-touristique. 

Aussi nous voulons vérifier dans quelle mesure le Ministère sera ouvert 

aux investissements privés dans le parc. 

Notre clientèle étant de jeunes promoteurs nous entrevoyons 

la possibilité de soumettre un ou des projets pouvant compléter les 

activités récréatives du parc. 

3. Recommandations 

Compte tenu que le plan directeur du Parc de Frontenac prévoit 

l'implantation de sites de récréations intensives. 

Compte tenu que les activités de récréations proposées s'ins-

criront dans un but de conservation de l'environnement. 

Nous souhaitons que le Ministère ouvre le parc aux investisse-

ments privés pour la mise en place d'activités récréo-touristiques de 

nature à compléter les activités récréatives déjà prévues au plan 

directeur. 

Pour situer le genre d'activités proposées nous pensons entre 

autres 

un anneau de glace 

amusementspublics(terrain de ballon volant, terrain de tennis, 

glissades d'eau) 

- hébergement 

- etc. 

4. Conclusion 

Le but de la présentation du mémoire dont vous venez de prendre 

connaissance est de vérifier l'ouverture du Ministère des loisirs, de la 

Chasse et de la Pêche du Québec face à la privatisation ou l'implantation 

de certaines activités récréo-touristiques gérées par des partenaires privés 



à même le Parc de Frontenac et ce éventuellement plus précisément à 

l'intérieur des zones déjà prévues pour la récréation intensive. 

Dans l'éventualité d'un intérêt du Ministère face à l'investis-

sement privé dans le Parc de Frontenac, le Groupe Conseil aux Jeunes 

Entrepreneurs pourra soutenir le ou les promoteurs dans la préparation de 

leur demande, de leur dossier. 

Un de nos promoteurs est à structurer sa demande et la présentera 

si l'ouverture à l'investissement privé est confirmée. 

En espérant, que l'implication financière des partenaires privés 

pourra être perçue comme un soutien, un apport, une complémentarité, nous 

vous remercions de l'attention que vous avez portée à la lecture de notre 

mémoire. 
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ANNEXE I 

L'EQUIPE DU GROUPE CONSEIL 

Renée Emond Directrice du Groupe Conseil 

Co-propriétaire à Biolab Inc. 

Yolande Laprise 

Patricia Poulin 

Pierre Dodier 

Pierrette Lessard 

Analyste financière 

Agent de bureau 

Conseiller en marketing 

Conseiller en marketing 
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ANNEXE II 

CONSEIL D'ADMINISTRATION DU GROUPE CONSEIL 

Ratté Yvon 

Houde Gilles 

Boies Rémi 

Gagné Jean-Marie 

Jolicoeur Louis 

Maheu Daniel 
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PRESENTAT ION 

Le Conseil des Loisirs - Région de Québec (C.L.R.Q.) est heu-

reux de vous présenter ce mémoire dans le cadre des audiences pu-

bliques du Parc de Frontenac. Le C.L.R.Q. oeuvre dans la région 

de Québec (03) depuis plus de 25 ans et demeure très sensible à 

tout projet qui concerne le développement du loisir dans la région. 

Notre intervention de développement communautaire en loisir dans 

chaque zone de la région nous permet de saisir et comprendre les 

besoins de chaque milieu et de chercher à répondre à ces besoins. 

Plus particulièrement, notre expertise développée dans le cadre 

du projet -Plein-air 03- nous incite fortement à prendre position 

pour le développement de ce parc. 

Cette réflexion est le fruit de notre participation au comité 

du mémoire de base et de nos préoccupations particulières en matiè-

re de loisir de plein-air dans ce secteur de notre territoire. La 

mise en place d'un parc provincial à vocation récréative prend une 

importance capitale dans l'offre d'activités de loisir et pour ce, 

nous croyons que tout doit être fait afin de répondre adéquatement 

aux besoins de la population en générale. 

La récréation de plein-air est en forte évolution au Québec 

et toutes les statistiques et observations sur le terrain nous lais-

sent supposer que ce mouvement ira en s'accentuant. De plus en plus, 

les Québécois et les Québécoises prennent conscience de l'importance 

à accorder à leurs activités de loisir et deviennent plus sélectifs 

dans leurs choix. Dans le passé, l'on parlait du loisir comme d'un 

luxe tandis que maintenant on en parle comme un droit et un service 

pour toute la population. Cette évolution fait en sorte que nous 

passons actuellement du stade de la consommation passive du loisir 

(ou de l'occupationnel pour les jeunes) à une recherche d'activités 

oû les notions d'apprentissage et de réalisation de soi doivent être 

Présentes. Ajoutons à cela, une prise de conscience de l'importance 

du loisir pour toute les catégories de population. 

...2 
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Cette démocratisation du loisir fait en sorte que la récréa-

tion de plein-air demeure le secteur le mieux placé pour répondre 

aux nouveaux besoins des Québécois et des Québécoises. La sou-

plesse de ses activités, le contexte de détente, l'accessibilité 

de ses sites et Ze respect de l'autonomie individuelle sont les 

principales caractéristiques qui nous permettent de croire en une 

augmentation importante de la demande d'activités de plein-air au 

Québec au cours des prochaines années. 

Dans ce contexte, il faut se préparer en conséquence et met-

tre en place les structures nécessaires pour répondre aux demandes. 

Il est d'autant plus important d'y songer en raison de l'ensemble 

de la question du respect de l'environnement relié à la pratique 

d'activités de loisir. Il faut donc assurer une accessibilité aux 

besoins de plein-air dans le plus grand respect possible de la na-

ture. 

Le Parc de Frontenac étant situé partiellement sur le terri-

toire que nous desservons, il nous apparaît fort important d'appor-

ter notre opinion eu égard au développement de ce parc. Notre 

participation active aux rencontres pour l'élaboration du mémoire 

de base témoigne de notre volonté d'implanter dans cette région, 

un équipement majeur répondant aux besoins de la population. 

Rappelons également qu'en 1982, le C.L.R.Q. réalisait, grâce 

au projet -Plein-air en Beauce-, une étude sur le développement 

du plein-air dans l'ensemble du territoire beauceron. A l'intérieur 

de cette étude, le chapitre concernant la Haute-Beauce accorde une 

attention particuliere au Parc de Frontenac et à ses possibilités 

de développement. Ce document disponible au C.L.R.Q. vous prouve 

notre intérêt, depuis quelques années, à ce dossier. 

...3 



3. 
/1:5" 

LES GRANDES ORIENTATIONS 

En premier lieu, nous désirons vous manifester notre accord 

face aux divers éléments de concensus établis. Nous croyons que 

le mémoire de base reflète bien les préoccupations du milieu et que 

sa richesse tient au fait de la participation d'une multitude 

d'organismes locaux à la démarche d'animation et de consultation 

tenue à cette effet. Cette démarche entreprise dans le milieu 

est des plus significatives de la volonté des gens en place de 

développer adéquatement le Parc de Frontenac. 

Sur la question des limites du parc, nous sommes d'accord 

avec la proposition du plan directeur dans la mesure où il impor-

te de procéder au développement du potentiel actuel plutôt qu'il' 

des expropriations. Cependant, nous suggérons une certaine sou-

plesse dans ces limites afin d'inclure éventuellement la pointe 

située a l'ouest de l'Ile à Giguère, comprenant le Lac aux Atocas. 
Nous considérons que même si ce secteur est habité par certains 

propriétaires privés, cette partie pourrait être intégrée au Parc 

de Frontenac sur le principe du -parc habité". 

Comme deuxième élément de base, nous appuyons le choix d'un 

parc de récréation en raison du fort potentiel du site et de la 

carence en matière de récréation de plein-air dans ce secteur. 

Nous considérons également que l'offre d'activités doit être élar-

gie afin d'en faire un parc accessible sur les quatre saisons. 

La tendance actuelle en matière de loisir au Québec nous permet 

de croire que Za récréation de plein-air sera de plus en plus 

recherchée. Il faut donc se préparer en conséquence afin d'ac-

cueillir cette nouvelle clientèle dans le respect constant de 

l'environnement. 

Le mémoire de base fait référence au développement récréo-

touristique du Parc de Frontenac. A ce chapitre, le C.L.R.Q. en-

dosse l'idée d'accorder une attention particulière au développe-

ment touristique. Cependant, nous croyons que Ze critère 

...4 
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d'accessibilité (jugé capital dans la politique des paresquébécois) 

devrait favoriser en premier lieu la clientèle environnante (A-

miante, Beauce, Granit, Erables) qui justifie à elle seule la pré-

sence de ce parc de récréation. L'offre d'activités de plein-

air étant assez faible dans ce secteur du Québec, nous croyons 

important de favoriser la participation des gens du milieu aux 

activités offertes. 

Au niveau du zonage, la position du M.L.C.P. complétée par 

les propositions du mémoire de base nous satisfait. Nous tenons 

à préciser à ce chapitre, l'importance qui devrait être accordée 

à une zone de service avec un centre d'interprétation de Za na-

ture dans le secteur sud. Cet élément nous apparaît essentiel 

à l'idée d'un développement du parc sur quatre saisons. 

En dernier lieu, nous endossons la proposition des groupes 

du milieu d'accorder la gestion des programmes, ou une partie de 

celle-ci, à une entité administrative autonome. L'ensemble de la 

démarche effectuée dans le milieu au niveau de ces audiences pu-

bliques nous porte à croire que le M.L.C.P. doit s'associer étroi-

tement à cette dynamique locale. A cet effet, plusieurs formules 

peuvent être envisagées et pour ce, nous demandons avant tout une 

ouverture d'esprit pour chercher ensemble une formule expérimen-

tale intéressante pour tous. Encore ici, la politique des parcs 

québécois laisse place à cette ouverture par son troisième objec-

tif qui propose -d'associer les Québécois au développement et à 

la mise en valeur de leurs parcs". Les organismes du milieu 

ayant déjà confié à un comité restreint un mandat sur le mémoire 

de base, le M.L. C.P. pourrait travailler en êtroite collaboration 

avec ce groupe pour assurer le suivi de ces audiences publiques. 

...5 
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LES ACTIVITES A DÉVELOPPER 

Au delà des divers énoncés contenus dans le mémoire de base, 

nous tenons à ajouter une coloration plus spécifique à notre in-

tervention en loisir. Pour ce faire, nous vous présentons une 

série de recommandations touchant aux activités a développer à 
l'intérieur ou autour de ce parc. Ces recommandations se résu-

ment à: 

. Assurer la mise en place des zones de récréation intensive 

proposées dans le plan directeur. 

Développer une autre zone d'accueil et de récréation dans le 

secteur sud (à partir de la route 161). Ce secteur pourrait 

recevoir une structure d'accueil, un centre d'interprétation 

de la nature, des sentiers de randonnée équestre et pédestre, 

une zone pour des activités reliées à l'acériculture, etc... 

Faire du Parc de Frontenac un site d'accueil ponctuel pour le 

cyclo-tourisme dans la région. Pour ce faire, il faut songer 

à développer des forfaits, mettre en place une signalisation 

adéquate, installer des stationnements sécuritaires, prévoir 

des emplacements de camping et permettre la circulation à vélo 

sur les routes a l'intérieur du parc. Sur cette question de 

cyclo-tourisme, nous vous ajoutons en annexe quelques sugges-

tions, un plan sommaire proposé dans le cadre du projet "Beau-

Ce Vélo" ainsi qu'un texte produit par Vélo-Québec sur la ques-

tion du cyclo-tourisme relié aux parcs du Québec. 

Elargir le développement de l'activité canot-camping à l'en-

semble du lac St-François en y aménageant des campings rusti-

ques en conséquence. Le secteur de la Baie Sauvage prévu à 

cette fin nous semble trop restreint à une clientèle débutante. 

...6 
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. Effectuer des analyses et des recherches avec des partenaires 

compétents afin d'établir le potentiel en matière d'activités 

subaquatiques. 

. Ajouter l'interprétation historique du territoire pour l'accueil 

et l'animation des visiteurs et visiteuses. 

• Assurer une accessibilité aussi large que possible aux diverses 

clientèles potentielles. L'aménagement des équipements et des 

structures d'accueil doit tenir compte de toutes les catégories 

de population. 

...7 



7. 

LES PRIORITÉS DE DÉVELOPPEMENT 

En fonction de toutes les grandes orientations et diverses 

recommandations émises, nous sommes conscients que tout ne peut 

se faire dans un même temps. Pour ce, nous vous suggérons des 

priorités de développement selon l'ordre suivant: 

1. Rendre opérationnels les installations et équipements déjà 

en place en y affectant les budgets d'opération nécessaires 

dès le printemps 1986. 

2. Compléter aussi rapidement que possible les installations et 

aménagements récréatifs en voie de réalisation ou prévus 

dans le plan directeur. 

3. Favoriser le site d'accueil et d'interprétation du secteur 

sud, tel que proposé dans le mémoire de base, lors du choix 

des futures installations à mettre en place. 

...8 
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AUTRES OPTIONS 

En plus des grandes orientations, des activités à dévelop-

per et des priorités de développement, le C.L.R.Q. désire vous 

faire part d'autres éléments qui nous semblent intimement reliés 

au développement du Parc de Frontenac mais qui sont plus d'ordre 

général ou administratif. Ces options concernent: 

A. La mise en évidence de la notion de préservation et de res-

pect de l'environnement comme héritage pour les générations 

à venir. 

B. La volonté du milieu d'obtenir le dépôt par le ministre d'un 

plan quiquennal d'investissement. 

C. L'établissement de mécanismes de promotion dynamiques au ni-

veau des programmes et activités disponibles afin de garantir 

une accessibilité aussi large que possible à toute la popu-

lation. 

D. La mise en place d'un comité de travail au niveau des individus 

et organismes du milieu afin d'assurer le suivi des propositions. 

En plus, ce comité pourrait travailler en étroite collaboration 

avec le M.L.C.P. dans la recherche des nouvelles tendances à 

développer en matiere de récréation de plein-air. 

E. L'expérimentation de formules de co-gestion et de gérance de 

programmes ou activités par des corporations privées. 
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CONSTAT GrNERAL 

Les divers documents disponibles sur le Parc de Frontenac, 

la connaissance acquise par le C.L.R.Q. des besoins locaux en 

loisir et surtout la démarche de mobilisation locale face à ces 

audiences publiques, nous amènent a nous prononcer officiellement 
en faveur de la création du Parc de Frontenac avec une vocation 

récréative. 

Ce territoire possède tout Ze potentiel pour devenir un im-

portant centre pour la rêcréation de plein-air au Québec. La 

qualité et la diversité de la nature (phlore, faune, aquatique, 

relief), la proximité et l'accessibilité à un grand bassin de 

population ainsi que la motivation des gens du milieu sont autant 

d'éléments qui nous persuadent de l'importance du développement 

de ce parc. 

En terminant, nous tenons à résumer l'ensemble de notre ré-

flexion par l'identification de 1-'objectif de base suivant: 

"Le Parc de Frontenac vise à assurer Za plus grande 

accessibilité possible à des activités de plein-air 

opérant sur les quatre saisons et ce, dans le res-

pect le plus large possible de la nature en place". 
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ANNEXE 

LE PARC DE FRONTENAC ET LE CYCLO-TOURISME 

Tel que nous l'avons mentionné dans notre mémoire, il serait 

intéressant de faire du Parc de Frontenac un site ponctuel pour le 

cyclo-tourisme. L'attrait d'une région rurale ou semi-rurale 

comme la région entourant le Parc de Frontenac est des plus impor-

tant pour les adeptes de cette discipline. Déjà, sur la carte 

du Québec-cyclable un important trajet est proposé dans ce secteur. 

Afin de donner un accent particulier au cyclo-tourisme dans 

ce secteur, il faudra d'abord tenir compte de certains facteurs 

et travailler en étroite collaboration avec les clubs ou autorités 

spécialisés dans cette activité. Nous croyons que des forfaits 

de voyage de deux ou dix jours peuvent être offerts aux cyclo-

touristes avec le Parc de Frontenac comme point central d'activi-

tés dans tous les cas. 

Pour ce faire, nous nous proposons d'ajouter les éléments 

suivants aux propositions de développement: 

. Permettre Za circulation cycliste sur les routes ou chemins 

internes du parc. 

. Installer des stationnements sécuritaires aux divers sites 

d'accueil et d'activités. 

. Aménager des sites de camping semi-aménagés répondant aux be-

soins de cette clientele. 

. Installer une signalisation adéquate a l'intérieur comme en pé-
riphérie du parc. 
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Faire reconnaître par le ministère des transports et par 

Vélo-Québec le parc comme lieu important d'accueil pour les 

cyclistes. 

Développer diverses propositions de trajets et les faire re-

connaître dans le réseau structuré du cyclo-tourisme. 

Exemple d'une proposition de trajet 

À l'été 1983, un projet de développement du cyclisme, intitulé 

"Beau-ce Vélo-, a réalisé quelques expériences et élaboré des pro-

positions de circuits cyclo-tourisme. À l'intérieur de ces proposi-

tions, la pièce maîtresse consistait à développer un circuit de 

plusieurs jours sur la rive sud de Québec en suggérant plusieurs 

types d'activités complémentaires au vélo. 

Afin de vous donner une meilleure idée de ce trajet, nous vous 

énumérons ici les principales composantes ainsi que Ze tracé proposé 

(voir la carte). 

1. Départ de Québec vers la Beauce en utilisant le plus possible 

la rive ouest de Za rivière Chaudière. 

Attraits: rivière Chaudière, visites industrielles, camping, 

pont couvert, etc... 

2. De la Beauce vers Lac Mégantic en utilisant Za route 204. 

Attraits: observations du Mont Mégantic, Ze Zac Mégantic, 

camping, etc... 

3. De Lac Mégantic au Parc de Frontenac par Za route 161 (halte 

d'une ou deux journées au parc) 

Attraits: parc provincial, canots, voile, interprétation 

camping, etc... 



4. Du Parc de Frontenac au Domaine Fraser (St-Ferdinand) 

Attraits: possibilité de randonnée équestre avec animation 

spécialisée, camping 

5. Du Domaine Fraser à Québec par le trajet du chemin Craig. 

Attraits: importance culturelle du chemin Craig utilisé 

autrefois par la diligence qui reliait Québec à 

Boston. 

Bien entendu ce trajet peut facilement être modifié selon les 

goûts et aptitudes de chaque individu pratiquant cette activité. 

Comme exemple, nous pourrions proposer d'utiliser la route 108 à 

partir de Beauceville et se rendre au Parc de Frontenac pour, par 

la suite, continuer ce trajet ou se rendre en direction de l'Estrie. 

Comme vous pouvez le constater, cette proposition offre plu-

sieurs possibilités tant au niveau du trajet que de la diversité 

des activités. Cependant, une chose demeure, le Parc de Frontenac 

s'avère le point central et le lieu où l'on offre le plus de possi-

bilités pour un séjour en plein-air. 

Pour compléter le tout, nous joignons deux textes (un mémoire 

de Vélo-Québec et une lettre de Michel Labrecque) qui amènent des 

éléments supplémentaires au développement du cyclo-tourisme en liai-

son avec le Parc de Frontenac. 





DES NOUVEAUX PARCS QUI CONCERNENT PEU LES CYCLISTES... 

MEMOIRE SUR LES NOUVEAUX PARCS DU QUEBEC 

ET SUR LES PARCS REGIONAUX. 

VELA ouêe•ec 
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Introduction 

Un territoire aussi grand, regorgeant de forêts, de rivières et de 

lacs. Des espaces peu ou mal connus d'une grande partie de la popu-

lation. Des structures d'accueil déficientes. Des parcs trop grands 
pour être adéquatement défendus face aux intérêts d'exploitations mi-

nières ou forestières. Somme toute, une nature ou une partie de cette 
nature A découvrir et à protéger . 

C'est ce que disent justement les textes du ministère du Loisir, de la 

Chasse et de la Pêche. Le ton est adéquat et toutes les considérations 

semblent présentes. Les dimensions de l'éco-système sont présentées, 
la géographie humaine et physique mise en évidence, la préoccupation 

régionale explicitée. Le ministère a devancé les critiques. Ces 

dernières ne peuvent donc s'atarder qu'aux détails, la globalité de 

la politique faisant évidence. A Vélo Québec nous la soutenons avec 
le souhait qu'elle ira plus loin que les mots. Entre autres en ce 
qui a trait à l'immutabilité de la protection offerte à ces territoi-

res, ce qui nous semble primordial: 

Pour les cyclistes cependant, des choses ont été oubliées, en parti-

culier certains aménagements cyclables,des liaisons inter-parcs et inter-

municipales,une tarification spéciale pour les cyclistes voyageurs et 

voyageuses et une information pertinente aux cyclistes visiteurs et 

visiteuses. Vélo Québec désire énoncer ici les grandes lignes direc-

trices nécessaires à la mise en place de parcs qui tiennent compte 

des préoccupations cyclistes. 

3 
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Les parcs péri-urbains 

A proximité des grands centres urbains, la présence de parcs à 

vocation récréative ou de conservation devient au fil des ans 

une richesse inestimable. 

Souvenons-nous qu'à l'époque oû fut créé Central Park au coeur 

de New-York aucune obligation "naturelle" n'existait. 

Que serait New-York aujourd'hui sans ce parc? 

Les grandes métropoles du monde qui ont su réserver des espaces 

au coeur de la cité ou dans sa périphérie sont parmi les plus 

belles villes. 

Les parcs sont sans doute le plus bel héritage à laisser aux 

générations futures. 

Montréal, de par son activité urbaine, commerciale et industri-

elle,a besoin plus que toute autre partie du Québec de "nature" 

préservée. A l'heure où la spéculation et "la" crise font 

des terres publiques des domaines coOteux, les gouvernements de-

vront être convaincus plus que jamais de l'utilité physique et 

psychologique de ces espaces. 
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Les cyclistes dans les parcs 

Pour les cyclistes, un parc est avant tout une partie du collectif 

naturel. Souvent préoccupé-es par les questions d'environnement et 

d'écologie, ils-elles seront plus sensibles à sa conservation. 

De plus, il s'agit d'un havre de paix où le cyclisme peut se pra-

tiquer loin de la circulation. 

Les cyclistes aiment se balader sur des chemins dont le revêtement 

est confortable et suffisamment large. Ces pistes cyclables de-

vront suivre les berges des lacs et rivières, à l'intérieur des 

boisés avec dégagement occasionnel,pour permettre une vue sur les 

vallons et les bosquets. Dans les situations idéales, les cyclis-

tes rêvent de chemins sinueux bordés d'arbres qui viennent faire 

une toiture de feuilles et une mosaique d'ombre sur le sol. 

Plus spécifiquement, les parcs régionaux et les nouveaux parcs du 

Québec répondront aux besoins des cyclistes si: 

on retrouve des stationnements sécuritaires à l'entrée et aux 

endroits où des services sont offerts (restauration, plage, 

baignade, etc) 

on retrouve au bureau d'accueil une trousse mécanique, une pom-

pe à air pour aider les cyclistes aux prises avec des problèmes 

mécaniques (surtout sur le circuit des lies de Boucherville) 

les pistes réalisées sont conforment aux normes établies par 

le ministère du Transport. De préférence, elles seront uni-

directionnelles. Pour les pistes, elles sont bi-directionnelles, une 

largeur minimale de 3 mètres est proposée. Pour éviter l'em-

piètement multilinéaire, elles peuvent servir de pistes de ski 

de randonnée en hiver. 

les pistes permettent de faire des circuits en boucle et ne se 

terminent pas en cul de sac. 

5 
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«DES TOURISTES ISrERS» 

LETTRE D'UN CYCLISTl VOYAGEUR 

Michel Labrecque 

Vélo Québec 

Septembre 1985 
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La Guadeloupe, Québec, le 28 septembre 1985 

Bonjour Danièle, 

Après deux semaines de beau temps, il fallait bien que j'attrape un peu &plie. 

Comme je suis de moins en moins «maso», je me suis trouvé un coin pour écrire 

tout en sirotant un café. Présentement, je suis assis au comptoir du seul res-

taurant du village de la Guadeloupe. Avec un nom aussi exotique, cela se prête 

bien à ce que je te parle de voyage. 

C'est incroyable, en seulement dix jours, j'ai réussi à «décompresser» du tra-

vail. J'ai toujours crainte de me tanner de voyager à bicyclette. J'oublie 

l'effet presque curatif de reprendre la route. J'hésitais à partir trois se-

maines en vélo au Québec. L'accueil des gens et les changements constants 

dans tous les coins de la province me réconcilient vite avec mon coin de pays• 

J'ai reçu ta lettre à la poste restante de Sherbrooke. Ça fait-plaisir-d'atr 

prendre que tu es fatiguée de travailler. Ça ajoute à mon plaisir d'être en 

vacances. Tu m'écris que tu désires tout savoir sur les joies et les affres 

d'un voyage en vélo. Tu seras servie puisque j'en fait le sujet de cette let-

tre. 

Je pourrais t'énoncer la longue liste des avantages de voyager à bicyclette 

pour faire contrepoids à la longue liste de tes appréhenSions. Un peu calme 

s'il s'agissait d'un bilan d'économiste orl les options sont soupesées et more-

yables. Je préfère te raconter ma petite histoire de voyageur. 
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J'ai commencé à 14 ans et maintenant à 27 ans je vois mal comment je pourrais 

voyager autrement. Au début, c'était par contrainte financière et par goût 

d'autonomie que j'ai enfourché mon vélo. Quand tu es jeune, si tu veux décou-

vrir ton pays et comprendre la géographie autrement que sur les bancs d'école 

(d'ailleurs, tu t'aperçois vite que t'as rien appris là) tu n'as qu'à voyager 

Avec rien dans les poches, j'avais le choix entre le pouce et le vélo. 

Le pouce au Québec ça marche pas fort. Le monde a peur de je ne sais quoi. 

Mes parents les premiers. Quand tu réussis 'à attraper un «lift» tu embarques 

pour 100 ou 200 kilomètres d'autoroute. Autant dire que tu ne vois pas granc 

choses. Alors, j'ai choisis le vélo. J'avais un vieux 10 vitesses qui trai-

rait dans le fond du garage. J'ai improvisé un choix de bagages et mis le 

tout dans un sac à dos avec armatures. 

Dace premier voyage, j'en suis revenu exténué, avec une «gale» de 2 pouces 

dans le dos, tant mon sac à dos m'avait coupé, mais avec la piqûre du 

«becyl . 

Cette piqûre s'explique comment? De façon triviale ma chère, c'est parce que 

c'est le «fun». Le simple plaisir de pédaler. La détente de l'activité phy-

sique associé à l'effort d'avanrPr et de monter les côtes. Jouir dans les 

descentes. Partir d'un village tôt le matin dans la brumasse de l'heure 

bleue et se retrouver le soir 50 kilomètres plus loin dans un autre village. 

Après un mois tu as un long ruban de route qui se déroule derrière toi. 

Ensuite, voyager c'est essentiellement se déplacer entre deux visites, au 

travers d'une région ou d'un pays. Quand on choisi le vélo, on constate que 
la façon de se déplacer à des conséquences directes sur la façon de voyager. 

.../3 
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Foglia disait à son retour d'Irlande que «la quantité de choses que l'on 

voit en voyage est inversement proportionnelle à la vitesse à laquelle 

on se déplace». Le bicycle ça convient à beaucoup de gens, mci en parti-

culier. Assez lent pour goûter une région, assez rapide pour déguerpir 

d'un coin ennuyeux où l'on risque d'attraper le cafard. 

l'époque, je voyagais pour 8$. par jour, toute dépense canprise. Encore 

aujourd'hui je pourrais le faire pour une dizaine de dollars. L'âge et les 

revenus aidant, j'ai conservé cette façon de voyager, comme plusieurs de mes 

amis, tout en me payant de petites anbPrges campagnardes, des gîtes du pas-

sant et des repas dans de bons restaurants. Cette possibilité de voyager 

à moindre coût demeure un attrait indéniable auprès des jeunes. 

Je viens de passer les deux dernières semaines en Estrie et dans le nord 

du Verniunt. Tes gens sont toujours épatés de me voir arriver en haut d'une 

côte ou au bout d'un chemin avec mon vélo chargé de 25 kilos de bagages. 

On jase, ils m'offrent une petite IDlace:-surlé:terrain-rxxir-plantexcla:tentei77

puis à l'occasion un café. Mardi dernier, sur la route de Sutton, un orage 

s'est abattu et a inondé la route en deux minutes. J'ai donc fait du pouce 

pour me render au village. Sans problème un camionneur m'as emballé. Un 

cycliste sous la pluie ça attendrit les coeurs les plus durs. 

Sur les routes je rencontre de plus en plus de cyclotouristes. Cet été sur 

le classique tour de la Gaspésie, il y avait même des couples d'une cinquan-

taine d'années qui se lançaient dans l'aventure d'un voyage à bicyclette. 

Cet engouement est confirmé par une étude de la Bicycle Federation (le 

Vélo Québec américain) que je lisais avant de partir. Ils ont dénombré 

4 
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l'an dernier, plus d'un demi million de cyclistes qui sont partis en voyage 

pour deux jouis et plus. En fait, toute une nouvelle génération de cyclistes 

voyageurs est en train de prendre place et elle demandera donc, de plus en 

plus de service adapté à ses besoins. 

Malheureusement, à l'heure actuelle notre marginalisation fait en sorte que 

mus sennes des touristes «légers» dans tous les sens du terme. On ne pèse 

pas lourd sur la route, ni dans la balance commerciale du tourisme au Québec. 

Conséqueuent, les décisions pour faire du tourisme une industrie très ren-

table, concernent peu les cyclistes. Notre «lobby» est faible en canparai-

son avec ceux de l'exposition Picasso, des glissades d'eau ou l'achat du 

paquebot France pour en faire un casino. 

Au Québec, on commence à avoir un réseau d'hébergement ps trop cher, accueil-

lant et à distance à pédales. Je me suis arrèté cet automne dans les gîtes 

du passant, dans les fermes d'hébergement et dans quelques auberges de jeu-

nesse. Tous font un effort pour raffiner leur image et s'adapter aux exi-

-galces des nouveaux voyageurs. Il y a -:encore.du-chemin à faixé, surtioeit--

dans les grands centres, mais cela augure bien. 

Ùiça ne va pas c'est du côté des campings. Dans les parcs d'état les prix 

sont exorbitants. Pour une petite tente de cycliste ou une grosse caravane 

familiale, c'est le même prix. Et encore faut-il qu'il y ait de la place. 

Ily a quelques années je me suis fait refusé l'accès au camping de Carillon 

fauted'emplacement. Il était 8 heure du soir, le groupe que j'accompagnais 

était exténué. Tout ce que l'on nous a répondu c'est d'aller ailleurs. 

.16 
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Je vais commencer par l'asphalte, la route quoi. Tu vois, je 

ne pensais jamais être en faveur des autoroutes. Ca coûte une 

fortune et pendant ce temps-là, on améliore pas le réseau routier 

secondaire et tertiaire. A y regarder de près la construction 

de l'autoroute Montréal-Québec, par la rive nord, a diminué consi-

dérablement la circulation motorisée sur la 138. Il en va de 

même pour la prolongation de la 20 jusqu'à Rivière-du-Loup. La 

route 132 est maintenant calme et on se promène doucement en 

redécouvrant les jolis villages du bas St-Laurent. 

N'empèche, qu'il y aurait avantage à asphalter de nombreux 

accotements les routes principales. A asphalter aussi certaines 

routes de terre et de gravier qui permettraient ainsi d'offrir 

un plus grand potentiel de circuits dans les régions de l'Estrie, 

de Lanaudière ou des Laurentides par exemple. Cette invitation 

à l'amélioration du revêtement des routes me reppelle les 

premières luttes menées par la Ligue of American Wheelmen, qui 

au début du siècle, faisait pression auprès du gouvernement 

américain pour l'amélioration du réseau routier. 

En matière de signalisation, le Ministère du transport pourrait 

inciter les autOmobilistes a plus- de -courtoisie -envers- les_: 

cyclistes en apposant des panneaux appropriés sur certaines 

routes. Après tout ça fait bien des années que l'on voit 

des panneaux «d'orignaux» qui nous invitent à la prudence sans 

jamais en avoir vu un seul. 

Pourtant on ne demande pas grand choses. Des infrastructures 

légères et des services, tout ce qu'il y a de plus simple. Je 

pourrais te parler des paradis cyclistes comme la France ou 

l'état du Vermont qui offrent tout ce dont un cyclotouriste 

peut rêver. Mais ce voyage automnal sur les routes du Québec 

m'a permis de constater que nous avons ici et là, dispersé, tout 

ce qu'il faut pour plaire aux cyclistes voyageurs. 

...../5, 
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Il serait pourtant très simple de réserver des sites plus rudimentaires aux 

cyclistes et aux randonneurs pour une somme modique. Quant au campings 

privés, la qualité varie entre le champ de foin et le terrain clôturé avec 

entrée asphaltée. Je t'épargne la description de certaines salles de dou-

che, pour te dire que c'est un des services dort les cyclistes se plaignent 

le plus. Une bonne douche chaude et propre c'est souvent tout ce que l'on 

désire â la fin d'une journée. 

Au cours des vingt dernières années, les compagnies d'automobiles, par gou-

vernement interposé, ont complètement sabordé les trains de voyageurs. Com-

me transport inter-urbain il nous reste donc l'autobus. Avec Voyageur nous 

nous retrouvons face à un quasi-monopole-qui- depuis 3 ans met en place une 

politique visant à décourager les cyclistes d'emprunter l'autobus. Il faut 

maintenant acheter une boite de carton, démonter sa bicyclette, payer un 

fort supplément calculé au poids et au kilométrage et enfin négocier avec des 

chauffeurs récalcitrants la possibilité7demettréilaLbiàycIette:dans-là soute7, 

à bagages. Rien pour nous faciliter-la t he 

Après un mal, un bien. Le Québec jouit d'une bonne réputation en matière de 

restauration. Alors, je me régale souvent. Bien qu'en région j'ai parfois 

l'impression de traverser un désert parsemé de casse-croûtes et de kiosques à 

hot-dogs, je m'approvisionne haaucoup dans les épiceries et je suis souvent 

attéré de voir le peu de fruits et de légumes disponibles. Ce mois-ci je 

suis gâté, je me délecte. TU sais que j'adore le bon café, fort et corsé. 

àatraine donc ma petite cafetière expresso parce qu'on nous sert encore de 

l'eau de vaisselle dans la plupart des restaurants. Mais la mode des cap-

Pucini se répand à vive allure. À preuve, celui que j'ai bu dans un res-

.../7 
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taurant super chouette en face de l'église de St-Michel sur la 132. C'est 

presqu'un relais gastronomique que de voyager à bicyclette. 

Je vais terminer ma lettre en te parlant des automobilistes. Mon court sé-

jour au Vermont m'a rappelé la courtoisie des VeinkAtois. Leur excès de 

zèle et de prudence m'a même énervé à l'occasion. Ils ralentissent derrière 

moi et dépassent dans la voie de gauche sans klaxonner. C'est la nuit et le 

jour en comparaison avec nos machos au volant d'une Trans-Am. Je désespère 

que nos automobilistes soient plus courtois d'ici peu. Le changement se 

fait quand même sentir dans certaines régions, en particulier, celle de 

Portneuf et de Lanaudière qui sont parmi les régions les plus fréquentées 

par les cyclistes. On impose, là aussi, le respect par le nombre. 

Sur la route, je dispose d'un temps incroyable pour penser à toutes sortes 

de projets. Beaucoup de gens veulent voyager à bicyclette, mais c'est encore 

difficile de trouver de l'information pertinente lorsque tu choisis de,sortir,-

des sentiers battuÂ. Il faut dOnc publier encore plus -dé- cartes et &guides' 

régionaux à l'intention des cyclistes. Il y aurait aussi moyen de mettre 

en commun l'expérience de cyclotouristes chevronnés et d'offrir un service de 

consultation voyage. Une des demandes les plus pressantes des jeunes c'est 

d'avoir accès à une information impartiale, adapté et peu coûteuse pour leur 

permettre de gérer de façon autonome leur vacances. 

Sur ces dernières lignes et ces dernières gouttes de pluie, je m'apprête à 

reprendre la route. La région de Thetford est étrange. Une forêt sombre, 

des routes avec de longues montées qui nous attendent de loin. Je remonte 

sur la ville de Québec par la Véloroute. J'ai hàte qu'elle soit balisée 

par une signalisation distincte. Â la prochaine. Bon travail (hi! hi!) 

Je t'embrasse 

Michel Labrecque 
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En tant qu'enseignants à l'Ecole de Voile du Parc de Frontenac, nos 

préoccupations sont en fonction de l'orientation, la progression et là 

gestion de l'Ecole de Voile. 

Ceci dans le but de répondre aux besoins de la clientèle et à 

l'aspect récréo-touristique de la région du Parc de Frontenac. 

Voici donc des recommandations justifiées favorisant l'épanouisse-

ment du secteur de la voile: 

Considérant qu'il y a une diminution de la clientèle aux cours de 

dériveurs, il s'avère primordial d'offrir de meilleurs services, de nou-

veaux besoins,irde nouveaux programmes aux utilisateurs. 

Pour débuter, le contenu des cours doit être diversifié: l'initiation, 

le perfectionnement, la plaisance, l'apprentissage systématique des techni-

ques par divers stages offerts et l'approche plein air. Toutes ces appro-

ches répondent aux différents besoins de la clientèle: enfants, adolescents 

et adultes. Ce contenu diversifié fixera la personnalité de l'école et 

surtout aura un grand poids dans l'attirance de la clientèle pour cette 

école. 

L'Ecole de Voile possède l'équipement nécessaire ainsi que sur le 

type et les méthodes d'enseignement, et d'un personnel formé et accrédité 

par la Fédération de voile du Québec. L'école existe depuis la saison 

1980. 

Considérant que l'Ecole de Voile est homologuée à la Fédération de 

voile du Québec (répond aux normes de sécurité, de pédagogie, etc. et est 

officiellement reconnue et recommandée au public), les élèves recevront, 

suite à leur cours, une certification reconnue dans la province et ailleurs 

dont toute école de voile décerne à sa clientèle. 

De même, une tarification devra être établie pour les couples, familles,

groupes, etc. dans le but de répondre à l'objectif prioritaire: celui 

de démocratiser l'activité voile et de la rendre accessible au plus grand 

nombre de gens. Différentes promotions seraient offertes dans ce sens. 

Présentement, l'Ecole de Voile n'offre que des sessions quotidiennes 

d'initiation à la voile et à la planche à voile, et ce, à un tarif fixe 

par personne. 
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Compte tenu que le lac St-François (où se situe l'Ecole de Voile) 

offre des conditions idéales à l'apprentissage de la voile et que l'école 

possède les infrastructures nécessaires, l'équipement (voir annexe) et 

les ressources humaines adéquates; qu'une concertation existe entre le 

Put et les divers organismes, bases de plein air, commissions scolaires, 

Cégep, etc. dans le but de répondre aux programmes spécifiques de chaque 

clientèle. 

Ces protocoles d'entente feraient bénéficier les services de l'Ecole 

de Voile: soit dans le cadre de programmes d'activités physiques, soit 

de formation de cours accrédités ou de personnel, soit de sensibilisation 

au plein air, etc. par un encadrement bien structuré dont la période 

s'échelonnerait du début de juin à la fin de septembre. 

Considérant la vocation première du Parc de Frontenac dans le secteur 

St-Daniel, l'activité récréative "qu'est la voile", il devient primordial 

d'éliminer l'accès du plan d'eau à tout type de bateaux hors-bord. Ces 

derniers nuisent à l'environnement, à la circulation, à la sécurité des 

élèves et des utilisateurs d'embarcations de plaisance non motorisées. 

Etant donnée le potentiel existant de ce merveileux plan d'eau qu'est 

le lac St-François, le Parc pourrait offrir le site et le soutien technique 

pour des compétitions de voile (dériveurs et planches à voile). 

Cette implication apporterait une grande envergure au niveau de la 

voile dans la région où un grand nombre de participants, d'amis, de visi-

teurs découvriraient toutes les richesses naturelles et les aménagements 

de ce Parc de Frontenac. 

Pour l'organisation de compétitions, les enseignants de l'Ecole de 

Voile possèdent les qualifications assurant leur bon fonctionnement. 

De même, par notre formation et notre expérience, et de tout l'équi-

pement nautique mis à notre disposition, un club de voile affilié au Parc 

de Frontenac serait formé. Ceci permettrait à diverses clientèles de pra-

tiquer la voile de façon encadrée et de participer à des rencontres avec 

des gens de d'autres régions. 
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Vu l'achat de ce site enchanteur pour les activités aquatiques, le 

Parc doit offrir des services connexes tels que canots, pédalos à sa tlien-

tèle. Ceci permettrait de diversifier l'aspect récréatif tout en répon-

dant aux besoins des vacanciers. 

Débordant l'aspect exclusif de la voile, tout le secteur de 

offre de multiples avantages pour l'intégration du plein air aux 

tout âge et à divers organismes: sentier d'interprétation de la 

espaces récréatifs, baignade, l'observation de la flore et de la 

etc. Aussi, les personnes handicapées 

bilité. 

St-Daniel 

gens de 

nature, 

faune, 

apprécieraient une telle accessi-

De plus, il existe très peu de publicité pour le Parc de Frontenac. 

Il s'avère primordial de faire connaître ce site dans le but de dévoiler 

tout son potentiel et sa beauté. 

De plus, le rendement d'un tel parc dépend d'un bon programme de 

marketing. 

CONCLUSION:

Le Parc possède donc de multiples possibilités qui ne sont pas exploi-

tées. La plupart de ces recommandations ne demandent pas d'investissements 

majeurs, mais simplement une bonne gestion des ressources déjà existantes. 

L'impact des recommandations proposées,d'une nouvelle orientationet 

d'une meilleure gestion vise la découverte de notre richesse naturelle et 

des facilités récréatives qu'offre le Parc de Frontenac. 

Tous les gens recherchent en grand nombre ces sites enchanteurs. 

En leur offrant des services adéquats et répondant à leurs besoins, on 

s'assure une fréquentation et surtout une appréciation de la structure 

mise en place au niveau du Parc de Frontenac. 
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Nous espérons le tout à votre entière satisfaction. 

L'équipe du personnel de voile 

Jean Dallaire 

François Grégoire 

Louis Grondin 

„:"Li d V ,. 

Louis L'archevêque - 



ANNEXE 

Voici l'inventaire principal des équipements à l'Ecole de Voile: 

- 3 bateaux hors-bord motorisés assurant la sécurité; 

- 7 dériveurs "doubles" de type Laser II avec équipements de 
compétion (Trapeze, Spi); 

- 7 dériveurs "solitaires"; 

- 10 planches à voile; 

- Matériel didactique (volumes, salle de cours); 

- Salle de premiers soins; 

- Matériel de sécurité nautique (vêtement de flottaison individuel, 
coussins de sauvetage); 

- Une bâtisse pour la réparation et le remisage des équipements; 

- Etc. 
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Comité d'assainissement du 
bassin de la rivière St-François 

Le 28 novembre 1985 

Madame, 
Monsieur, 

Le Comité d'assainissement du bassin de la rivière Saint-François est 
un organisme à but non lucratif qui travaille depuis 1971 à favoriser 
la dépollution des lacs et des rivières de notre bassin ainsi que 
promouvoir l'aménagement des berges de ses cours d'eau. 

Après avoir pris connaissance des préoccupations recueillies lors des 
soirées de consultation dans le cadre de l'aménagement du parc 
Frontenac, le Comité d'assainissement appuie les intervenants 
consultés. Par conséquent, nous entérinons la volonté populaire de 
faire du parc Frontenac une destination touristique en mettant 
l'emphase sur l'activité plein air quatre saisons tout en prêtant une 
attention particulière à l'interprétation, à l'animation, à la préserva-
tion et à la protection de l'environnement. 

Espérant que cet appui sera considéré lors des audiences publiques 
qui auront lieu prochainement, je vous prie de croire en mes 
salutations les plus cordiales. 

RD/ld Robert Dube 

e.e. M. Maurice Boulet, ville de Thetford Mines 

Case postale 2061, Sherbrooke (Québec) J1J 3Y1 • Tél.: (819) 821-5895 



Z 0 6 

MÉMOIRE 

Di. 0 Préparé par: CAMP CLARET du Lac Elgin 

d0/.
Père Carmel Lerma, c .m . f . 

Di recteur 



01 

IDENTIFICATION 

Le Camp Claret du Lac Elgin est un organisme à but non 

lucratif, créé en vertu des dispositions de l'article 22 de la 

loi constituant les Pères Clarétains du Québec, chapitre 140 

des lois 1953-1954, et à son tour constitué en corporation selon 

lettres patentes émises par le Lieutenant Gouverneur de la province 

le 29 mai 1970. 

Il est situé sur les bords du Lac Elgin, dans le Canton 

de Stratford Centre. Fondé en 1963, il offre les services d'une 

base de plein air à une clientèle toujours grandissante venant 

principalement de la province de Québec et qui de plus en plus 

attire les campeurs des autres provinces du Canada et des 

États-Unis. 

2. MEMBRE DE LA CORPORATION 

Sont membres de la corporation du Camp Claret les personnes 

ci-dessous mentionnées qui forment le conseil d'administration: 

Père Carmel Lerma, c.m.f., Directeur 

Père Lauréot Couture, c.m.f. 

Mlle Pauline Rondeau, Trésorière 

M. Laurent Croteau 

M. Raynald Goudreau 

M. Paul Denhez 

Me Louise Lussier 

Mlle Josée Martineau, Secrétaire 

A ce conseil d'administration s'ajoutent 70 membres du 

personnel qui durant l'été sont les animateurs et responsables 

des activités de plein air de 950 jeunes campeurs et campeuses. 

.../2 



zo
/2 

3. OBJECTIFS 

Ses objectifs généraux sont l 'enseignement et l 'éducation 

de la jeunesse par le plein air et la vie de groupe (lettres 

patentes no. 3). 

Divisé en quatre sections, le Camp opère quatre programmes 

différents adaptés à l'âge et au sexe de sa clientèle. 

Avec un effectif de 310 personnes par période, le Camp reçoit 

950 campeurs par été. A l'occasion, il offre aussi ses services 

à une clientèle pour les classes rouges, blanches et vertes, 

ses installations lui permettant d'opérer les quatre saisons. 

Les sections d'adolescents de 12 à 16 ans, garçons et filles, 

ont comme objectifs généraux de leur vie de groupe et de plein 

air: 

1. Apprendre à se découvrir eux-mêmes avec leurs capacités 

et leurs limites; apprendre à découvrir les autres et 

vivre avec. 

2. Donner l 'occasion de se dépasser par le goût du risque 

et de l'effort. 

3. Élargir l'éventail de leurs connaissances techniques 

dans les activités sportives du Camp. 

4. Découvrir la nature et apprendre à l'aimer; préparer 

l 'adulte de demain à meubler ses temps de loisir. 

4. ACTIVITÉS 

Pour atteindre ces objectifs, la vie des sections est orientée 

vers les grandes excursions, le camping, l'orientation, la voile, 

l'équitation, la survie en forêt, le rallye, les grands jeux, 

le pionniérisme et autres. A travers toutes ces activités, 

.../3 
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l'adolescent est plongé dans un milieu qui continuellement fait 

appel, tantôt à sa débrouillardise personnelle pour se dépasser 

lui-même, tantôt au partage d'une vie d'équipe où il fait 

l'apprentissage à la vie sociale. 

5. ACCÈS AU PARC FRONTENAC SECTEUR SUD DE LA RÉSERVE 

La proximité du Parc Frontenac a constitué depuis 1978 le 

lieu priviliègié pour la réalisation de ce programme: 

- Randonnées pédestres et camping rustique 

- Survie en forêt 

- Interprétation de la nature 

- Programme d'apprentissage à l'orientation et boussole. 

En effet, 500 jeunes de 12 à 16 ans encadrés par des moniteurs 

âgés de 18 à 21 ans à raison de un adulte pour 4 campeurs ont 

parcouru chaque été les 11 tracés de randonnée pédestre que nous 

avons organisés dans les sentiers du secteur sud du parc. 

Depuis l'été 1978 nous avons eu la collaboration des autorités 

du Parc dans la personne du sur-intendant, M. Bernard Chartrand 

(voir annexe A) qui nous a permis d'y pénétrer et d'organiser 

11 parcours différents de randonnées pédestres quelques-uns 

combinés de pédestre et canotage dans la rivière Indienne (voir 

annexe B, carte de parcours). 

Depuis 1978 nous avons continué et intensifié ces parcours 

en 1979-80-81-82-83-84-85. 

6. PORTE D'ACCÈS (Trois Moulins), RTE 161 STORNOWAY 

Comme il est facile de vérifier, sept de nos parcours 

partaient ou terminaient à la porte des Trois Moulins. 

Durant l 'été 1984 les autorités du Parc ont décidé la 

fermeture de la dite porte d'accès et abandonné l'entretien du 

• ••/4 
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chemin principal. Considérant que cette porte était essentielle 

non seulement pour l 'accès de nos campeurs, mais pour assurer 

leur protection et intervenir en cas d'urgence (blessure, accident 

ou maladie), nous avons demandé et obtenu une clef pour pouvoir 

nous servir de cette porte. (Voir annexe C courrier entretenu 

avec Nelson Renière, Directeur du Parc, et M. Pierre Levac, 

Directeur régional de l 'Estrie). 

La Direction du Camp doit rendre hommage à tous ces 

intervenants qui de toute façon ont fait preuve d'une collaboration 

totale pour faciliter aux jeunes l'accès à ce secteur sud du 

Parc qui est magnifique par la beauté de sa forêt, ses nombreux 

lacs et ses sentiers. Ce permis d'accès et la clef n'étaient 

qu'une solution temporaire condamnée à disparaître parce que 

le chemin, privé d'entretien , à courte échéance, ne serait plus 

carrossable. Le même sort est réservé à la plupart des sentiers 

de randonnée pédestre dont l'état actuel est réduit au minimum 

où l'on peut circuler "à la file indienne" et ceci parce que 

nous-mêmes avec notre personnel d'entretien, nous avons investi 

depuis trois ans plusieurs jours de travail pour défricher à 

la machette et à la scie mécanique ces sentiers de plus en plus 

envahis par la végétation croissante de la forêt, et assurer 

un passage sécuritaire à nos jeunes campeurs. 

7. RECOMMANDATIONS 

ATTENDU QUE le Parc Frontenac dans le secteur sud offre tous 

les éléments nécessaires aux activités de plein air QU'ON NE 

PEUT PAS TROUVER AILLEURS DANS LA RÉGION. 

ATTENDU QUE le nombre de campeurs et de jeunesse étudiante qui 
pourraient en profiter...Le Camp Claret à lui seul peut acheminer 

au delà de 500 campeurs par été... 

-15 
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ATTENDU QUE ce magnifique endroit serait inaccessible sans un 

minimum de voies d'accès, chemin principal et sentiers 

intérieurs... 

ATTENDU QUE la porte TROIS MOULINS qui donne accès au secteur 

sud est la plus indiquée parce que proche de la Route 161 et 

moyen d'accès aux sentiers du Parc 1-2-3-4-5, Rivière Felton, 

Lac Maskinongé, Lac des Mes, etc. 

EN CONSÉQUENCE: Le Camp Claret du Lac Elgin demande: 

1. Que le Parc Frontenac soit maintenu comme tel dans le 

secteur sud ou la réserve. 

2. Que les nombreux sentiers aptes aux excursions ou 

randonnées pédestres soient ouverts et entretenus avec 

un minimum de circulation à pied. 

3. Qu'il soit défendu l'accès de tout véhicule moteur dans 

ces sentiers. 

4. Que la porte d'accès sur la Route 161 est, Stornoway 

et Stratford "TROIS MOULINS" soit réouverte aux usagers 

munis d'un permis. 

5. Que le chemin principal qui mène de la dite porte au 

Lac des îles, soit entretenu comme dans le passé, pour 

permettre la circulation des véhicules motorisés des 

groupes et autres usagés. 

.../6 
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8. CONCLUSION 

On n'insistera jamais assez sur la valeur éducative que 

la jeunesse retire de ces expériences de vie de groupe et de 

plein air: la débrouillardise, l'entre-aide, la connaissance 

de soi et des autres, le goût du risque et de l'effort, la 

découverte de la belle nature pour apprendre à l'aimer et à la 

respecter... Donner à l'adulte de demain comment meubler ses 

temps de loisirs de plus en plus longs et nombreux inspirés par 

une société de technologie, c'est un service à rendre à la société 

mais aussi c'est offrir un apprentissage que seuls les organismes 

de loisir peuvent offrir. 

Le seul endroit encore disponible dans la région à cette 

activité est sans doute le secteur sud du Parc Frontenac. Nous 

insistons pour que les autorités compétentes soient sensibles 

à ces valeurs et fassent en sorte que le Parc Frontenac devienne 

un haut lieu d'éducation et de santé pour la population du Québec. 



213 

Association des Camps du Québec 
4545, av. Pierre-de-Coubertin 
C.P. 1000, Succursale M 
MONTRÉAL. (Québec) H1V 3R2 
Tél.: (514) 252.3000 1.800-361-3586 

Montréal, le 28 novembre 1985 

Ministère du Loisir, de 
Chasse et de la Pêche 
Gouvernement du Québec 
Québec, Québec 

Objet: Parc Frontenac 

Madame, 
Monsieur, 

Par la présente, l'Association des Camps du Québec vous con-
firme son plein appui au mémoire que vous déposent les représentants 
du Camp Claret du Lac Elgin, dans le cadre de leurs démarches en vue 
de la préservation du Parc Frontenac et de la réouverture de l'entrée 
située le long de la Route 161 , entre Stornway et Stratford (Porte des 
Trois Moulins). 

Nous considérons le Parc Frontenac comme une ressource impor-
tante dans l'éducation au plein air et aux sciences naturelles pour 
les jeunes qui fréquentent les camps de vacances situés dans les en-
virons du Parc. 

Veuillez recevoir, madame, monsieur l'assurance de mes senti-
ments les meilleurs. 

Louis Jean 
Directeur général 

LJ/mg 
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LIJ- Direction régionale des Cantons de l'Est 

Parc %.10N-Cric;r1 
c p  146 

Le 30 juillet 1979. 

Frère Carmel Lerma 
Camp Claret 
Lac Elgin 
Strafford, Québec 

Monsieur, 

Suite à notre rencontre du 24 juillet concernant votre demande 
d'accès au territoire du parc Frontenac pour 6 expéditions de randonnée 
pédestre, la présente vous autorise à donner suite à votre projet d'ici 
le 25 août 1979. 

Il faudra suivre les points suivants: 

Pêche interdite. 

Informer le poste d'accueil du jour d'entrée par le lac Maskinongé; 
le préposé à l'accueil informera les responsables du Service de la 
Conservation, sous poste de Thedford-Mines. 

3) Laisser les endroits habités propres. 

4) Attention aux feux. 

Je compte sur votre collaboration afin de monter notre projet 
du diaporama sur les beautés du Parc Frontenac. 

Bon Succès, 

Bernard Chartrand, 
Surintendant. 

BC/cl 

c.c.: Jean-Marc Girard 
G. Charest 
Cahier des activités 
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RAPPORT D'EXCURSION 

PARC FRONTENAC EN 1978 

SECTION LAC ST-FRANÇOIS ET RIVIÈRE INDIENNE 

BUT DU RAPPORT: 1 Repérer les sites propices au camping le long 

du Lac St-François et de la Rivière Indienne. 

2. Prendre compte de l'état dans lequel nous avons 

trouvé les sites de campement déjà en place. 

Nous sommes partis en canot sur le Lac St-François à partir de 

la route venant de St-Praxède. Entre ce point et l'île du Détroit, 

nous avons vus plusieurs sites propices au camping sur la rive ouest 

du lac. En gros, toutes les pointes de terre qui s'engage sur le 

lac telles que la pointe St-Pierre constituent des endroits de premier 

choix pour le camping. On compte, au moins, quatre pointes de terre 

intéressantes en plus des nombreuses plages créées par le niveau de 

l'eau particulièrement bas à cette période de l'année. La propreté 

de la rive ouest du Lac St-François semble très acceptable. Nous 

nous sommes arrêtés sur l'île du Détroit pour dîner, même si cette 

île ne fait pas partie du Parc, nous aimerions attirer votre attention 

sur le fait que ce site, comme d'autres appartenant au Parc, est parsemé 
de canettes de bière, boîtes de conserve et autres déchêts. Le côté 

nord de l'île (le plus pollué) est encore un site plaisant et viable, 

mais il ne faudrait pas laisser aller les choses... 

On trouve quelques sites de camping le long de la Rivière Indienne 

particulièrement à l'extrémité sud qui constitue le bout le plus sauvage 
de la rivière. La moitié nord de la grande île comporte plusieurs 

sites intéressants dont les plus propices sont malheureusement les 
plus pollués, nous étions loin d'être les premiers à passer par là. 
Nous avons trouvé toute sorte de choses telles que base de lit, phare 

d'automobile, caisse de bière, boite de conserve et plusieurs bouteilles 

cassées le long de la plage. 

L'eau de la Rivière Indienne semble être assez polluée et goûte 
le sucré.... aussi elle a une couleur assez foncée et nous avons 

rencontré plusieurs pêcheurs en canot moteur. 
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Nous déplorons l'état des sites que nous avons aperçus ou utilisés 

le long de la Rivière Indienne et nous ne voudrions pas voir une aussi 

belle région se détériorer davantage. 

Malgré tout, la Rivière Indienne reste un endroit très agréable 

pour les canotiers de par sa grande beauté et sa tranquilité. Nous 

espérons que des mesures de prévention et de surveillance permettront 

à tous de profiter d'une région aussi belle tout en respectant le 

milieu où ils ne sont que de passage. 



•rr'l Gouvernement du Québec 
: 17'1 Ministère du Tounsme. de !a Chasse et, de Péche 

Direction régionale des Cantons de l'Est 
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St-Daniel, le 14 juillet 1980. 

Père Carmel, 
Camp Claret 
Stratford Centre, Q.C. 

Monsieur, 

Suite à notre rencontre de mercredi le 2 juillet 80, la 
présente confirme la possibilité d'effectuer des randonnées édu-
catives guidées selon l'horaire présenté et ce, sur le territoire 
de la réserve. Les dates mentionnées sont approuvées et vous per-
mettront de vous réajuster au besoin. 

Tel que convenu dans votre programme d'initiation à la 
pleine nature, vous assurerez l'entière responsabilité des groupes 
folies de quatorze (14) personnes et de deux (2) moniteurs. Le 
camping d'une nuit sera possible aux aires identifiées sur la Ri-
vière aux Indiens. 

Nous espérons que votre rapport photographique permettra 
de nous faire connaître vos expériences de pleine nature et saura 
présenter quelques beaux paysages du parc Frontenac. 

...et 

Bernard Chartrand, 
surintendant 

BC/dmd 



Gouvernement du Québec 
Ministère du Loisir, 
de la Chasse et de la Pêche 
Direction régionale des cantons de l'Est 

St-Daniel, le 14 juillet 1981. 

Père Carmel Lerma 
Directeur 
Camp Claret 
Stratford Centre, Québec 

Monsieur, 

Suite à notre rencontre du 9 juillet dernier je vous 

autorise à donner suite aux différentes excursions programmées 

à 1:intérieur des limites du Parc Frontenac. 

Vous devrez vous assurer que toutes les mesures de 

sécurité soient prises tant sur le plan d'eau qu'en forêt. 

Bon succès 

( 

Bernard Chartrand 
Surintendant 
Parc Frontenac 

c.c 
Gaston Charest 
Ghislain Goulet 
Poste d'accueil 

Pièce jointes 

BC/mr 

85, rue Holmes 
Sherbrooke, Québec 

E 1S1 



Gouvernement du Québec 
Ministère du Loisir, 
de la Chasse et de la Pêche 
Direction régionale de l'Estrie 

Sherbrooke, le 17 juin 1983 

Père Carmel Lerma, cmf. 

Directeur 
Camp Claret 
Lac Elgin 
Stratford Centre 
Cté Wolfe, QC 
GOY 1P0 

Monsieur, 

En réponse à votre lettre du 13 juin dernier, vous trouverez ci-
inclus un droit d'accès - autorisation spéciale-vous donnant droit 
à circuler dans les différents secteurs du parc Frontenac entre le 
21 juin et le 19 août 1983. 

Aussi tel que mentionné dans votre lettre, nous apprécierions être 
avisé une journée à l'avance de la visite de votre groupe et ce, 
quelque soit la durée du séjour. Pour ce faire, vous pouvez com-
muniquer avec le bureau d'accueil du parc, situé à St-Daniel, en 
téléphonant à (418) 422-2136. 

Egalement si vous êtes d'accord, à la fin de l'été, j'apprécierais 
obtenir vos commentaires, soit par une rencontre que nous pourrions 
avoir, soit par un écrit que vous pourriez me faire parvenir. 

Etant assuré à l'avance de votre collaboration et de votre préoccu-
pation pour le respect du milieu naturel, je vous souhaite un heu-
reux séjour dans le parc. 

Denis Perron 
pour le parc de Frontenac 

DP/ft 

85, rue Holmes 
Sherbrooke Québec J1E 1S1 



ANNEXE B 



-.23 

ANNEXE C 



Gouvernement du Québec 
Ministère du Loisir, 
de la Chasse et de la Pèche 
Direction régionale de l'Estrie 

Sherbrooke, le 13 juillet 1984 

Camp Claret du lac Elgin 

ais du Père Carmel Lerma, 
Directeur 
Stratford Centre (Québec) 
GOY 1P0 

Objet: Réglementation - Parc Frontenac 

Cher Père, 

Nous avons pris en considération une demande de réévaluation des 
décisions prises quant au séjour dans le parc "Frontenac" par 
votre organisation. 

Je dois ajouter dès maintenant à la lumière des explications ob-
tenues que je suis d'accord avec les orientations émises par MM. 
Ebacher et Renière. Il m'apparaît évident qu'une utilisation 
accrue du parc viendra perturber progressivement vos activités 
et qu'une adaptation sera nécessaire; actuellement trois (3) au-
tres groupes font des pressions pour obtenir des privilèges per-
sonnalisés à leur organisation. 

Cependant compte tenu de la valeur de votre organisation, de 
votre passé et de l'intérêt que vous portez au parc et surtout 
de votre planification déjà établie pour 1984, après discussion 
avec M. Renière, nous modifions nos décisions en votre faveur 
sur deux (2) points surtout, à savoir: 

A) Camping: 

Qu'une tolérance sera appliquée au niveau du camping pour 
la saison 1984 seulement et que vous pourrez camper comme 
par le passé. 

(S.V.P. faite part de votre programme à M. Renière) 

.../2 

85. rue Hormes 
Sherbrooke, Québec 
J1E 1S1 
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B) Entrée - Trois-Moulins: 

J'ai demandé également à M. Renière de vous remettre une clef 
de la barrière. Cette clef vous est remise pour fin d'urgence 
seulement, mais c'est à vous de déterminer s'il y a urgence. 

(Pourriez-vous s.v.p. envoyer une personne chercher la clef au 
bureau - téléphoner avant) 

Je vous signale cependant que vu l'état du chemin (après les 
pluies) même en cas d'urgence nous vous conseillons d'utiliser 
l'autre chemin parce fine none rrnunne (In tim petit véhicule peut 
passer encore vraisemblablement, mais qu'un autobus pourrait 
facilement rester pris. L'état de certains ponceaux est en 
mauvaise condition et aucun entretien du chemin ne sera fait. 

Ces modifications sont valables pour cet été et à l'automne prochain, 
il serait souhaitable qu'une rencontre ait lieu avec la direction du 
parc pour leur présenter votre planification pour l'été 1985. 

Durant l'année 1985, il y aura des audiences publiques pour la créa-
tion officielle du parc avec la présentation d'un plan directeur. 
Je vous invite à réfléchir sur ce que vous croyez que devrait être 
le développement du parc et à soumettre des recommandations lors de 
cette consultation publique. 

Soyez assuré que nous participons également à la cause du plein air 
et de son accessibilité. 

Espérant le tout à votre satisfaction, veuillez agréer l'expression 
de nos sentiments les meilleurs. 

Le Directeur régional 
de l'Estrie 

Pierre Levac 

PL/ft 

c•c• Michel Ebacher 
Nelson Renière 
Ghislain Goulet 
Gaston Charest 



r=1H3ouvernernentdu(Duébed 
l'..;;!;.4 Ministère du Loisir., ; • - de la Chasse et de la Pêche 

Direction régionale de l'Estrie 

Saint—Daniel, le 9 juillet 1984 

Camp Claret 
Lac Elgin 
Stratford Centre, Québec 
GOY 1P0 

A l'attention du Père Carmel Lerma 

()bief! Arr>s au pape,. Frontenac cour Ta pratinne de randorn4e 
pédestre avec séjour et camping rustique. Expéditions 
composées d'adolescents(es) encadrés de moniteurs res—
ponsables. 

Cher monsieur, 

Suite à votre demande ainsi qu'à notre rencontre 
à mon bureau concernant le sujet précité, la présente est pour 
confirmer qu'il est possible sous réserve de répondre en partie 
à votre demande. 

Premièrement, je tiens à vous dire que j'ai pris 
connaissance du dossier et de la documentation que vous m'avez 
remis. Je n'ai donc que des félicitations à vous faire pour 
l'intérêt, "incluant les dépenses d'énergie," que vous et les 
membres de votre organisme ont déployés à la cause des jeunes. 

Dans le même ordre d'idée, notre ministère tente, 
dans le domaine du possible et selon la disponibilité, de mettre 
les moyens pouvant répondre à votre demande. 

activités 

chacce et 
annexe). 

En effet, il vous sera possible de pratiquer vos 
dans le secteur sud du territoire du parc Frontenac. 

A noter que ledit secteur est statué réserve de 
pêche de Frontenac (voir photocopie du règlement en 

o 

Parc Fronterc 
R.R. #3 
St-Daniel, QG 
663 5R7 



Père Carmel Lerma - 2 - 1984-07-09 

Nous portons à votre attention les points suivants: 

1- Entendu que notre ministère n'assume, en aucune façon, une 
responsabilité à l'égard de la sécurité des personnes fai-
sant partie de vos expéditions. 

2- Entendu que vous devez produire une preuve d'assurance res-
ponsabilité publique comportant la couverture d'un million 
de dollars (i U00 0u0$). 

3- Entendu e vous aurez à emprunter la porte d'entrée du canot 
camping pont d'acier route 263) pour accès au secteur. Pour 
des raisons de fonctionnement la porte de Trois-Moulins n'é-
tant plus utilisée pour accès au territoire. 

4- Entendu que la pratique des activités mentionnées doivent 
être organisées de façon à ne pas être incompatible avec nos 
activités: la règlementation de la conservation de la faune 
et de son habitat ainsi que de la protection du milieu et de 
l'environnement. 

5- Entendu que la pratique de vos activités sur le territoire du 
parc Frontenac est considérée à l'état expérimental face à 
nos opérations. 

Vous trouverez ci-inclus les droits d'accès préparés 
par période de séjour pour répondre aux expéditions du 11 juillet 
au 15 août prochain. 

Nous espérons cet arrangement à votre satisfaction 
et vous souhaitons bon succès dans vos activités. 

Nous demeurons disponible pour toute information 
supplémentaire. 

Veuillez agréer/ monsieur, l'expression de mes sen-
timents les meilleurs. 

di teur 

Nelson Renière 
C.C. MI. Michel Ebacher 

Ghislain Coulet. 
Gaston Charest, 
Conservation -de la Faune 



Gouvernement duiOuébec 
Ministère du Loisir, 
de la Chasse et de la Péche 
Direction régionale de l'Estrie 

Faro de Frontenac, le 27 mai 198f 

Camp Claret du lac Elgin 
a/s du Père Carmel Lerma, directeur 
Etratford Centre, Québec 
CoY 1P0 

Objet: Accès au territoire du Parc de Frontenac, "Secteur 
Réserve", pour la pratique de randonnée avec séjour. 

Cher monsieur, 

Suite à votre demande lors de notre rencontre du 19 
de ce mois, concernant le sujet en titre, la présente est pour con-
firmer notre accord, sous réserve, à donner accès au territoire. 

Tel qu'indiaué à votre mémoire, trois (3) groupes 
de onze (11) personnes faisant partie de la direction de votre 
organisme accéderont au territoire via la route principale et les 
sentiers pédestres secteur Réserve soit: au lac Maskinongé et sen-
tier # 3, rivière des Indiens, en date du 8 au 9 et du 18 au 19 
juin prochain. 

Nous portons à votre attention ce oui suit: 

1) Entendu nue notre ministère n'assume, en aucune façon, une 
responsabilité à l'égard de la sécurité des personnes fai-
sant partie de vos expéditions. 

2) Entendu nue dans les circonstances vous devez posséder une 
assurance responsabilité publiaue comportant la couverture 
d'un million de dollars (1 000 000?). 

3) Entendu nue la praticrue de l'activité mentionnée doit être 
organisée de façon à ne pas être ircompatible avec les ac-
tivités du ministère ou son concessionnaire, avec la règle-
mentation de la conservation de la faune et de son habitat 
ainsi crue de la protection du milieu et de l'environnement. 

4) Entendu nue la pratiaue de l'activité sur le territoire du 
secteur concerné est considérée à l'état expérimental face 
à nos opérations. 

/ 2 

Parc Frontenac 
R.R. 43 
Si-Daniel, OC 

5R7 



Père Carmel Lerma - 2 - 1985-05-27 

Vous trouverez ci-inclus les droits d'accès préparés 
pour la pratioue de l'activité aux dates mentionnées. 

Nous espérons cet arrangement à votre satisfaction et 
nous vous souhaitons une heureuse expédition. 

Nous demeurons disponible pour toute information sup-
plémentaire. 

Veuillez agréer, cher monsieur, l'expression de mes 
sentiments les meilleurs. 

ledmd 

C.C. 

Le direçt9ur, 

Nelson Renière 

Michel Ebacher 
Ghislain Goulet 
Gaston Charest, Conservation de 1c. Faure 
J.-Roch Boutet, Concessionnaire - Chalets Villégiature 
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MEMOIRE SUR LA CREATION 
DU PARC DE FRONTENAC 

PRÉSENTÉ PAR 

D,I LE CONSEIL REGIONAL DES LOISIRS DE L'ESTRIE 

29 NOVEMBRE 1985 

conseil régional des 

loisirs de l'estrie 
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PRESENTAT I OM 

Le Conseil régional des loisirs est un organisme de soutien au dévelop-

pement du loisir dans l'ensemble de la région de l 'Estrie. Il repré-

sente quelque 145 membres, municipalités ou organismes de loisir. 

Le CRS de l'Estrie travaille à rendre de plus en plus accessible le 

loisir à la population régionale en supportant les intervenants du mi-

lieu qui offrent des services de loisir. 

C'est parce que nous sommes préoccupés par l'accessibilité au loisir 

de plein air et par la mise en valeur du potentiel naturel de la ré-

gion que nous venons aujourd'hui vous présenter nos réflexions sur le 

développement du Parc de Frontenac. 

Nous n'avons pas l'intention de toucher à tous les aspects de la créa-

tion du Parc puisque, globalement, nous sommes d'accord avec le contenu 

du mémoire de base. Nous voulons insister sur certains points qui tou-

chent plus particulièrement les intervenants du secteur du Granit ainsi 

que la population de l'Estrie. 
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LES LIMITES DU PARC 

Le ministère du Loisir, de la Chasse et de la Pêche (MLCP) propose une 

superficie de 156 km2 pour le Parc de Frontenac. Il nous semble que 

cela est satisfaisant pour un parc national. Par contre, la configu-

ration du territoire fait voir que le parc s'échelonne sur une distance 

de 40 kilomètres de long et qu'il est divisé en deux parties distinctes, 

le secteur de l'Amiante et celui du Granit. 

Nous croyons primordial de développer les deux secteurs du parc en 

fonction de leurs potentiels respectifs et d'en favoriser l 'accessibi-

lité maximale. 

LA VOCATIOM DU PARC 

Le Ministère propose que le Parc de Frontenac ait un statut de parc de. 

récréation. Nous sommes en accord avec cette proposition considérant 

la pratique croissante des activités de plein air au Québec et l'impor-

tance d'avoir des lieux publics accessibles et de bonne qualité. Cepen-

dant, qui dit récréation, n'exclut pas pour autant la protection du 

patrimoine naturel. En ce sens, il est intéressant de constater que le 

plan directeur provisoire du Parc de Frontenac prévoit un certain 

nombre de zones de préservation ainsi que des aménagements récréatifs 

respectueux de l'environnement. 

Le plan directeur fait aussi voir que plus de 200 000 personnes habitent 

à moins de 60 minutes de l'une ou l'autre des deux entrées principales 

proposées. D'ailleurs, il aurait été intéressant d'avoir le calcul à 

partir du poste d'accueil de Stornoway puisqu'alors l'agglomération Sher-

brookoise (plus de 100 000 personnes) se serait ajoutée à cette clientèle. 
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Bref, nous voulons signifier qu'il existe à proximité du parc un bassin 

important de population dont les besoins pour la récréation de plein 

air sont nombreux. 

Nous croyons que le parc de récréation de Frontenac peut concilier ce 

besoin d'avoir accès au milieu naturel tout en protégeant le patrimoine 

naturel collectif pour les générations futures. 

LES ACTIVITÉS DE RÉCRÉATION ET DE PLEIN AIR À DÉVELOPPER 

SECTEUR DE L'AMIANTE 

Le plan directeur propose pour le secteur de l'amiante un ensemble.d'a-

mé.nagements récréatifs centrés sur la pratique d'activités estivales 

telles le camping, la voile, le canotage, la baignade... sans oublier 

un circuit d'auto-interprétation de la tourbière de St-Daniel. 

Ces aménagements sont directement reliés au potentiel de ce secteur pour 

les activités aquatiques. Nous pensons que le développement de la voile 

donnera un caractère original à ce parc national car, à notre connais-

sance, il s'agit d'une nouveauté au Québec. 

Cependant, nous constatons que le Ministère prévoit aménager au maximum 

145 sites de camping individuels avec services. Compte tenu que la po-

pulation régionale environnante est appelée à utiliser beaucoup son 

parc, il nous est difficile de voir comment le parc pourra répondre aux 

besoins de la clientèle extra-régionale qui, elle aussi, voudra jouir 
de ce parc national. 
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SECTEUR DU GRANIT 

Pour le secteur du Granit, le plan directeur propose des aménagements 

pour le canot-camping, la villégiature reliée à la pêche, des sentiers 

de randonnée et d'interprétation ainsi que deux campings de groupes 

semi-aménagés. 

Nous croyons que le potentiel de ce secteur devrait être développé sur 

une base quatre saisons par la mise en place d'un réseau intégré de 

sentiers permettant la pratique de la randonnée pédestre, équestre et 

du ski de randonnée. 

En ce qui regarde précisément l'équitation, cette activité peut devenir 

l'équivalent de la voile dans le secteur de l'Amiante. En effet, son 

originalité donnerait au parc un caractère particulier, différent des au-

tres parcs nationaux. 

Pour ce qui est du ski de randonnée, il faut savoir que dans les munici-

palités limitrophes au parc, plusieurs intervenants souhaitent l'inter-

connexion de leurs pistes via le parc et l'aménagement de refuges adéquats 

permettant la pratique de la longue randonnée en ski. 

S'il est vrai que l 'on retrouve plusieurs sentiers de ski de randonnée 

aux environs du parc, on n'y retrouve pas pour autant de parcours de 

longue randonnée. 

A notre avis, le Ministère devrait prendre en main l'aménagement du ré-

seau de ski de randonnée, tout comme pour l'équitation, et laisser le 

soin aux groupes du milieu de gérer et d'entretenir les équipements et 

d'animer les programmes qui s'y déroulent. 

En ce qui regarde le potentiel naturel, le plan directeur décrit très 

bien le grand potentiel du secteur du Granit sur le plan de la faune, 
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de la végétation et du relief. Si l'on jette un coup d'oeil sur la 

carte des centres d'interprétation de la nature au Québec, on cons-

tate que, peu importe le gestionnaire, (Parcs Canada, MLCP, MER, 

centres privés) on ne retrouve pas un tel centre sur la rive sud du 

St-Laurent, dans les régions de l'Estrie, des Bois-Francs, de l'Amiante 

et de la Beauce. Or, le potentiel du parc de Frontenac aurait tout 

avantage à être mis en valeur par l'implantation d'un centre d'inter-

prétation de la nature dans le secteur du Granit. 

Bref, les deux parties du parc devraient être développées en fonction 

de leurs potentiels respectifs. Le secteur de l'amiante pour le cam-

ping de destination et les activités aquatiques; le secteur du Granit, 

sur une base quatre saisons à partir d'un réseau intégré de sentiers 

avec refuges et l'implantation d'un centre d'interprétation de la nature. 

LES INFRASTRUCTURES ROUTIÈRES 

Le plan directeur propose l'accès au parc de Frontenac par deux entrées 

principales, St-Daniel et Baie Sauvage et par une entrée secondaire si-

tuée à Ste-Praxède. 

Or, nous savons qu'il existe déjà un accès par Stornoway et que la route 

existe sur fond gravelé. Nous nous questionnons sur la cohérence du 

Ministère qui a acquis des terrains pour avoir accès à la route 161, 
a construit un poste d'accueil, fait le chemin qui mène à l'intérieur 
du parc, et qui décide maintenant de ne plus opérer cet accès. 

Nous nous questionnons d'autant plus qu'il s'agit de l'accès le plus 

facile et le plus rapide pour le bassin de population de l'Estrie au 

secteur du Granit. 



1.3 ie 

/7 

Tenant compte de la grandeur du parc et de l'importance d'en favoriser 

l'accès par toutes les directions, nous croyons que trois entrées prin-

cipales ne sont pas de trop et nous demandons la réouverture du poste 

d'accueil de Stornoway. En conséquence, il va de soi qu'une zone de 

services devra y être aménagée afin de faciliter la pratique des acti-

vités quatre saisons dans ce secteur. 

L'INTÉGRATION DU PARC À L'INTÉRIEUR DU SCHÉMA D'AMÉNAGEMENT 

DE LA MRC DU GRANIT 

Il ne fait pas de doute que la création du parc de Frontenac s'intègre 

aux orientations de la MRC du Granit. En effet, les municipalités, le 

comité-loisir de la MRC et plusieurs intervenants du milieu, dont'la 

Chambre de commerce de Lac-Mégantic, sont unanimes à affirmer la voca-

tion récréo-touristique du territoire de la MRC du Granit. Le milieu 

se dirige vers un plan d'ensemble du développement touristique et la 

création d'un ou de plusieurs circuits touristiques permettant de faire 

connaître le potentiel naturel et de plein air, ainsi qu'historique et 

culturel présent sur le territoire de la MRC. 

Le parc de Frontenac est,de toute évidence, un potentiel très important 

pour la région car, au départ, il constitue un élément très attractif 

pour la clientèle extra-régionale. De plus, si le Ministère accepte 

l'idée de favoriser le développement d'activités quatre saisons dans 

le secteur du Granit, le parc de Frontenac apportera une offre de ser-

vices complémentaire à celle du milieu environnant. (Circuit de longue 

randonnée (été, hiver) centre d'interprétation de la nature...) 
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LA GESTION DES RESSOURCES NATURELLES 

Le Conseil régional des loisirs de l'Estrie est d'accord avec la régle-

mentation qui empêche la chasse et l'exploitation forestière ou minière 

dans le parc de Frontenac. 

Nous croyons aussi qu'il est important que le ministère du Loisir, de 

la Chasse et de la Pêche, en collaboration avec le ministère de l'Envi-

ronnement voit au maintien de la qualité des eaux, et particulièrement, 

celles du lac St-François. Il ne faut donc pas hésiter à intervenir 

sur le territoire extérieur au parc pour protéger cette qualité, en di-

minuant les sources de pollution qu'elles soient municipales, agricoles 

ou privées. 

LA GESTION DES PROGRAMMES 

Le parc de Frontenac est un grand parc à développer. Pour ce faire, il 

faudra s'appuyer sur le dynamisme du milieu dans l'opération des acti-

vités. 

Nous pensons que la mise sur pied d'une société à but non lucratif, re-

groupant les municipalités directement concernées par le parc de Fron-

tenac ainsi que les organismes,à but lucratif ou non,intéressés à s'im-

pliquer activement, permettrait un développement plus rapide du parc en 

concertation avec le milieu. 

Cette société pourrait prendre en main la gestion des équipements et/ou 

l'animation des programmes alors que le Ministère verrait à l'aménage-
ment des équipements, à la protection du territoire et à la promotion 
du parc. 
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Naturellement, d'autres formules de collaboration du milieu sont envi-

sageables (sous-traitance) et devraient être discutées avec les inter-

venants. 

LES PRIORITÉS 

Les régions de l'Amiante et du Granit ont toutes deux des attentes im-

portantes sur le plan économique et la création du parc de Frontenac 

peut apporter un certain élan au développement récréo-touristique de ces 

deux territoires. 

Nous recommandons que le MLCP investisse rapidement dans l'implantation 

et l'opération des équipements du parc afin d'avoir un maximum d'impact 

qui susciterait à son tour l'implication humaine et financière du milieu. 

Dans le même sens, nous demandons au MLCP de consentir des efforts ma-

jeurs à la promotion du parc de Frontenac pour les trois premières années 

d'opération. 

Les priorités d'implantation au niveau des infrastructures nous apparais-

sent comme suit: 

. RENDRE OPERATIONNELS LES EQUIPEMENTS EXISTANTS PAR L'INVES-

TISSEMENT DU BUDGET D'OPERATION NECESSAIRE 

2. COMPLETER LES INSTALLATIONS DEJA PREVUES 

3. AMENAGER LES INSTALLATIONS DU SECTEUR DU GRANIT EN FONCTION 

D'UNE UTILISATION QUATRE SAISONS, EN COMMENÇANT PAR L'OU-

VERTURE DE L'ACCES PAR STORNOWAY. 
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Pour résumer la position du Conseil régional des loisirs de l'Estrie, 

1- Nous sommes d'accord avec les limites du parc proposées par le 

Ministère et le statut de parc de récréation 

2- Les deux secteurs du parc doivent être développés en fonction de 

leurs potentiels respectifs: 

secteur de l'Amiante: camping de destination et activités aqua-
tiques 

activités terrestres quatre saisons (sen-
tiers de randonnée polyvalents et centre 
d'interprétation de la nature) 

3- L'accès par Stornoway doit être réouvert afin de faciliter l'accès 

au secteur du Granit à la population de l'Estrie. Cet accès doit 

être principal et en conséquence, une zone de services doit être 

aménagée du côté de Stornoway 

4- Le MLCP, en collaboration avec le ministère de l'Environnement, les 

municipalités et autres intervenants doit protéger la qualité de 

l'eau du lac St-François 

5- Le parc de Frontenac doit se développer avec la collaboration du mi-

lieu et il ne faut pas hésiter à impliquer les municipalités et les 

organismes intéressés dans la gestion des équipements et l'animation 

des programmes d'activités (Société de développement et de gestion, 

sous-traitance...) 

6- Le MLCP doit investir rapidement dans l'implantation et l 'opération 

des équipements du parc afin d'en maximiser l'impact dans le milieu 

7- Le MLCP doit consentir des efforts majeurs à la promotion du parc 

pour les trois premières années d'opération. 
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IDENTIFICATION DE L'ORGANISME 

Histoire 

Le Comité-loisir de la MRC du Granit a été mis sur pied par le Con-

seil des maires de la MRC du Granit en collaboration avec le Conseil 

régional des loisirs de l'Estrie en 1983. 

Ce comité-loisir sert de lieu de réflexion de la MRC sur tout dossier 

concernant le loisir des municipalités de la MRC. 

Depuis ses débuts, il a communiqué des recommandations au Conseil des 

maires de la MRC sur la dimension loisir dans le cadre des travaux 

reliés au Schéma d'aménagement du territoire. 

Actuellement, le comité-loisir procède à son incorporation à but non 

lucratif et ce, en accord avec le Conseil des maires. 

Composition:

1 délégué officiel par municipalité de la MRC nommé à l 'intérieur de 

chaque conseil municipal 

- 1 substitut nommé par chaque conseil municipal (il peut être un bé-

névole en loisir du milieu ou un employé) 

- présidé par un maire nommé par le Conseil des maires de la MRC, actuel-

lement, M. Jean-Denis Turgeon, maire de Notre-Dame-des-Bois. 

Mandat 

1) Permet aux municipalités de la MRC d'échanger de l'information, de 

se concerter et de coordonner des actions favorisant le développe-

ment du loisir dans la MRC. 
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2) Initie certaines actions soutenant l'action en loisir des munici-

palités de la MRC du Granit. 

3) Prépare et présente tout projet favorisant le développement du 

loisir dans les municipalités de la MRC du Granit. 

4) Etudie et recommande au Conseil des maires de la MRC du Granit 

toute intervention jugée utile au développement du loisir dans 

les municipalités de la MRC. 

2. AVIS SUR LA CREATION DU PARC DE FRONTENAC 

Insistons d'abord pour signifier l'accord du Comité-loisir de la MRC 

du Granit sur le mémoire de base présenté par le Comité d'orienta-

tion des régions du Granit et de l'Amiante lors des présentes audien-

ces publiques. 

Par ailleurs, nous souhaitons attirer votre attention sur quelques 

aspects qui ont un impact direct sur les citoyens/nes résidant sur 

le territoire de la MRC du Granit. 

Etant donné que les membres de notre comité-loisir proviennent des 22 

municipalités de la MRC et que notre première préoccupation concerne 

la pratique d'activités de loisir par l'accessibilité à des sites et 

des équipements, nous considérons représenter le/la citoyen/ne «ordi-

naire». Voilà pourquoi nous avons retenu le stype «épistolaire» pour 

vous transmettre l'essentiel de notre avis sur le sujet qui nous oc-

cupe, à savoir la Création du Parc de Frontenac. 



Un Parc 

ozs encore 

Parc 

Actuellement, 
ça marche 

Pas fort! 

«Bonjours Monéieuk te Minétke!» /4 

«Moi, voyez-voué, je keéte dans ta MRC du Gtanit. C'est dans une 

petite municipatité du cCté du Pa/Le de Fkontenac.» 

«La pkemiète chose que je voudna,i)s Bine, c'e4t qu'on a été ptu-

3ieuu à et' e éteLp/uié d'appkendte que Le Pane n'était pais encote 

Pau.. On comprend mieux, maintenant, poukquoi it y a dei équi-

pements en place qui marchent pas: comme c'était pais un pane, 

n'y avait pais beaucoup d' argent qui était miis dedans pan Le Gou-

vennement du Québec. Maintenant que ça va devenik o“icieL que 

c'eét un Parc, y devnait avoir pîws d'argent de miis dedans, pi é, 

j'eépète, ptué de monde aussi !» 

«Voua bavez, Monéieuk Le Miniétke, noué aune', dané Le comité-

Loiéik de La MRC, on veut juste que ,te monde puiéée etc_ jouet 

dan' Le Pau.. Mais y manque pLuéieu/té cho4e3 pour que ce soit 

intékeééant d'y attet.» 

«Comme je L'ai dit tanet, Les a4.6aite4 qui sont Là marchent paé 

beaucoup. Même que cektaineé penéonneé disent qu'etee4 n' osent 

pLw daine de pubticité, parce que quand tou/Liéte4 viennent, 

y en a qui sont choqua parce que ça manche pais 4ott. Pourtant, 

iL es-t connu, Le Pane! On eépèke bien qu'aptèé ce' audiences pu-

bLiqueé, voué allez tout 6aike pour que ce qui eét déjà Là soit 

en 4onction; ça éekait déjà ça de prié.» 

«Puisque L'occaéion de vous pattet m'est donnée, j'aimenaL6 au44i 

voué dire que quand on a negandé Le plan que Le' 4onctionnaike4 

pkopoéent, on a vite vu que tout est 4itué dan...6 La pan i.e nord 

du Pakc.» 

«C'eét pué que tout devrait étte dan' Le sud, non; noué autre', 

on trouve qu'iL pounnait avoin des activités dans La pattie sud 
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et que ça devisait ette di6etent d'avec ce qu'il y a dams Le 

notd; ça iLend.Lait tout Le Parc a ttisant.» 

«Vou comptendtez que tu gens des Etat3-Uni3, de La MRC du 

Gtanit, de La Beauce et de toute une pattie de L'E3ttie, ne 

viendtont pas dans Le /sud 3'iL n'y e pais de 3entieu de 3ki 

de bond ou de randonnée pédutte, un centte d'accueil, des 

utit.4,té4 et d'auttu cho3u...» 

Une entrée «A patt ça, Mon- eut Le Mini/stte, comment ça /se sa.tt que La 

fermée! tenttée dut La 761 près de Stotnoway ut 6etmée depu,iJs queL-

ques années? Avec ceLee de Lambton, ça .6enait deux bonnes 

en-tées pout flotte coin et on n'autait pa/s L'impteuion que Le 

Pape, e' est tien que La pattie notd. On veut pats de mat aux 

gens de L'Amiante, au conttaite. Mak on pen3e. que Le Pane est 

auez grand et avez beau pout qu'on in3teLe du équipements 

di“étentis et qui ose compLètent. C' ut pais tout de ecite 

Lu touti4tu, .6aut Leur o“kiit. du choix et Leur .6aite con-

nette tout Le Pane. Auui, ie. y e Le monde qui vit ici. Noue 

auttu au i, on veut atLet joue,tdehom, comme y di/sent à La 

T.V.! 

Un Parc «IL y e auui une autre a“aite qu'on e remarquée. Vous /savez 

d'été Le petit tivte qu'on nous a donné dan4 Lu réunions de ttavait? 

ou IL y e du beLLe-s photu dedans, mais it n'y en e même pas une 

d'hiver? d'hiver. On ditait que c' eau un Pane juste pour L'été. Tant 

qu'à décidek d'aménager Le Patc Frontenac, poutquoi pats 

pour qu'iL 3etve à L'année Longue. Notte pain moine na-

tate& e' et aussi, Le neige pi4 tout ce qui va avec. Comme dans 

Le. /sud y a pats grand choe, poutquoi pa4 en ptqitet pour L'é-

quipet avec du cho-ses bonnes pont L'hiver autant que pour Les 

auttu ai4on.31? En -tours Lu ces, Le y a bien du monde qui, pense 

ça dan.s notte coin.» 
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«Eqin, comme on n'a pa4 tu chance de vou.s voift. en personne bien 

3ouvent, j'en aurai long à vou6 dine; maL6 no te groupe n' ut 

pars -Ce 3eu2 et ça vous en aL beaucoup à entendue.» 

Ensemble, «Je teAmineitas en votas diumt qu'on 3lattend pais à tout /Lecevoin 

usefait de vo te Gouvernement et qu'it y a p-ewsiewt peuonne)s et )0-Cu-

uPec 3iewus gnoupu qui 3ena2.ent pnet à 3'impZiquen. Mais, avant de 

pur 3' embarquer à gond, on a buoin d'avoin dei pneuvu que vous vou-

PeM lez vain embanquen vota auui. Tout 4euZ, on n'est pars ptu4 ca-

pane que vou4, en3emllee, on pounAait heU43iii. à 4aine du Pane 

de Frontenac, un Pane_ à pantagen pour atten jouer dehon2!» 

Excusez-là! 

Jean-Denis Turgeon 

président du Comité-loisir 

de la MRC du Granit 
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INTRODUCTION 

C'est avec intérêt que le Département de Géographie de l'Universi.téh 

Sherbrooke présente aujourd'hui un mémoire sur le plan de développement du 

Parc de Frontenac. Cette intervention ne nous a pas été commandée; elle r& 

suite plutôt d'une longue action où les membres départementaux et plusieurs 

dizaines d'étudiants ont été appelés à travailler dans les limites mêmes du 

parc. 

En effet, l'implication départementale au Parc de 

1980 et depuis plusieurs projets de recherches se sont 

aspects physiques, touristiques et économiques du parc. 

été, du moins à notre point de vue excellente, tant 

la population régionale. 

Frontenac remonte 

penchés tant sur les 

La collaboration a 

avec les autorités qu'avec 

Aussi nous sentons—nous à l'aise dans la présentation des pages qui vont 

suivre. Aussi voulons—nous souligner que les points que nous allons soulever 

sont plus des interrogations publiques qu'une critique du plan de développe-

ment. Nous parlerons de la vocation du parc, de sa place dans l' Estrie, de 

son accessibilité, de son potentiel et de ses utilisations possibles pour 

terminer sur quelques points techniques. 

1. LA VOCATION DU PARC DE FRONTENAC 

Le Ministère du loisir a classé le Parc de Frontenac comme un parc de 

récréation, en spécifiant dans son document d'information, que les deux choix 

possibles étaient "très défendables", i.e., d'une part "mettre en valeur les 

attraits récréatifs du territoire" ou d'autre part "préserver avant tout le 

caractère typique de la région naturelle" (M.L.C.P., 1985, p. 20). Le Kirdr 

tère a opté ici pour un parc de récréation à cause des atouts 
exceptionnels

que possède le lac St—François au point de vue des activités de plein 
air et 

ensuite parce que sur cette rive sud du St—Laurent, le parc de Frontenac 
re-

présente une dernière porte d'entrée sur la nature sauvage" ... et que 
c'est' 

somme toute, "une question d'accent qui (a) fait pencher la balance". 



2. 

À peu près pour les mêmes raisons, notre perception du territoire à 

l'étude nous a fait nous interroger sur la pertinence d'une double vocation à 

l'intérieur du parc: récréation au nord et conservation au sud. Pour nous, 

il s'agit donc plus que d'"une question d'accent" même si nous ne nous présen-

tons pas comme carrément réfractaires à un parc récréatif, loin de là nous 

estimons cette orientation comme essentielle dans un secteur où l'accessibili-

téaux activités de plein air est assez limitée, sans compter que le potentiel 

est d'une grande qualité. Nous souhaiterions tout de même vous faire part 

d'une préoccupation ou d'une problématique particulière dans un contexte na-

tional et régional. 

Ainsi, si on se reporte à l'esprit de la loi des parcs de 1977 et aux 

documents d'accompagnement produits par le Ministère depuis, (nous pensons ici 

spécialement au document: "Les parcs québécois: La politique", de 1982) il 

est évident qu'il y a de la part du gouvernement une volonté explicite de 

doter chacune des régions naturelles du Québec d'un parc qui aura comme objec-

tif prioritaire "de protéger des échantillons représentatifs" du milieu natu-

rel des régions. Or, si on jette un coup d'oeil rapide sur la situation qui 

prévaut en Estrie, on note qu'aucun territoire représentatif de notre région 

naturelle n'est protégé par le statut de parc de conservation, lequel a préci-

sément pour but d'atteindre cet objectif. Il est sans doute bon ici de rappe-

ler la définition que le Ministère donne d'un parc de conservation, lorsqu'il 

dit que "les parcs de conservation sont créés pour assurer la protection per-

manente de territoire représentatifs des régions naturelles du Québec ou de 

sites naturels à caractère exceptionnels. Ils sont accessibles au public pour 

des fins d'éducation au milieu naturel et offrent des activités de récréation 

ant d""liements euel t n'affectant que peu le euriciani ali ." 
(4.1..C.P., 1982, p. 29). 

La région naturelle A5 où nous sommes, compte déjà le Parc du Mont 
Orford , lequel est un parc de récréation. Sans être prophète, nous savons 

Qu'un autre parc sera bient8t créé dans la région, soit au Mont Mégantic; 

sera sans doute un parc de conservation mais ne sera pas représenta-

tif du milieu naturel typique de la région. À moyen et à long terme, il est 

difficile de penser à d'autres parcs car les espaces publics ici sont mainte-

nant presqu'inexistants. La question qui se pose alors, c'est la suivante: 
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si la partie sud du parc de Frontenac n'est pas classée comme parc de conser-

vation, quel territoire pourra remplir la fonction de protection 2r11. 1

d'espaces typiques de notre région naturelle? Dans une perspective à long 

terme, nous croyons que cette question a son intérêt et qu'il serait risquéde 

procéder sans apporter de réponse. 

2. LE PARC DE FRONTENAC DANS L'ESTRIE 

La finalité de la loi sur les parcs vise à doter le Québec d'un réseau de 

parcs tel, qu'il soit représentatif des régions naturelles de la province en 

plus d'englober des sites exceptionnels. La contrepartie est de permettre à 

la population de pratiquer des activités récréatives de plein air dans des 

milieux naturels non—perturbés. 

Est—ce possible de concilier ces objectifs dans une région comme l'Es-

trie? 

Avant de tenter de répondre à cette question, il est bon de mettre en 

évidence les faits suivants. La population estrienne n'est pas très impor-

tante et de ce fait ne requiert pas de vastes espaces récréatifs. Cependant, 

il faut tenir compte du fait que c'est une population dispersée et que cette 

région sert de plus en plus de déversoir à la population montréalaise. Les 

terres publiques en Estrie ne comptent guère pour plus de deux pourcents dela 

superficie du territoire. Or, la très grande majorité de ces terres sont 

situées en zone montagneuse comme c'est le cas pour le mont Orford, le mat 

Mégantic, une partie de la réserve de Frontenac et de la ZEC Louise—Gosford.

Qui plus est, exception faite de la ZEC Louise—Gosford et du Parc du Mont-

Orford qui constituent des entités légales à vocation définie, la réserve 

Frontenac fait l'objet des présentes audiences publiques en vue d'être 
reconnu 

Parc et le mont Mégantic est reconnu comme élément potentiel à intégrer au 

réseau québécois de parcs. 

Pour tenter de répondre à la question posée précédemment, il faut d'abord

définir quelles sont les régions naturelles de l'Estrie. 
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Au niveau du fédéral, Parcs Canada (MAINI et CARLISLE, 1974) partage 

l'Estrie entre les Basses terres Centrales du Saint-Laurent et les Monts 

Notre-Dame et Mégantic. La limite entre ces deux régions est située à l'ex-

tréme est du piedmont appalachien. La région des Monts Notre-Dame et Mégantic 

est représentée par le Parc Forillon. 

Au niveau provincial, le Ministère du Loisir, de la Chasse et de la Pêche 

(Qué., M.L.C.P., 1982) définit quatre (4) régions naturelles à l'intérieur de 

l'Estrie, soit: les Basses Terres Appalachiennes, le Mont Sutton, les Mon-

tagnes Frontalières et les Chaînons de l'Estrie, de la Beauce et de Belle-

chasse. Les trois (3) premières régions correspondent sensiblement à celles 

proposées par Dubois (1974), même si la zone montagneuse -de Sutton n'englobe 

pas les collines de Richmond et de Bunker Hill-Stoke. C'est au niveau des 

Menons de l'Estrie, de la Beauce et de Bellechasse que les différences sont 

les plus marquées alors que le M.L.C.P. englobe dans cette zone le bas et le 

haut plateau appalachien en plus d'une partie des collines de Thetford et de 

la moyenne Chaudière. Il nous apparaît évident que celles proposées par 

Dubois sont plus près de la réalité. L'Estrie comprendrait donc six (6) ré-

gions définies comme suit: le piedmont appalachien, les monts Sutton, le 

bas-plateau appalachien, le haut-plateau appalachien, les montagnes fronta-

lières et une partie des collines de Thetford et de la moyenne Chaudière. 

L'ensemble des territoires susceptibles de devenir parc à l'intérieur de 

la région peuvent être représentatifs des monts Sutton avec le Parc du Mont-

Orford et du bas-plateau appalachien avec le futur parc de Frontenac. Le mont 

Mégantic n'est représentatif d'aucune région et constitue plutôt un phénomène 

exceptionnel. Il appert donc que le piedmont appalachien, le haut-plateau 

appalachien les montagnes frontalières pourront difficilement être représen-

tées dans le futur réseau de parcs du Québec, compte tenu des coûts prohibi-

tifs que représenteraient la création d'un parc sur des terres privées. 

Cependant, si nous tenons compte du fait que les régions naturelles du 

Québec doivent être représentées à l'intérieur du réseau des parcs du Québec, 

en excluant les parcs de récréation, on est forcé de constater qu'aucun espace 

derEstrie ne sera représenté dans un tel ensemble de parc de conservation. 
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6. 

L'ÉLÉMENT ACCESSIBILITÉ ET CLIENTÈLE DU PARC DE FRONTENAC 

S'il existe un secteur où le plan provisoire présente un certain nombre 

de faiblesse et d'imprécisions c'est au niveau des points touchant l'accessi-

bilité et sur l'évaluation potentielle de la clientèle de cette infrastruc-

ture. 

Après une lecture attentive du plan directeur, l'individu qui s'intéresse 

àces questions fondamentales reste plus que surpris de la généralité des af-

firmations et des constats que le rapport avance. Par ailleurs, on peut être 

également surpris que le rapport Boutin (1982), pourtant cité en bibliographie 

du plan, n'ait pas permis aux aménagistes de mieux élaborer et substantiser 

mutions pourtant fondamentales en planification. 

Deux points nous apparaissent très importants. 

3.1 Le clientèle potentielle 

C'est dans la section 1.1 du plan que cet aspect est abordé. On le fait 

par u❑ examen fort général de la zone d'influence du parc à l'aide de l'éta-

blissement .de larges zones isochrones. Donc assumant que les clients éven-

tuels seront tous motorisés, on établit des zones d'égal temps de parcours sur 

la base d'unité-bloc de 30 minutes ou de 60 minutes de parcours. On arrive 

ainsi à délimiter de façon globale trois bassins potentiels situés à 30, 60 et 

120 minutes du parc par véhicule automobile. 

On doit faire remarquer que cette façon de procéder, si elle a l'avantage 

d'offrir une carte (Carte 4) facilement visualisable pèche par ailleurs par un 

niveau élevé d'imprécision. À titre de comparaison, Boutin dans son rapport 

non seulement ventile l'accessibilité par type d'activités récréatives, mais 

aussi considère les potentiels récréatifs locaux comme éléments de rétention 

des clientèles dans les lieux que le plan considère automatiquement dans la 

zone d'attraction de Frontenace. 

Conséquemment, il apparaît que les clientèles telles qu'estimées par le 

Plan et par Boutin diffèrent largement en nombre. Alors que le plan présente 
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des chiffres évalués à des bassins de population variant de 43,000 à 1.6 mu. 

lions d'individus, Boutin évalue la clientèle probable à 100,000 individus et 

conclut pertinemment: "Assez différent". Sous vouloir juger ici du bien 

fondé des méthodologies respectives, il nous apparaît prudent devant l'écart 

considérable des évaluations de souligner l'impact que peut avoir ces chiffres 

en terme d'élément fondamental dans le concept d'aménagement et dans la prise 

de décision. Une évaluation sur—optimale des clientèles conduira à des inves-

tissements non—rentabilisables à court et à moyen terme et à l'impossibilité 

mathématique de rencontrer des objectifs précis de développement. D'un autre 

côté, une évaluation excessivement négative pourrait conduire à court terme 

une sous—estimation des aménagements et à une sur—utilisation à court terme. 

Il y a lieu à notre avis de trouver un juste milieu sur ce point. 

3.2 L'accessibilité 

La question de l'accès au parc est bien abordée à la section 5 du plan. 

On doit constater qu'on y fait une description détaillée des accès, qu'on 

identifie bien les caractéristiques du réseau routier menant au parc et per-

mettant d'y circuler. Sur ce point, les intentions d'aménagement internes 

apparaissent justifiables et réalisables. Deux points ont cependant retenu 

notre attention. 

Le premier place la question du positionnement du parc face à la 
région 

en tant que telle et face au Québec dans son ensemble. Il aurait été honnête 

ici d'affirmer à l'exemple de Boutin que le parc dans son ensemble "n'est 

situé près d'aucun des grands axes routiers du Québec" (p. 18) et qu'il se 

rattache à sa région immédiate par des routes de nature secondaire, eue si

elles sont d'assez bonne qualité. 

Cette affirmation plus réaliste et traduisant mieux les faits de 
terrain 

confie automatiquement au parc une vocation plutôt locale et régionale• 

aurait été de mise pour donner plus d'emphase à la vocation 
provinciale du 

parc, de le placer à l'intérieur du réseau autoroutier éventuel du 
Québec et 

faire d'une autoroute le facteur de désenclavement de ce territoire particr 

lier. Cette vision à plus long terme pensons—nous aurait comme avantage 
de 
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faire du parc de Frontenac un des éléments très positif de la région thetfor-

doise et un facteur additionnel justifiant éventuellement le rattachement de 

la région au réseau terrestre de circulation rapide. 

En second lieu, et même si cela peut sembler mineur, le plan d'aménage-

ment ne semble pas miser sur d'autres modes de transports que l'automobile ou 

la caravane pour accéder aux équipements du parc. Mentionnons ici que les 

embarcations de plaisance sur le lac Saint-François devraient être considérées 

comme des véhicules susceptibles d'y amener des clients et par conséquent on 

pourrait y prévoir des infrastructures d'amarrage. 

Par ailleurs, la proximité des "aéroports" de Lambton et Thetford pour-

rait à plus long terme devenir un élément attractif additionnel susceptible 

d'attirer des clients s'adonnant à des activités de vol récréatif -touristique; 

on pourrait ainsi grâce à une publicité appropriée au développement d'activi-

tés spécifiques comme le vol à voile augmenter tant la gamme de services of-

ferts que la clientèle potentielle. L'accessibilité géographique du parc 

serait sensiblement augmentée, car elle se libérerait des contraintes imposées 

parle réseau routier. 

4. L'ADÉQUATION DU POTENTIEL NATUREL FACE AUX ACTIVITÉS PROPOSÉES 

Â ce chapitre, il nous apparatt que les activités de récréation proposées 

parle plan directeur sont justifiées dans la mesure od elles respecteront les 

limites et les proportions suggérées soient: la concentration des activités à 

caractère nautique dans les secteurs de Saint-Daniel et de Saint-Praxède et 

les activités extensives à caractère éducatif dans le secteur sud. Une mise 

en garde est toutefois exprimée pour ce qui est du seuil d'intensité d'utili-

sation des sites naturels avant leur dégradation. Il ne faudrait pas attendre 

que le milieu soit vraiment artificialisé avant de penser à des mesures de 

correction ou même de soustraire le cas échéant certaines activités trop nui-

sibles. 



4.1 Les activités pour tous 

Un parc appartient autant à la flore et à la faune qu'à l'homme. Celui-

ci doit pouvoir en profiter en suivant des règles bien définies et strictes. 

Le parc de Frontenac doit se soucier des diverses clientèles d'une mêmeaei-

vité et devra répondre à leurs divers besoins. À ce sujet, il est une cer-

taine portion de la population qui a des besoins particuliers, il s'agit des 

personnes handicapées physiquement. Des aménagements futurs devraient tenir 

compte de l'accès à ces personnes qui malgré leur handicap devrait pouvoir 

profiter des attraits du parc. Cela pourrait être du même coup une occasion 

pour le parc de Frontenac de développer une spécificité malheureusement encore 

très peu remarquée dans d'autres parcs de la province. 

4.2 La qualité des eaux 

L'hydrographie présente un des potentiels dominants pour plusieurs acti-

vités dans le parc. Nous suggérons donc, qu'un accent particulier soit es 

sur la conservation d'une eau de première qualité. Le gouvernement devra 

exercer une vigilance accrue sur les principaux foyers de pollution sur le 

bassin—versant du lac Saint—François. Car l'addition d'un ensemble de pra-

tiques néfastes au maintien d'une eau non—polluée engendreraient un impact 

désastreux sur la fréquentation et la pratique des activités, dans le parc. 

4.3 Le programme d'interprétation 

Le potentiel pour l'interprétation de la nature est énorme au Parc 
de 

Frontenac. La diversité des milieux naturels, autant physiques que biolo-

giques indiquent que le Parc de Frontenac pourrait rapidement devenir ode 

centres importants pour l'interprétation de la nature au Québec. Nous ne 

parlons pas de l'interprétation de la nature à coups de pancartes et de 

textes, mais d'un programme dynamique, varié et animé par des 
responsables 

qualifiés. Un tel projet mérite une attention particulière, car jusqu'a che

tenant de telles activités sont encore bien peu exploitées. 
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4.4 Un milieu sécurisant 

Tel que mentionné dans le plan directeur, il semblerait très opportun 

pour la sécurité des usagers et la protection du milieu qu'une réglementation 

sévère soit exercée vis-à-vis les embarcations motorisées. Cette réglementa-

tion devra aller jusqu'à l'interdiction complète des embarcations motorisées 

dans certains secteurs. 

5. LE BESOIN DE MAXIMISER LES ACTIVITÉS 

Afin d'optimiser le potentiel du parc, il importe de diversifier les 

activités, mais il est essentiel de les échelonner sur les quatre saisons. Il 

trams dire que le parc présente un attrait exceptionnel pour les vacances en 

saison estivale, mais il ne faut pas pour autant négliger la saison hivernale. 

De plus en plus, la population pratique des activités hivernales et beaucoup 

prennent leurs vacances en hiver. Cette masse doit souvent s'éloigner de la 

région afin de pratiquer ses activités. Il importe donc d'offrir aux vacan-

ciers d'hiver, des infrasturcutres permettant de pratiquer leurs activités 

dans leur région et par le fait même attirer des touristes québécois, cana-

diens et américains. 

5.1 Le canot-camping 

Étant donné ,qu'en région, très peu d'infrastructures adéquates sont of-

fertes pour la pratique du canot-camping, les adeptes de ce sport sont souvent 

forcés de parcourir plusieurs centaines de kilomètres afin de pratiquer cette 

activité. En effet, la Mauricie, l'Outaouais, le Saguenay Lac St-Jean et 

Charlevoix offrent des infrastructures intéressantes pour le canot-camping. 

lais au sud du St-Laurent, très peu d'infrastructures sont prévues à cet ef-

fet. Évidemment, avec plus de 90% de terres privées, l'accès aux cours d'eaux 
et aux rives est souvent compliqué. 

Il importe donc de maximiser ce potentiel qu'offre le parc en élargissant 

le territoire déjà affecté à cet effet. On pourra même innover en offrant 

Vautres types de canots. 



Le circuit de canot qui exite déjà dans la baie Sauvage est excellent, 

Nous proposons toutefois de greffer à ce circuit, une boucle formée du Linde 

Iles et du lac à la Barbue. Cet aménagement implique la création de sentiers 

de portage et de sites de camping aux deux petits lacs. 

Ce circuit serait offert à ceux qui veulent donner un caractère d'expédi-

tion à leur séjour. Par ces portages, ils vivront la vie des premiers pion-

niers. Ainsi, le parc offrirait un circuit comparable à ce que l'on peut 

trouver au nord du fleuve. 

D'autre part, la pratique de canot "Rabaska" (canot de 25 pieds de long 

pouvant accueillir jusqu'à 10 passagers) prend de plus en plus de popularité 

au Québec. Ce canot a l'avantage d'être sécuritaire même par grand vent. 11 

offre également la possibilité de couvrir un grand territoire avec un minimum 

d'effort. Le parc Frontenac devrait donc innover en offrant ce type d'activi-

té particulièrement intéressante pour les familles et les groupes. 

5.2 Réseau de sentiers de randonnée 

En ce qui concerne les activités hivernales le parc devrait être à la 

hauteur des autres régions du Québec en offrant la possibilité de pratiquer 

des randonnées de deux ou trois jours avec refuges. 

Nous trouvons déjà ce type de circuit au Québec dans Charlevoix, dans la 

Vallée de la Jacques Cartier, dans Papineau—Labelle, etc. De plus en plus de 

gens pratiquent cette activité à caractère d'expédition. Il en résulte un 

achalandage important et ces circuits doivent refuser plusieurs skieurs à 

chaque année. Nous proposons donc d'aménager des sentiers et des refuges 
dans 

le secteur sud du parc. Ces sentiers pourraient avoir une double 
vocation, 

c'est—à—dire, skis en hiver et randonnée pédestre ou sentier de portage en 

été. .0n pourrait également utiliser les chalets déjà existants comme 
refiles. 

Donc avec très peu de nouveaux aménagements, le parc a la possibilité d'offrir 

un circuit de ski de randonnée avec refuges pour séjour de deux ou Cois

jours. Si on fait abstraction de la Gaspésie et de la Nouvelle 
Angleterre, ce 

circuit serait, le seul du genre au sud du fleuve St—Laurent. 
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Ainsi en offrant ces activités estivales et hivernales dans le secteur 

sud du parc, on s'assure à la fois d'une 
fréquentation importante de touristes 

et d'une assurance pour la préservation de l'environnement. 

6. QUELQUES POINTS D'INTERROGATION 

Modifications proposées: 

Il est mentionné dans la documentation appuyant la proposition (Re: Parc 

de Frontenac, p. 111) que les limites viseront la protection d'importantes 

frayères, la protection des rives ainsi que la protection des usagers du parc. 

Il nous apparaît judicieux de demander une modification de ceux—ci, dans le 

but de se conformer à la vocation du parc qui en est une de récréation de 

plein air, mais aussi de préservation du milieu naturel. 

Dans un premier temps, nous demandons la modification actuelle des li—

mites du Parc, afin de s'assurer que les buts visés par sa création seront 

respectés. Deux (2) modifications sont suggérées. 

6.1 La rivière Felton 

Considérant le fait que les seules frayères connues de l'omble de fon—

taine se situent à la jonction des rivières Sauvage et Felton ainsi que dans 

la rivière aux Bleuets. De plus, celle de la rivière Sauvage et Felton est la 

plus réputée car c'est aussi la frayère à dorés la plus importante du lac St—

François (p. 80). Nous sommes en mesure d'affirmer que la limite sud du parc 

délimitée par la rivière Felton ne permet pas une protection adéquate de ce 

milieu car une frayère est très sensible à toutes les activités à proximité de 

celle-ci. Comment peut—on assurer la protection des deux rives de la rivière 

Felton? Nous suggérons fortement que les autorités acquièrent une bande de 

terre à l'est de la rivière Felton suffisamment large, afin d'éviter toute 

Perturbation de ladite frayère. 



6.2 La villégiature au nord de Sainte-Praxède 

L'enclave formée par la zone de villégiature au nord de Sainte-Praxèdt 

pourrait devenir une source de litige si celle-ci n'est pas acquise par les 

autorités du parc dans un avenir prochain. Suite à une utilisation toujours 

plus accentuée, nous sommes portés à croire que la vocation actuelle de cette 

zone (villégiature), pourrait subir de profonds bouleversements allant jusqu'à 

la création d'infrastructures allant à l'encontre de la vocation du territoire 

avoisinant. Il est facile de comprendre que de telles installations au milieu 

du parc seraient de très mauvais goût. Afin de répondre aux objectifs que 

s'est donné le parc à savoir "la récréation de plein air et comme objectif 

secondaire la conservation du milieu naturel, p. 109", il faut envisager 

l'intégration de ces terres, afin qu'elles deviennent partie intégrante du 

parc. Du même coup le rachat de ces terres aurait pour effet de répondnaàu 

second but que s'est fixé le parc c'est-à-dire la protection des rives du pan 

(p. 111). 

L'intégration de ce secteur au parc aurait pour effet de limiter l'utili-

sation ainsi que la vitesse d'embarcations motorisées à l'intérieur d'une 

bande de 100 mètres à partir des rives. Il en résulterait une protection 

accentuée des rives sur tout le périmètre de la rive sud du lac St-François au 

nord de Sainte-Praxède. Une homogénéité des rives et une protection accentuée 

pour les usagers des plages de Sainte-Praxède en découlerait. 

6.3 La villégiature 

Dans le plan directeur provisoire (M.L.C.P., 1985, p. 122) sur l'utilisa-

tion des chalets est associée à l'activité de pèche. Ceux-ci sont localisés 

comme suit: cinq (5) se trouvent au lac des Îles et deux (2) au lac àla 

Barbue. 

À notre avis, la vocation de ce chalets devrait subir des 
modifications. 

D'une part, comme il est dit dans le plan directeur provisoire (M•L•C' P'' 

1985, p. 122), c'est une activité marginale étant donné les faibles popula-

tions de poissons qui fréquentent les eaux de ces lacs. De plus, le nombre 

d'utilisateurs par unité de logement par jour pourrait augmenter significad' 
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vement si la vocation actuelle de ceux—ci était modifiée. Nous proposons dont 

d'incorporer ces unités à la zone de récréation extensive soit comme halteb 

ski de randonnée pour l'hiver, pour les randonnées pédestre pour les autret 

saisons, ou encore comme pavillon d'exposition sur des thèmes se référantàh 

géologie, à la faune ou à la flore du parc Frontenac. 

6.4 Les tourbières 

Notre dernière recommandation vise finalement les tourbières non proté-

gées du secteur sud du parc. La première étant située au sud de la route 

reliant Saint—Praxède à Saint—Romain (263) et la seconde au sud de la baie 

Sauvage. Le fait que les tourbières constituent des écosystèmes très fragiles 

devrait inciter les autorités du parc à les classer zone de préservation tout 

comme celle de Saint—Daniel. Bien que les tourbières du secteur sud soient 

différentes en terme de structure, il n'en demeure pas moins que les caracté-

ristiques de chacune d'elles (ambrotrophe, minérotrophe) recoupent suffisao 

ment d'éléments intéressants pour en faire des zones de préservation privilé-

giée (CÔTÉ et PROVENCRER, 1983, Université de Sherbrooke). Tout comme la 

tourbière de Saint—Daniel, un statut de préservation devrait leur être conféré 

et la mise en valeur de celles—ci devra être assurée par des aménagements 

adéquats. 

CONCLUSION 

Nos remarques, répétons—le, sont présentées comme un ensemble 
d'interro-

gations destinées à mieux saisir et définir la problématique du parc de 
Fron-

tenac. 

Le Département de géographie par l'entremise de ses personnels a 
démontré 

au cours des années un solide intérêt pour le Parc de Frontenac. I1 veut 

aujourd'hui continuer à remplir ce rôle, il veut démontrer sa 
disponibilité 

présente et future, ceci dans l'intérêi de 1'Estrie, de ses institutions 
et de 

l'ensemble des citoyens. 
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PREAMBULE 

L'annonce, par le ministère du Loisir de la 

Chasse et de la Pêche, de la tenue des audiences 

publiques devant crêer officiellement le Parc de 

Frontenac, a fait naître certaines préoccupations 

chez plusieurs membres de notre organisme, qui 

oeuvrent dans le domaine de l'éducation. 

Comme les nombreux autres intervenants du 

milieu, nous souhaitons faire du Parc de Fronte-

nac un endroit touristique et éducatif en mettant 

l'emphase sur l'activité plein air quatre saisons, 

tout en prêtant une attention spéciale à l'inter-

prétation, à l'animation, à la préservation et à 

la protection de l'environnement. 
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INTRODUCTION 

Les conseillers pédagogiques et les ensei-

gnants(es) en éducation physique de la région de 

l'Amiante qui oeuvrent dans les commissions sco-

laires du territoire et principalement au primai-

re, tiennent à confirmer l'importance que prend 

l'activité plein air comme moyen de développement 

de la personne. 

Nous voulons nous aussi encourager et soute-

nir le phénomène social actuel que la population a 

pour le plein air, car une étude menée auprès de la 

population en juillet 1984, prouve que les activi-

tés de plein air semblent les plus pratiqués de 

toutes les activités de loisir au Québec. 

Par le plein air pédagogique les éduca-

teurs(trices) veulent poursuivre les objectifs sui-

vants: 

- inciter les élèves à pratiquer les loisirs 

de plein air tout en protégeant le milieu 

naturel; 

- offrir aux élèves, qui désirent pratiquer 

le loisir de plein air, la possibilité 

d'être initiés à la pratique d'activités 

de plein air et à la connaissance du milieu 

naturel; 

- faciliter l'intégration de l'éducation au 

plein air à la formation des élèves de la 
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maternelle jusqu'à la fin de leurs études. 

Pour réaliser notre programme d'activités plus 

facilement et à des coûts accessibles, nous avons 

tendance à utiliser les facilités du milieu comme 

les cours d'écoles, les parcs municipaux, les cen-

tres de plein air les plus rapprochés etc. 

Bien que ces endroits nous pe/mettent d'attein-

dre la majorité de nos objectifs, nous sommes con-

vaincus que ces expériences ne peuvent être rempla-

cées par celles vécues en pleine nature. 

Les différents programmes; en sciences de la 

nature, en français, en éducation physique, en ma-

thématiques etc. édictés par M.E.Q. font appel au 

plein air comme moyen de développement de la person-

ne. D'ailleurs le M.L.C.P. collabore avec le minis-

tère de l'Éducation dans l'élaboration d'un guide 

pédagogique destiné aux enseignants(es) des écoles 

primaires et secondaires, guide qui sera disponible 

au printemps 1986. 

Ces programmes et guides sont d'autres points 

qui militent en notre faveur, afin d'obtenir du Gou-

vernement les ressources nécessaires à l'application 

de leur contenu. 

Mais comment peut-on répondre aux besoins de 

notre clientèle et diffuser le contenu des différents 

programmes si nous n'avons pas les facilités en pla-

ce et l'accès aux sites de plein air qui répondent à 

nos attentes. 

./4 
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3, IMPLICATION DU SERVICE D'EDUCATION PHYSIQUE DE LA 
COMMISSION SCOLAIRE AU NIVEAU DU SECTEUR PLEIN AIR 

Depuis plusieurs années, notre organisme joue 

un rôle de premier ordre dans le domaine de l'éduca-

tion au plein air en initiant les élèves à plusieurs 

activités de plein air. 

Les moyens mis à notre disposition pour réali-

ser nos activités ont tendance à diminuer, pour les 

raisons que vous connaissez mais principalement à 

cause des compressions budgétaires, mais notre cer-

titude du bien fondé de nos actions, nous oblige à 

investir plus d'énergie et de dynamisme pour réali-

ser nos projets. 

Présentement le secteur de l'éducation n'est 

pas un utilisateur régulier des facilités existantes 

du Parc de Frontenac, mais les différents contenus 

de nos programmes, tant en éducation physique qu'en 

sciences humaines et de la nature, font que nous 

préparons un bassin de futurs utilisateurs(trices) 

d'activités de récréation, de plein air et de plu-

sieurs autres aménagements possibles du Parc de 

Frontenac. 

Nous utilisons présentement davantage les ins-

tallations des secteurs St-Daniel et du Mont Adstock 

pour tenir certaines activités de concentration of-

fertes dans le cadre du programme d'éducation physi-

que comme activités complémentaires c'est-à-dire 



-5-

l'escalade, le ski de fond, le ski alpin, la randon-

née en montagne et le parcours orientation. 

Comme l'eau occupe une place très importante 

dans la population de notre milieu à cause de 

l'existence de nombreux lacs dans notre région, des 

cours de natation sont donnés à tous les élèves de 

lre et 2e années et ceux de 6e année sont initiés 

à la pratique du canot. 

Il serait intéressant pour nous de concentrer 

toutes nos activités au Parc de Frontenac, si le 

Gouvernement mettait en place les installations né-

cessaires pour répondre aux besoins scolaires. 
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4, PREOCCUPATIONS ET INTERETS LIES AU DEVENIR DU PARC 
JE FRONTENAC 

Comme éducateurs(trices) nous confirmons, avec 

tous les intervenants en loisirs de la zone Amiante, 

notre accord quant aux préoccupations, positions 

et recommandations formulées à l'intérieur du mé-

moire de base déposé par le comité des orientations 

du Parc de Frontenac. 

Le secteur scolaire est entièrement d'accord 

avec la position des intervenants régionnaux qui 

ont fait concensus sur les éléments suivants: li-

mites, vocation et zonage du parc, la préservation 

de la faune, la conservation de la flore, des infra-

structures routières, la gestion des programmes et 

l'aménagement du Parc de Frontenac. 

Quant à l'existence et la localisation du centre 

d'interprétation de la nature, le secteur de l'éduca-

tion recommande d'utiliser tout le potentiel de la 

tourbière réticulée du secteur nord ainsi que les 

quelques sentiers écologiques qui s'y trouvent afin 

de faciliter l'accès de ces sites à notre clientèle. 

Par contre, le secteur sud présente à notre avis 

un potentiel intéressant pour l'aménagement d'un cen-

tre forestier extraordinaire qui répondrait aux besoins 

de toutes les clientèles. 

Dans les activités à développer, étant donné que 
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nous donnons déjà l'activité canot, nous souhaite-

rions orienter notre action vers un programme d'i-

nitiation de la voile et de la planche à voile, car 

ces deux activités sont déjà pratiquées dans notre 

milieu et sont également désirées et souhaitées par 

nos élèves. 

Pour ce faire il faudra établir des coûts rai-

sonnables, fournir le personnel qualifié et en nom-

bre suffisant et rendre les ressources disponibles. 

En teLiuinant nous aimerions vous signifier 

qu'une plus grande mise en commun des ressources et 

une centralisation des activités faciliteraient 

davantage l'utilisation de l'école St-Daniel, pour 

réaliser les autres activités prévues dans notre 

programmation comme: les randonnées avec observa-

tion de la vie animale et végétale, l'étude de car-

tes, les grands jeux de pleine nature, le parcours 

orientation etc. 
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5' RECOMMANDATIONS 

A partir de ces énoncés, nous recommandons les 

actions suivantes: 

1. QUE le Gouvernement alloue les ressources finan-

cières pour compléter les facilités, les aména-

gements et les équipements dans le Parc de Fron-

tenac en 1986-1987. 

2 QUE le ministère du Loisir de la Chasse et de la 

Pêche, élabore et fasse appliquer la loi sur la 

qualité de l'environnement. 

3. QUE le M.L.C.P. rende les infrastructures du Parc 

de Frontenac accessibles à des groupes qui dési-

rent développer des programmes d'activités com-

plémentaires. 

4. QU'on appointe du personnel spécialisé, qualifié 

et en nombre suffisant pour répondre aux besoins 

des différentes clientèles. 

5. QU'une stratégie d'information soit élaborée par 

le M.L.C.P. sur le contenu du nouveau plan direc-

teur d'aménagement du Parc de Frontenac. 

6. QU'une enveloppe budgétaire soit débloquée pour 

opérer les installations, fournir l'encadrement 

nécessaire et animer les activités dès le prin-

temps 1986. 

7. QU'on rende disponible l'information au sujet de 

la pratique, de la voile et de la planche à voile 

dans le site du parc. 
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8. QU'un Centre d'interprétation de la nature soit 

créé dans la partie du secteur nord du parc afin 

de répondre aux besoins de la clientèle scolaire 

de notre territoire. 

9. QU'un Centre forestier soit aménagé dans le sec-

teur sud du parc en tenant compte du potentiel de 

ce milieu afin de répondre aux besoins de la 

clientèle de ce secteur. 

10. QU'une tarification soit établie comprenant des 

coûts raisonnables autant pour l'utilisation par 

des individus que par des groupes. 

.../10 



110 

-10-

CONCLUSION 

Avec les autres intervenants du milieu, nous 

voulons poursuivre les objectifs fondamentaux de 

l'éducation en plein air, en apprenant à nos élè-

ves à mieux connaître l'environnement naturel et 

respecter les lois qui le régissent. 

Nous sommes donc conscients de l'importance 

de développer des lieux de plein air adéquats et 

nous espérons que le Gouvernement mobilisera ses 

ressources pour compléter dès que possible, la 

qualité des services, des aménagements et des 

équipements du remarquable site du Parc de Fron-

tenac. 

FS/dt 

41162414net:52.0,71 .4en'e 24e 

Fernand Sylvain, 
Conseiller pédagogique 
en Éducation physique 
et en Loisirs et Sports 
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1,0 MOT DE PRÉSENTATION 

Le Centre de Plein Air Populaire St-Daniel Inc. oeuvre 

comme corporation à but non lucratif et son conseil d'administration 

recrute des adeptes du ski de fond. 

Les premières activités datent des années 1974-75 et 

les dirigeants se sont donné comme objectifs de: 

promouvoir et développer l'activité ski de fond dans la région 

de l'Amiante; 

offrir à l'adepte du ski de fond un réseau de sentiers de qua-

lité et sécuritaires pour les usagers; 

développer une activité familiale en favorisant des occasions 

d'échanges avec le milieu naturel et en mettant en valeur des 

attraits spécifiques (montagnes, rivières, couvert forestier, 

habitats rudimentaires d'antan et autres). 

une 

Le Centre de Plein Air Populaire St-Daniel Inc. exerce 

vocation régionale et cette mission lui fut officiellement 

reconnue en 1976 par l'adoption de résolutions municipales d'appui 

obtenues auprès de 17 municipalités de la région de l'Amiante. 

Considéré comme pionnier dans l'offre de ski de fond, 

le Centre de Plein Air Populaire St-Daniel s'est rapidement taillé 

une réputation plus qu'enviable et fut littéralement envahi par 

les adeptes de ski de fond dans les années 1977-78 (clientèle 

approximative de 25 000 à 30 000 jours/années). 

L'ouverture de d'autres centres de ski de fond, une 

quasi absence de neige en 1979-80 et des hivers tardifs en 82-83 

et 84-85 ont grandement influencé la pratique du ski de fond. 

La direction du Centre de Plein Air Populaire St-Daniel 

Inc. demeure convaincu qu'un retour aux conditions d'enneigement 

des années 1977-79 permettra un nouvel engouement pour la clien-

tèle d'antan et se traduira par un achalandage important de son 

réseau de pistes. 

.../2 
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2.0 DESCRIPTION DES SERVICES OFFERTS PAR LE CENTRE DE 

PLEIN AIR POPULAIRE ST-DANIEL INC. 

Utilisant des locaux de l'ex-école St-Antoine Daniel 

depuis ses débuts, la direction du Centre jouit d'un accord de 

principe auprès de la direction générale de l'Estrie de votre 

ministère, et ce, quant à des opportunités d'y maintenir des ser-

vices d'accueil à une clientèle familiale. 

Le réseau de sentiers de ski de fond comporte plus de 

88 km de pistes réparties sur 9 tracés en boucles. Trois refuges 

rustiques et chauffés permettent d'abriter le skieur de randonnée 

qui souhaite s'y arrêter pour prendre une collation. Le couvert 

forestier y étant fortement diversifié et le relief variant entre 

325 et 390 mètres de dénivellation. 

Les deux tiers des tracés de pistes se localisent sur 

des propriétés publiques, tandis que le dernier tiers fait l'objet 

de droits de passage obtenus auprès des propriétaires terriens 

ou utilise une propriété acquise par le Centre de Plein Air Popu-

laire St-Daniel Inc. 

/3 
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3,0 PROBLÉMATIQUE D'OPÉRATION 

Issu d'une volonté de concertation entre les dirigeants 

scolaires et municipaux, et profitant d'une mise en commun des 

ressources du milieu; le Centre de Plein Air Populaire St-Daniel 

Inc. fit ouvrir, en décembre 1974, l'ex-école St-Antoine Daniel 

et, en échange de services d'aménagement, d'entretien des pistes 

et d'animation des programmes à offrir à la clientèle scolaire, 

la Commission Scolaire de Thetford-Mines acceptait de prêter les 

locaux et d'assumer la facture des produits énergétiques. 

Deux ans plus tard, la direction du Centre de Plein 

Air Populaire St-Daniel Inc. provoquait une rencontre avec la direc-

tion d'aménagement du ministère du Tourisme, de la Chasse et de la 

Pêche pour leur proposer d'utiliser l'ex-école St-Antoine Daniel 

comme centre administratif du Parc de Frontenac et vérifier des 

opportunités de collaboration dans la mise en place et dans l'opé-

ration d'un centre de ski de randonnée (voir document en annexe 

daté du 16 mars 1977). 

Le ministère du Loisir, de la Chasse et de la Pêche 

semble avoir accordé une certaine attention au mémoire déposé 

par MM. Rock Allen et Jean-Guy Falardeau, puisque le ministère 

des Travaux publics et de l'Approvisionnement a négocié en 1980 

avec la direction de la Commission Scolaire de Thetford-Mines 

des opportunités d'achat de l'ex-école St-Antoine Daniel,et le 

Centre administratif du Parc de Frontenac y est installé depuis 

en permanence. 

Le tracé des sentiers de ski de randonnée qui apparaissait 

sur les cartes de la proposition préliminaire d'aménagement dans le 

secteur de la baie aux Rats Musqués ne figure plus à l'intérieur du 

résumé du plan directeur titré Parc et réserve Frontenac, tandis que 

le Plan Directeur Provisoire, Parc de Frontenac imprimé en août 1985 

indique en page 123 que l'offre régionale fournie par les Centres 

de randonnée de ski est suffisante pour répondre à la demande , et 

l'auteur ajoute que "le Ministère n'entend pas développer cette acti-

vité dans le Parc de Frontenac pour le moment". 



Entre temps, le Centre de Plein Air Populaire St-Daniel 

Inc. a continué à offrir des services de qualité à une clientèle 

familiale, et ce, malgré des conditions d'enneigement perturbées 

par des écarts de température et une concurrence souvent inégale 

provoquée par la création de centres de ski de fond ponctuels 

subventionnés par les programmes de création d'emplois, et qui 

offraient gratuitement ou presque l'accès aux pistes. 

Une politique de tarification journalière qui s'applique 

depuis 1978-79, une implication bénévole des dirigeants , une 

subvention d'appoint fournie par le mini-comité des Caisses Popu-

laires de la région de l'Amiante et une non-facturation des coûts 

énergétiques pour l'utilisation des locaux permettent de maintenir 

annuellement une situation d'équilibre budgétaire. 
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4,0 OFFRE ET DEMANDE DU CENTRE DE PLEIN AIR POPULAIRE 

ST-DANIEL INC, 

Confoimément aux politiques du gouvernement du Québec 

appliquées au niveau des parcs québécois, la direction du Centre 

de Plein Air Populaire St-Daniel Inc. offre la disponibilité de 

ses services pour continuer à offrir dans le secteur St-Daniel 

une programmation ski de fond à caractère familial et se dérou-

lant dans un environnement le plus naturel possible. 

En contrepartie, la direction du Centre de Plein Air 

Populaire St-Daniel Inc. désire obtenir des privilèges identiques 

à ceux consentis initialement par la Commission Scolaire de 

Thetford-Mines et prévus à l'intérieur de l'acte de vente de 

l'ex-école St-Antoine Daniel? à savoir la disponibilité des locaux 

chauffés et éclairés situés dans la partie arrière du centre admi-

nistratif et avec couverture des dépenses énergétiques par le 

ministère du Loisir, de la Chasse et de la Pêche. 

Il est à préciser que cette situation de fait s'appli-

que depuis 1980 et que la direction régionale de l'Estrie de votre 

ministère revient périodiquement à la charge pour forcer la Commis-

sion Scolaire à radier du contrat de vente la clause d'intégration 

du Centre de Plein Air Populaire St-Daniel Inc. (voir correspondance 

de Pierre Levac en 1982 et proposition de Michel Hébacher en octo-

bre 1985). 

La direction du Centre de Plein Air Populaire St-Daniel 

Inc. considère sa demande comme tout à fait légitime et équitable 

pour sa clientèle, et ce, particulièrement lorsqu'elle considère 

les données d'exploitation des parcs nationaux: données qui dévoi-

lent un budget moyen de 10 millions pour accueillir une clientèle 

moyenne/année de 2.5 millions de personnes/jour , soit un coût 

moyen de 4,00 $/participant/jour et une perception de recettes 

équivalentes à 10% des dépenses d'exploitation pour le Parc de 

Frontenac (voir document de réflexion, Conférence sectorielle sur 

le plein air, 1985, p. 10 et Rapport d'activités 1985 préparé par 

M. Nelson Renière).

./6 



Tenant compte des prévisions de dépenses excédentaires 

de quelque 3 300,00$/hiver pour chauffer adéquatement les locaux 

utilisés par le Centre de Plein Air Populaire St-Daniel Inc. 

(voir rapport déposé par M. Michel Hébacher en octobre 1985) et 

considérant une clientèle-cible estimée à quelque 13 000 personnes/ 

année, l'implication financière du ministère du Loisir, de la 

Chasse et de la Pêche établie au prorata des clientèles ne serait 

que de 0,254 par skieur de fond. 

L'autre considération tiendrait au maintien de la qua-

lité du réseau de ski de fond et de la préservation du couvert 

forestier situé en périphérie en s'assurant auprès du ministère 

de l'Energie et des Ressources, division Forêts, d'un gel dans 

l'émission des droits de coupe de bois et d'une reconnaissance 

formelle à titre de partenaire réalisateur de l'activité ski de 

fond. 
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5,0 IDENTIFICATION DES INTÉRÊTS ET DES PRÉOCCUPATIONS 

LIÉS AU PARC DE FRONTENAC 

La direction du Centre de Plein Air Populaire St-Daniel 

Inc. se montre en accord avec les préoccupations, positions et 

recommandations formulées à l'intérieur du mémoire de base déposé 

par le "Comité des Orientations du Parc de Frontenac", et ce, 

particulièrement pour les propositionstraitant des limites, du 

zonage, de la vocation du Parc de Frontenac et de la préservation 

du patrimoine naturel. 

La prospective de faire du Parc de Frontenac une desti-

nation touristique associée à l'activité plein air quatre saisons 

correspond fidèlement aux attentes des administrateurs,et une 

association-Parc de Frontenac - station touristique du Mont 

Adstock - Centre de Plein Air Populaire St-Daniel Inc. devrait 

se traduire par une complémentarité de services et une offre 

d'activités des plus complètes, et ce, particulièrement pour le 

secteur St-Daniel. 

Dans le secteur sud et plus spécialement dans le terri-

toire situé à proximité de la route 161,ia direction du Centre de 

Plein Air Populaire St-Daniel Inc. apporte son appui aux propo-

sitions formulées par les intervenants et organismes de la muni-

cipalité régionale du Granit et reconnait l'existence d'un poten-

tiel plein air quatre saisons associé à la végétation et à la 

faune. 

Pour favoriser le déplacement des clientèles, et ce, 

particulièrement pour celles qui empruntent la route 108 (terri-

toire de la Haute-Beauce, secteur Lac Mégantic-Estrie) et qui 

désirent fréquenter les installations des secteurs St-Daniel et 

Adstock; il devient important de prolonger la route 267 (poste 

d'accueil St-Daniel), et ce, jusqu'à la 108. 

.../8 
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La direction du Parc de Frontenac devrait chercher à 

s'associer à des organismes à but non lucratif dans la reconduite 

d'activités de plein air et offrir des opportunités de collabo-

ration dans l'utilisation des infrastructures et équipements de 

loisir. 

.../9 
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0 RECOMMANDAI I 0 1S 

Le Centre de Plein Air Populaire St-Daniel Inc. recommande 

au ministère du Loisir, de la Chasse et de la Pêche de prendre les 

dispositions qui s'imposent pour respecter les priorités suivantes: 

- allouer, à l'intérieur de l'enveloppe budgétaire 1986-87, les 

budgets d'opération requis pour mettre en service l'ensemble 

des installations existantes, et ce, dès le début de la saison 

printemps-été 1986; 

- rendre disponible dès le prochain exercice financier les crédits 

nécessaires à l'installation des services et à la construction 

du bloc de services devant desservir les sites de camping à 

St-Daniel et rendre opérationnels les 145 sites de camping; 

- compléter dans les meilleurs délais les autres installations et 

aménagements déjà mis en chantier ou en voie de réalisation et 

y affecter les budgets d'opération requis; 

- lors de l'ajout de nouvelles installations, favoriser le terri-

toire situé dans la Municipalité régionale de comté du Granit 

et y développer un concept d'aménagement orienté sur l'activité 

plein air quatre saisons, et y affecter, dès leur mise en place, 

les enveloppes budgétaires pour les rendre opérationnelles; 

- faire connaître dans les meilleurs délais le contenu du nouveau 

plan directeur d'aménagement du Parc de Frontenac, en y dévoi-

lant la programmation des investissements et en y fixant les 

échéanciers de réalisation; 

- en collaboration avec les partenaires locaux et/ou régionaux, 

mettre en place une stratégie de mise en marché du nouveau pro-

duit touristique. 

.../10 
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7,0 CONCLUSION 

La direction du Centre de Plein Air Populaire St-Daniel 

Inc. vous invite à reconsidérer les données qui figurent en page 

123 du plan directeur du Parc de Frontenac. Un inventaire récent 

et exhaustif réduirait sensiblement le nombre de centres de ski 

de randonnée et le kilométrage des pistes de ski de fond de la 

région. 

Il est à mentionner que la majorité des réseaux dependent 

de subventions de création d'emplois et que la qualité des sentiers 

laisse généralement à désirer, et ce, tant au niveau de l'entretien 

des pistes, de la sécurité des participants qu'au niveau du couvert 

forestier environnant. 

A l'instar des autres parcs québécois, l'activité ski 

de fond doit figurer à l'intérieur du Parc de Frontenac. Le sec-

teur sud de la municipalité régionale de comté du Granit offre 

un excellent potentiel, tandis que le réseau de pistes du Centre 

de Plein Air Populaire St-Daniel Inc., à titre de partenaire réa-

lisateur d'une activité plein air, ne sollicite qu'un privilège 

d'utilisation de locaux chauffés disponibles et adjacents au cen-

tre administratif. 

HENRI-PAUL BOUCHER 

Président 

Centre de Plein Air Populaire 

St-Daniel Inc. 

C.P. 143 

THETFORD-MINES (Qué.) 
G6G 5T3 
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PreOviNc:E Ur ,JuF FIEC 

MINISTÈRE DU TOURISME, DE LA CHASSE ET DE LA PÉCHE 

MÉMOIRE 

A.  .. . ,Ionsieur  Guy Bussière 

DE 
Roch Allen et Jean—Guy Falardeau 

uiet : Centre de plein air 
populaire de St—Daniel Inc. 

Suite à une réunion tenue le 24 février 1976, le groupe iden—

tifié "centre de plein air populaire de St—Daniel Inc." nous 

remettait, le 10 mars 1976, un protocole d'entente que les 

responsables ont élaboré à notre demande. Ce document fait 

état des problèmes financiers que rencontre cet organisme et 

suggère des solutions qui impliquent le ministère du Tourisme, 

de la Chasse et de la Pêche (voir protocole d'entente). 

Ce centre de plein air a décidé de demander l'intervention 

de notre ministère puisque leur site d'opération est situé 

à proximité du parc Frontenac. Leur principale activité 

étant le ski de randonnée, les responsables veulent s'assurer 

que le ministère ne créera pas un centre de ski à vocation 

similaire dans le parc, ce qui risquerait de compromettre 

l'avenir du centre déjà existant. 

Le but de ce rapport est donc de vérifier l'impact et la 

qualité du centre de plein air de St—Daniel Inc. en terme 

de ski de randonnée puis, de vérifier le potentiel du parc 

et de la réserve Frontenac pour cette même activité. A la 

lumière de ces informations, il sera possible de déterminer 

lequel de ces deux organismes pourra organiser le ski de 

randonnée dans cette région tout en étudiant les possibilités 

de coexistence de deux centres. 

TCP,26 



Le centre de plein air populaire St—Daniel Inc. 

a. Description du centre 

L'accueil au centre se fait dans une école désaffectée en 

1973 et située en plein coeur du petit village de St—Daniel 

près de Thetford—Mines. 

Le centre est bien structuré pour les activités de ski de 

randonnée. Les services aux skieurs sont offerts dans les 

locaux de l'école et le réseau de sentiers skiables totalise 

50 kilomètres dont 8 kilomètres sont ouverts seulement le 

printemps. Le tracé des sentiers présente des paysages dif—

férents et intéressants de même qu'une bonne répartition 

entre les montées, les descentes et les surfaces planes. 

Pendant l'été, l'école abrite des groupes de jeunes qui vont 

pratiquer des activités nautiques à la plage St—Daniel qui 

fait maintenant partie du secteur Est du parc Frontenac. 

b. Evaluation du site de ski de randonnée 

En 1976, le réseau de sentiers a atteint son niveau de 

saturation en acceptant 700 à 800 skieurs par journée 

de fin de semaine. La fréquentation totale de cette 

année est évaluée à 15,000 skieurs. La capacité de 

charge du réseau décrit est d'environ 1,800 skieurs 

par jour. 

D'après les responsables, il semble que la clientèle 

provenait à 80% de la région de l'Amiante, ce qui 

confère à ce site une vocation locale et régionale. 



- Le territoire couvert par le réseau est la limite ter—

ritoriale potentielle pour le ski de randonnée de sorte 

que ce centre ne peut déborder ses limites actuelles. 

— Le départ des sentiers se fait en terrain ouvert, exposé 

au vent, sur une distance d'environ 2,000 pieds. 

— Les sentiers de départ et d'arrivée sont sursaturés en 

fin de semaine. 

Difficultés d'expansion du réseau de sentier: 

réseau routier existant; 
topographie peu accidentée; 

c) couvert forestier moins intéressant; 
d) problèmes de stationnement. 

B. Potentiel pour le ski de randonnée dans le parc et la réserve 
Frontenac 

a. Le parc Frontenac 

Le potentiel pour le ski de randonnée dans le parc Frontenac est 

pratiquement nul puisque son relief est trop plat pour y offrir 

des sentiers diversifiés. Cependant, ce site est intéressant 

pour la promenade en raquette. 

b. La réserve Frontenac 

Le secteur sud—ouest de la réserve de chasse et de pêche pos—

sède un excellent potentiel pour l'aménagement d'un centre de 

ski nordique. Le relief est diversifié et sa végétation à do—

minance feuillue est intéressante. Les chemins forestiers déjà 

existants forment un excellent réseau de base. 



Conclusion 

A la lumière des informations présentées plus haut, nous 

suggérons que le centre de plein air populaire de St—Daniel 

Inc. continue ses activités dans la région de St—Daniel. 

Cette suggestion est basée sur le fait que ce centre possède 

une clientèle locale assurée et que le parc Frontenac ne 

possède pas les potentiels pour l'aménagement d'un centre 

de ski de randonnée. 

D. Recommandations 

Il est suggéré: 

1. Que le centre de plein air de St—Daniel puisse continuer 

à opérer dans le cadre actuel. En ce qui concerne plus 

spécifiquement le ski de randonnée, le problème de satu—

ration à l'arrivée et au départ pourrait être amélioré 

en augmentant de 50% la longueur des sentiers à l'inté—

rieur du réseau actuel près du centre d'accueil. 

2. Qu'une étude soit faite au sujet du ski de randonnée afin 

d'établir les besoins. 

3. En fonction de l'achalandage ou de la demande, que 

d'autres centres de ski de randonnée puissent être 

aménagés dans la région. 

...15 
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4. Nous suggérons enfin qu'un centre de ski nordique soit 

créé dans la partie sud—ouest de la réserve de chasse 

et pêche. Ce centre, de par ses attraits et la qualité 

de ses équipements, attirerait une clientèle expérimentée 

sans nuire à la fréquentation du centre de St—Daniel qui 

répond aux besoins des groupes familiaux. Il faudra, 

évidemment, tenir compte de l'évolution de la demande 

dans ce domaine. 

Roch Allen 

Jean—Guy Falardeau 

Québec, le 16 mars 1977 



PARC FRONTENAC 

Problématique reliée l'uti l isat ion dos locaux 

du centre administratif du Parc Front,anic 

St-Antoine Daniel ) par le Centre de Plein air i'n-

pulaire St-Daniel Inc. 

Rappel des faits: 

L'ex-école St-Antoine située à St-Daniel a été acquise de la Commis-
sion Scolaire de Thetford Mines pour la somme nominale de 1$ en 1c)81 

par le M.T.P.A. et a ensuite été transférée la err , année au M.L.C.P. 

Lors de la signature de la promesse de vente par la C.S.T.M., cette 
dernière s'est réservée le droit d'occuper une partie du bâtiment 
(environ 500 mètres carrés), devant servir de cent re do plein air 
pour la dite Commission Scolaire. 

A notre connaissance, la dite Commission Scolaire n'a jamais utilisé 
el le-même les locaux visés par ce droit d'occupat ion. 

Cette partie du bâtiment administratif du parc a plutôt servi aux ac-
tivités du Centre de Plein air Populaire St-Daniel Inc. qui y opère 
un centre de ski de randonnée durant l'hiver. 

Pour diverses raisons, il n'y a jamais eu de protocole d'entente do 
signer entre les organismes concernés quant aux modalités d'util isa-
tion de ces locaux. 

Problématique relative aux coûts énergétiques: 

Le chauffage de l 'ensemble du bâtiment administrat if exige environ 
28 000 litres d'huile par année ce qui représente aujourd'hui un dé-
boursé de quelques 9 000 $, si on fixe le coût du litre d'huile à 32e. 

Or, lors de la signature de la promesse de vente en novembre 1979, le 

litre coûtait environ 16i/ pour un montant total du 4 500 $. 

Il faut ajouter à cette consommation d'huile, les coûts générés par 
l'électricité qui s'élèvent à environ 3 200 $ par année. 

Il n'y aurait pas de problème si les budgets de fonctionnement du parc 

avaientsuivi le même rythme que l'inflation et que lu développement des 

activités et des services mis à la disposition du public au cours des 

années. 
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Or. ce n'est malheureusement pa‘; le cas. O pourrait même dire que 
l'évolution des budgets de fonctionnement est inyersement proport ion-
nelle Zi celle de nos obl igations. A titre d'exemple, le budget de 
fonctionnement du parc est passé de 60 000 $ en 1980/81 à 49 000 
pour la présente année financière. 

Malgré toutes los mesures d'économie et d'augmentat ion de producti-
vité qui ont été prises, nous nous retrouvons dans l'obligat ion du 
remettre en question l'utilisation des locaux en quest ion. 

En effet, selon une étude effectuée par nos Services techniques, si 
ces locaux prêtés au Centre de Plein air Populaire St-Daniel, n'étaient 
pas utilisés durant l'hiver, on économiserait annuellement environ 
3 300 $, en n'assurant qu'un chauffage minimum. Ce montant représente 
plus de 6% du budget total de fonctionnement du parc. 

Le calcul nous parait très conservateur lorsque l'on considère : 

que ces locaux sont trZ>s vastes et que le volume d'air 
chauffer est plus important que dans l 'autre partie de 

la la:itisse (plafonds très hauts); 

qu'ils servent de contre de ski de randonnée el que les 

portes s'ouvrent et se ferment souvent durant la saison 

froide. 

Les choix qui s'offrent: 

Après analyse, la Commission Scolaire de Thetford Mines 

abandonne son droit d'occupation demandé lors de la signa-

ture de la promesse de vente en 1979, ce qui éventuelle-

ment permettrait la signature d'un protocole d'entente 

directement avec le Centre de Plein air ou tout autre or-

ganisme. 

- La Commission Scolaire tient à conserver ce droit d'occu-

pation tel qu'indiqué à la promesse de vente et se montre 

disposée à négocier ou non les modal ités d'occupation des 

locaux et en particulier le partage des coûts relatifs à 

l'énergie. 
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M. Yves Samson 
Directeur général adjoint 
Co: lssion Scolaire de 
.-..-..etford Mines 

,:otre-Dame Nord 
nezford Mines, QC 

OE:ET: Ecole St-Da 

leg U‘;t ` 

SEP 20 1 82 

CONIM C.'N SCOLAIRE 

Y.onsieur, 

Suite n des contraintes budgétaires, nous procédon 
actuellement 1 un, réaménagement financier concernant 
toutes nos opérations au ministZ.re du Loisir, iu 
Chasse et ce la P&..che régional. 

cet effet, nous considérons sérieusement fer7er 
nos ot.érations a l'école St-Daniel durant la période 
hivernale 1982 et de ce fait, nous souhaiterions 
fermer toute la bat: se, compte tenu que le coût 
d'opération hivernal es: dr; surtout votre secteur. 

Considérant votre implication dans ce dossier, 
pourriez-vous nous faire connaître l'ipact qu'une 
telle décision aurait pour votre organisme? 

Est-ce que, dans le contexte actuel, le coût opéra-
tionnel d'une telle bàzisse est encore pertinent et 
peut-on envisager une autre solution? 

Enfin, de notre côté, l'opération est définitivement 
rentable sans causer préjudice a nos activités qui 
seraient déplacées pour l'hiver pour reprendre au 
printemps (avril) à l'école St-Daniel. 
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.., = de discussion entre nous et avec les a zor tés 
eures ce 7= ministre. 

___ez agréer, rnonsieur, l'expression de 7.es 
7.ents les :neillers. 

Le régional 

D Levac 
(819) 5(11.997 
PL/jmb> 

C. C M. Bernard Chz.rtrand 
Surintendant. . . Frontenac 
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Ducks Unlimited Canada 
L Canards Illimités Canada 

Canards Illimités Canada est un organisme privé, à but non 

lucratif, voué à la protection et au développement d'habitats im-

portants pour la sauvagine au Canada. 

Cette société fut fondée en 1937, suite à une grave séche-

resse qui affecta, au cours des années 1930, des aires de reproduc-

tion importantes, réduisant sérieusement les populations de sauvagine 

de l'Amérique du Nord. Canarda Illimités Canada débuta ses activités 

avec des fonds fournis par des chasseurs et d'autres personnes cons-

cientes du problème. Encore presqu'entièrement financé par des 

dons privés, Canards Illimités Canada est aujourd'hui appuyé par 

plus de 450,000 individus et associations tant aux Etats-Unis 

qu'au Canada. 
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Ducks Lnlirnited Canada 
Canards Illimités Canada 

Canards Illimités souhaite faire du parc Frontenac une desti-

nation touristique en mettant l'emphase sur l'activité plein air 

quatre saisons tout en prêtant une attention particulière à l'inter-

prétation, à l'animation, à la préservation et à la protection de 

l'environnement (faune, flore, géologie, hydrographie et autres). 

LIMITES DU PARC 

Dans le contexte actuel, les limites proposées sont 

considérées comme acceptables. 

Dans un tel contexte de développement récréo-touristique, la 

Station touristique du mont Adstock pourrait également faire l'objet 

de considérations particulières et ce, à titre de partenaire pri-

vilégié. 

ZONE DE PRESERVATION 

En plus ces zones de préservation identifiées dans la propo-

sition initiale, il faudrait: 

-permettre l'ajout des trois petites baies situées au nord 

de la baie aux Rats Musqués et à l'embouchure de la rivière ceux Rats 

Musqués; 

.../3 
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Ducks Unlimited Canada 
Canards Illimités Canada 

-prolonger jusqu'à la tête de la baie Sauvage et en y inté-

grant les deux petites îles dans la zone de protection de la frayère 

de la rivière Felton. 

Les trois petites baies situées au nord de la baie aux 

Rats Musqués devant servir de milieu d'interprétation lacustre et 

riverain tout en protégeant la petite frayère à dorés. 

L'agrandissement et le prolongement de la protection de la 

frayère de la rivière Felton devant permettre une plus grande pro-

tection de l'habitat faunique et aquatique. 

Dans le cas de la zone de préservation de la rivière Felton, 

il faudrait s'assurer qu'une telle proposition ne vienne pas à l'encon-

tre de certaines programmations, telles que le canot-camping et le 

prolongement du réseau de ski de fond de St-Romain (possibilité d'amé-

nagement d'une passerelle). 

A cet effet, une étude d'impact pourrait venir confirmer 

la faisabilité d'une telle proposition. 
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Ducks Unlimited Canada 
Canards Illimités Canada 

ZONE DE SERVICES 

En plus du secteur Stornoway, il serait opportun de privilé-

gier certains secteurs et ce, dans l'objectif d'accueillir une clien-

tèle qui devrait se faire de plus en plus nombreuse. 

OPTION RECREO-TOURISTIQUE QUATRE SAISON 

L'option parc de récréation devrait favoriser une interven-

tion axée davantage sur la vocation récréo-touristique. 

Les installations à mettre en place devraient chercher à sa-

tisfaire les attentes des clientèles locales, régionales et provinci-

ales. 

Une attention particulière devrait être à une clientèle 

potentielle outre-frontière (circuit de la Nouvelle Angleterre). 

La programmation d'activités devant s'orienter davantage vers 

le plein air quatre saisons avec présence d'un juste équilibre au sein 

du territoire dans la mise en valeur des potentiels récréatif. 

.../5 



30 2-

Ducks Unlimited Canada 
Canards Illimités Canada 

INTERPRETATION DE LA NATURE 

-Faune (aquatique, ailée, terrestre) 

-Flore et végétation 

-Géologie et archéologie 

-Hydrographie 

-Procéder à un inventaire systématique de la faune ailée 

-Aménagement d'un cite touristique 

-Centre d'observation d'oiseau 

RANDONNEE ET OBSERVATION 

-Randonnée pédestre et points d'observation (oiseaux) 

-Randonnée équestre 

-Randonnée à ski et ski de fond 

-Cyclotourisme 

POSTES D'ACCUEIL 

a) Postes d'accueil principaux 

-St-Daniel 

-Baie Sauvage (base de canot-camping) 

-Stornoway 

b) Poste d'accueil secondaire (saisonnier) 

-Ste-Praxède 

.../6 
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Ducks Unlimited Canada 
Canards Illimités Canada 

VOIES DE CIhCULATION INTERNE 

Reconnaissance des droits de passage aux associations de 

motoneigistes (raccordement 55-105) 

SERVICES ET EQUIPEMENTS 

Compléter dans les meilleurs délais les installations 

projectées. (Secteur St-Daniel) 

Rendre opérationnel l'ensemble des services et reconduire les 

programmes d'activités en affectant les budgets d'opération requis. 

Mettre en place une programmation d'activités plein air 

quatre saisons via l'entrée 161 de Stornoway en ajoutant au plus tôt 

les services et infrastructures suivantes: 

-un poste d'accueil principal 

-un centre d'interprétation de la nature 

-un centre de services avec hébergement de groupe 

Compléter dens les meilleurs délais les installations 

projetées en ajoutant des services pour prolonger le parcours de 

canot-camping sur le littoral sud-ouest du Grand lac et ce, tout au 

moins jusqu'à l'île à Giguère. 
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Ducks Unlimited Canada 
Canards Illimités Canada 

GESTION DES RESSOURCES NATURELLFS 

Les droits de coupe de bois et d'exploitation minière 

devraient être interdits, tandis qu'un certain contrôle pourrait être 

exercé en périphérie pour s'assurer du maintien de l'esthétique des 

lieux et de la préservation du milieu naturel. 

La chasse devrait être interdite, la pêche devrait faire 

l'objet de mesures restrictives, tandis qu'une application sévère de 

la loi de conservation de la faune devrait être rehaussée par 

la présence d'un personnel suffisant et qualifié (agents de protec-

tion de la faune). 

Une attention spéciale devrait être portée aux lieux de 

reproduction et d'hibernation et des énergies devraient chercher 

à préserver l'ensemble des habitats présents sur ces sites. 

GESTION DES PROGRAMMES 

La gestion du parc de Frontenac devrait être confiée à 

une entité administrative distincte et autonome et ce, tant au 

niveau de la gérance des équipements que dans la reconduite des 

programmes d'activités. 

• • ./8 
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Ducks Unlimited Canada 
Canards Illimités Canada 

PARTICULARITES 

La circulation de hors-bord dans le secteur de la baie 

aux Rats Musqués et dans la baie Sauvage devrait être limitée 

aux seules opérations de sécurité, de protection et d'entretien 

(activité récréative interdite). 

RECOMMANDATIONS GENERAL 

La programmation et l'aménagement du parc de Frontenac de-

vraient s'articuler en fonction d'une vocation récréo-touristique 

quatre saisons. 

Les installations actuelles devraient être accessibles à 

toutes les clientèles et ce, dès le printemps 1986 et des enveloppes 

budgétaires adéquates devraient permettre une mise en opération de 

l'ensemble des installations (encadrement et animation). 

-19 
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Ducks Unlimited Canada 
Canards Illimités Canada 

CONCLUSION 

En conséquence, nous du Chapitre Amiante nous nous engageons 

à participer en collaboration avec Canards Illimités pour faire 

faire une étude biologique par un de nos experts en ce qui concerne 

l'aménagement d'habitats pour la faune ailée. 

Sportivement votre 

Rock St-Taurent 

Président Chapitre 

Amiante 

RSL/sn 
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LE PARC DE FRONTENAC 

MÉMOIRE PRÉSENTÉ AU 

MINISTRE DU LOISIR, DE LA CHASSE ET DE LA PÉCHE 

LORS DES AUDIENCES PUBLIQUES TENUES À 

THETFORD-MINES, LES 13 ET 14 DÉCEMBRE 1985. 

Par: 

aj. Ville de Thetford-Mines 

NOVEMBRE 1985 
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1.0 MOT DE PRÉSENTATION 

La confirmation des dates de la tenue des audiences 

publiques pour le parc de Frontenac a suscité beaucoup d'inté-

rét chez notre population et correspond à une volonté largement 

exprimée par notre milieu à voir créer officiellement le parc 

de Frontenac. 

Initiative qui, espérons-le, permettra d'accélérer 

les échéanciers d'aménagement de certaines infrastructures pré-

vues à l'intérieur du premier plan directeur du parc de Fronte-

nac et ajoutera les crédits budgétaires nécessaires à la mise 

en opération des équipements actuels et futurs. 

Le sérieux de la démarche entreprise par le milieu 

saura sûrement vous convaincre de l'importance de la vocation 

récréo-touristique quatre saisons à reconnaître au parc de 

Frontenac. 

A la ville de Thetford-Mines, on perçoit le parc de 

Frontenac comme une destination touristique quatre saisons et 

on y attache beaucoup d'importance et ce, particulièrement au 

chapitre de la création d'emplois permanents. 

Tel que conçu, le parc de Frontenac deviendra un le-

vier économique important pour notre région et ce, par le dyna-

misme qui va se développer à l'intérieur et en périphérie du 

parc. 

L'entreprise privée et les organismes à but non lucra-

tif venant y ajouter des programmes d'activités ou mettant en 

place des capacités de support pour la clientèle (hébergement, 

restauration). 

.../2 
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2.0 IMPLICATION DE LA VILLE DE THETFORD-MINES 

Les dirigeants municipaux ont suivi plus qu'attentive-

ment les démarches de développement du parc de Frontenac qui 

malheureusement pour notre région cheminent depuis maintenant 

vingt ans. 

Nos principales actions liées au domaine touristique 

demeurent associées à: 

- la présentation d'un mémoire lors de la tournée des ministres 

du gouvernement Québécois effectuée en septembre 1978; 

- la rédaction d'une proposition visant la reconnaissance d'un 

pôle touristique pour le complexe récréo-touristique Adstock-

St-François déposée en juin 1979 lors du Colloque économique 

régional tenu à Thetford-Mines; 

- une intervention concertée réalisée au printemps 1982 avec 

des partenaires municipaux et régionaux pour faire cesser 

l'opération coupe à blanc entreprise en 1981 dans le secteur 

St-Daniel; 

des pressions exercées en septembre 1982 auprès du ministère 

du Loisir, de la Chasse et de la Pêche pour chercher à con-

naître le calendrier des aménagements projetés au parc de 

Frontenac et faire confirmer des échéanciers de réalisation; 

- une demande de rencontre adressée au ministre Guy Chevrette 

en septembre 1984 pour chercher à connaître les raisons du 

retard dans le calendrier des aménagements; 

un mouvement de sensibilisation enclenché en février 1985 pour 

dénoncer l'inertie du gouvernement au niveau de l'aménagement 

du parc de Frontenac et l'inviter â prendre les moyens pour 

compléter les aménagements prévus à l'intérieur du plan direc-

teur et de tenir au plus tôt les audiences publiques; 

.../3 
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- des demandes formelles de rencontres adressées au printemps 

et à l 'été 1985, au Ministre du Loisir, de la Chasse et de la 

Pèche, pour lui remettre les résolutions d'appui. 

La confirmation des dates des audiences publiques pour 

la création du parc de Frontenac devient donc une occasion uni-

que pour notre milieu de pouvoir exprimer des attentes et for-

muler des recommandations précises. 

Nous profitons de la tribune qui nous est offerte pour 

faire état des préoccupations de la ville de Thetford-Mines et 

vous proposer un concept d'aménagement pour le futur parc de 

Frontenac. 

.../4 
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3.0 LE PARC DE FRONTENAC: UNE DESTINATION TOURISTIQUE 

La ville de Thetford-Mines, dans un objectif de diver-

sification de son économie régionale et en accord avec la décla-

ration faite à la presse canadienne le 27 août 1985 par monsieur 

Jean-Guy Rodrigue, l'ex-ministre de l'Energie et des Ressources, 

reconnaît l 'existence d'un potentiel touristique important dans 

la région de l 'Amiante. 

Il ne fait aucun doute à notre esprit que l'harmonisa-

tion des équipements proposés à l'intérieur du territoire du parc 

de Frontenac, la mise en valeur des potentiels disponibles en pé-

riphérie et l 'intégration d'une programmation diversifiée axée 

sur le loisir récréation quatre saisons constituent un produit 

touristique valable. 

Le communiqué d'allocution de votre sous-ministre ad-

joint ne tarissait pas d'éloges envers le bassin du "magnifique 

lac St-François qui se prête particulièrement bien aux plaisirs 

nautiques en raison du climat clément qui prévaut et en raison 

de la qualité de ses eaux". 

Troisième plus grand lac québécois situé sur la rive 

sud du St-Laurent et baignant dans une zone lacustre, le Grand 

lac St-François présente, selon le contenu d'un deuxième commu-

niqué émis par votre ministère, "des atouts exceptionnels pour 

la pratique d'activités de plein air, depuis la baignade et la 

randonnée jusqu'à la voile et la planche à voile, en passant 

par la pêche et le canotage". 

"Le magnifique décor forestier de la partie sud, la 

tourbière réticulée du secteur St-Daniel et bien d'autres uni-

vers à découvrir font", disiez-vous, de Frontenac "un fer de 

lance au niveau de l'activité plein air" en complétant l 'offre 

des deux autres parcs de récréation de la rive sud du St-Laurent 

(parc du mont Orford et parc de la Yamaska). 

.../5 
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Nos partenaires de la Station touristique du mont 

Adstock, située à quelque cinq kilomètres du poste d'accueil 

St-Daniel, partagent la même impression et souhaitent faire du 

bassin du Grand lac St-François la destination de la voile au 

Québec. 

En conformité avec les procédures administratives ac-

tuellement en vigueur à votre ministère, la corporation à but 

non lucratif, qui gère la station de ski alpin (classification 

intermédiaire régionale) et le terrain de golf Adstock,s'apprête 

à déposer une proposition de gestion pour administrer l'ensemble 

des programmes à être reconduits dans le secteur de la baie aux 

Rats Musqués. 

L'harmonisation et l'intégration des activités récréa-

tives à offrir dans le secteur St-Daniel avec une mise en valeur 

des potentiels eau et montagne, assuméespar une seule entité ad-

ministrative, confèrent à ce projet une situation d'équilibre et 

de stabilité. 

Si l'on tient compte des 145 emplacements de camping 

de destination à être aménagés dans le secteur de la baie de la 

rivière aux Bluets, qu'on y inclut les projections de services 

d'hébergement à intégrer à la Station touristique du mont Adstock 

et qu'on y ajoute les quelque 300 unités d'hébergement actuelle-

ment gérées par l'entreprise privée et situées en périphérie de 

la ville de Thetford-Mines; nous sommes en présence des trois 

éléments fondamentaux (montagne, eau, hébergement) autour desquels 

gravite la notion de zone de destination touristique. 

Il s'agira alors pour le promoteur d'adapter le nouveau 

produit touristique aux besoins du touriste et de présenter l'ac-

tivité dans un environnement approprié. 

.../6 



3/Li /6 

Dans un tel contexte d'intégration et d'harmonisation 

des potentiels, le futur complexe récréo-touristique Adstock -

St-François offre des avantages non négligeables et il s'inscrit 

dans la lignée de certaines initiatives québécoises associées au 

développement touristique (voir zone Magog-Orford, Charlevoix, 

mont Ste-Marie). 

Pour le secteur sud et particulièrement pour les terri-

toires situés dans la MRC du Granit, la dynamique qui anime les 

intervenants ne laisse aucun doute quant à la réalisation d'un 

concept spécifique orienté sur l'activité plein air quatre sai-

sons et votre ministère aurait tout avantage à composer avec 

cette nouvelle réalité. 

.../7 



/7 
3 iS 

4.0 PRÉOCCUPATIONS ET INTÉRÊTS LIÉS AU PARC DE FRONTENAC 

La ville de Thetford-Mines souscrit largement aux pré-

occupations, positions et recommandations formulées à l'intérieur 

du mémoire de base préparé par le "Comité des orientations du 

parc de Frontenac" et ce, pour des items spécifiques, tels que 

les limites, le zonage des espaces et la vocation du parc de 

Frontenac. 

Toutefois, l'option parc de récréation devra mettre 

l'emphase sur une intervention orientée davantage sur la voca-

tion récréo-touristique et l 'ensemble des potentiels devra faire 

l'objet d'une intervention spécifique. 

La notion de qualité du produit devant être omnipré-

sente et ce, tant dans les phases d'aménagement des équipements 

que dans l'offre de l'activité et des services. 

La préservation du patrimoine naturel et le maintien 

de la qualité de l'eau devraient couvrir tout le bassin hydro-

graphique du Grand lac St-François et des dispositions parti-

culières devraient être prises pour conserver et protéger le 

milieu naturel. 

Pour favoriser le déplacement des clientèles régiona-

les et provinciales, les axes de circulation se doivent d'être 

adéquates pour rendre facilement accessibles les infrastructures 

de services. Les distances doivent être réduites et les infra-

structures routières doivent offrir des conditions sécuritaires. 

Dans cette optique, la ville de Thetford-Mines insiste 

sur l'importance de construire l'autoroute 65 reliant Thetford-

Mines à la 20 et propose que soit prolongée la route 267 (entrée 

du parc de Frontenac dans le secteur de la baie aux Rats Musqués) 

et ce, jusqu'à la 108. Le ministère du Transport devant alors 

s'affirmer comme un partenaire d'importance. 

.../8 
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5.0 RECOMMANDATIONS 

La ville de Thetford-Mines s'appuyant sur des nombreux 

considérants liés: 

- aux sommes d'argent déjà investies pour l 'acquisition et l'amé-

nagement des installations dans le parc de Frontenac (plus de 

8 millions depuis 1978); 

- au non-respect des échéanciers d'aménagement prévus à l'inté-

rieur du résumé du plan directeur de 1977; 

- à la présence d'une clientèle qui se fait de plus en plus nom-

breuse (même parfois trop) dans le secteur St-Daniel et ce, 

malgré la quasi-absence d'information; 

- à la non-ouverture de la plage Ste-Praxède en 1985 et à la non-

reconduite du programme de canot-camping dans la baie Sauvage; 

- â la nécessité d'ajouter des services de plage pour répondre 

à une demande de plus en plus grande dans le secteur St-Daniel; 

- au rôle de plus en plus important que devrait jouer l'infra-

structure du parc de Frontenac au niveau d'une stratégie de dé-

veloppement touristique pour la région de l'Amiante; 

- aux retombées économiques importantes que devrait générer l'ou-

verture des 145 sites de camping; 

recommande au ministère du Loisir, de la Chasse et de la Pêche 

de prendre les dispositions nécessaires pour respecter les prio-

rités suivantes: 

allouer, à l'intérieur de l'enveloppe budgétaire 1986-87, les 

budgets d'opération requis pour mettre en service l'ensemble 

des installations existantes et ce, dès le début de la saison 

printemps-été 1986; 
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- rendre disponibles,dès le prochain exercice financier, les cré-

dits nécessaires à l'installation des services et à la construc-

tion du bloc de services devant desservir les sites de camping 

à St-Daniel et rendre opérationnels les 145 sites de camping; 

- compléter dans les meilleurs délais les autres installations 

et aménagements déjà mis en chantier ou en voie de réalisation 

et y affecter les budgets d'opération requis; 

- lors de l'ajout de nouvelles installations, favoriser le terri-

toire situé dans la Municipalité régionale de comté du Granit 

et y développer un concept d'aménagement orienté sur l'activité 

plein air quatre saisons, et y affecter dès leur réalisation 

les enveloppes budgétaires pour rendre ces nouvelles installa-

tions opérationnelles; 

faire connaître dans les meilleurs délais le contenu du nouveau 

plan directeur d'aménagement du parc de Frontenac, en y dévoi-

lant la programmation des travaux et en y fixant les échéanciers 

de réalisation; 

- en collaboration avec les partenaires locaux et/ou régionaux, 

mettre en place une stratégie de mise en marché du nouveau pro-

duit touristique. 

Le ministère du Transport devra également accorder 

priorité au développement du réseau routier dans la région et ce, 

particulièrement en donnant le feu vert pour la construction de 

l'autoroute 65 et en entreprenant les travaux de prolongement de 

la 267 et ce, jusqu'à la 108. 

.../10 
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6.0 CONCLUSION 

Nous tenons à souligner que la majorité des éléments 

intégrés à l'intérieur de ces recommandations a déjà fait l 'ob-

jet de résolutions formelles adoptées, en février et mars 1985, 

par les municipalités limitrophes au parc de Frontenac, les deux 

municipalités régionales de comté, la plupart des municipalités 

de la MRC de l'Amiante, les organismes socio-économiques du mi-

lieu et des corporations à vocation récréo-touristique. 

Tenant compte du fait que les circonstances n'ont 

jamais permis de déposer officiellement au Ministre du Loisir, 

de la Chasse et de la Pêche ces dites résolutions, nous profi-

tons de cette occasion pour les soumettre à votre attention. 

Nous concluons notre présentation en insistant sur l'im-

portance d'accélérer le développement et la mise en opération 

des installations du parc de Frontenac et nous sommes convaincus 

que le concept destination touristique associé à l'activité plein 

air quatre saisons exercera un impact positif sur le développe-

ment économique de la région de l'Amiante. 

Dans une telle prospective de "partnership", la Sta-

tion touristique du mont Adstock devrait faire l'objet de consi-

dérations particulières auprès de votre ministère et ce, tant au 

niveau de la reconduite de l'entente auxiliaire Canada-Québec sur 

le développement touristique que par des gestes isolés posés di-

rectement par votre ministère ou associés à la bonification de 

d'autres ministères du gouvernement du Québec (ministère du Tou-

risme, O.P.D.Q. ou autres). 

Par la même occasion, nous réitérons une volonté ferme 

de suivre de très près l'évolution de ce dossier et nous souscri-

vons volontiers à l'initiative de mise en place du "Comité des 

orientations du parc de Frontenac". 

MARC BERGERO  ,  re 
Ville de Thetford-Mines 

Le 19 novembre 1985 
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0.0 NOTES PRÉAMBULAIRES 

Cette proposition vient compléter et enrichir la syn-

thèse des préoccupations et intérêts entérinés par les organismes 

du milieu présents lors d'une dernière soirée de consultation 

tenue à Lambton le 6 novembre dernier. 

La cueillette des éléments de discussion ayant fait 

l'objet d'une vaste consultation du milieu. Démarche au cours 

de laquelle des intervenants oeuvrant dans les territoires des 

municipalités régionales de comté de l'Amiante et du Granit fu-

rent appelés à mettre en commun des idées, des intérêts et des 

ressources. 

Cette concertation s'est traduite par la mise en place 

d'un comité reconnu formellement par le milieu et dont le mandat 

initial était de favoriser des consensus et d'élaborer une pro-

position qui soit la plus représentative aux aspirations véhi-

culées par le milieu. 

C'est ainsi que les membres du "comité des orienta-

tions du parc de Frontenac" ont participé à des nombreuses ren-

contres et chacune des préoccupations soutenues par les interve-

nants consultés fit l'objet d'une attention particulière. 

La mise à jour des informations reçues, des lectures 

et des recherches a alors permis de cerner des problématiques 

et d'identifier des éléments de solution. 

Des orientations furent alors arrêtées et regroupées 

à l'intérieur d'une proposition concertée. 

Le document que vous possédez entre les mains se veut 

un reflet fidèle de l'ensemble des préoccupations du milieu et 

il ne fait aucun doute que cette proposition concertée saura 

influencer le devenir du parc de Frontenac. 
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1.0 MOT DE PRÉSENTATION 

Lors de la conférence de presse tenue à Thetford-Mines 

le 17 septembre dernier, votre ministère rendait public la pro-

position de création du parc de Frontenac et venait confirmer 

officiellement la tenue des audiences publiques. Geste qui reçut 

un accueil très favorable dans le milieu. 

Les intervenants localisés à proximité du secteur sud 

et oeuvrant particulièrement à l'intérieur du territoire de la 

Municipalité régionale de comté du Granit, et plus spécifique-

ment dans la partie nord-est composée des municipalités de Lac 

Mégantic, Courcelles, Lambton, St-Romain, Stornoway et Stratford-

Centre, ont accueilli avec intérêt cette proposition qui fait 

disparaître le statut de réserve attribué à la partie sud du 

parc de Frontenac. 

Il faut le dire ouvertement et la situation s'y prête 

bien aujourd'hui; l'option réserve proposée dans les années 1977 

par les aménagistes du parc de Frontenac (voir résumé du plan 

directeur, Parc et réserve Frontenac) a provoqué, lors de sa 

confirmation, une profonde déception parmi les populations li-

mitrophes du territoire touché par la vocation de réserve de 

chasse et de pêche. 

Quoique la proposition initiale laissait entrevoir une 

certaine opportunité de revision et que le concept favorisait 

une prospective d'utilisation polyvalente des ressources, les 

intervenants n'ont jamais eu l'occasion de réagir ouvertement 

sur une telle programmation d'utilisation du territoire. 

Laissés pour compte et affaiblis par un découpage élec-

toral, les résidents, tels des étrangers, percevaient à peine les 

quelques développements réalisés dans le secteur et évitaient 

même de réagir à des décisions administratives aberrantes, telles 

que la non-ouverture de la base de canot-camping de la baie Sau-
vage, la fermeture de l'accès de Stornoway et le retrait des ser-

vices d'encadrement et de surveillance à la plage Ste-Praxède. 
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La direction du parc de Frontenac ayant même pris, à 

l'été 1985, en quasi-otage les adeptes de la plage, en y inter-

disant l'accès et en cadenassant les portes du chalet des bai-

gneurs. Situation que le sous-ministre adjoint a qualifié, le 

17 septembre dernier, de simple événement déplorable et sans 

plus. 

Vous comprendrez alors, Monsieur le Ministre, qu'il 

devenait difficile pour cette population de réagir sur un pro-

jet qui chemine depuis maintenant vingt ans et ce, malgré des 

pressions exercées par la ville de Thetford-Mines et des parte-

naires socio-économiques pour: 

- faire identifier un territoire à vocation de parc; 

- donner à ces espaces une vocation récréative et touristique; 

- inciter le gouvernement du Québec à dévoiler le contenu de la 

programmation des investissements et à faire connaître des 

échéanciers de réalisation; 

- faire cesser des opérations de coupe à blanc entreprises dans 

le secteur St-Daniel en 1981; 

- faire respecter les engagements pris par le gouvernement du 

Québec à l'intérieur d'une entente cadre fédérale-provinciale, 

et s'assurer que les 4,2 millions de dollars soient effective-

ment engagés dans le parc de Frontenac; 

- faire compléter des infrastructures prévues et/ou promises par 

les ministres Lucien Lessard et Guy Chevrette; 

dénoncer l'inertie du gouvernement du Québec au niveau de l'amé-

nagement du parc de Frontenac et inviter le ministre à prendre 

les moyens pour compléter les aménagements prévus à l'intérieur 

du plan directeur; 

- provoquer la tenue des audiences publiques de création du parc 

de Frontenac. 
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Un premier éveil de concertation apparut lors des efforts 

amorcés par la ville de Thetford-Mines pour faire cesser la coupe 

à blanc dans le secteur St-Daniel. Cette première sensibilisation 

se traduisant alors par des dénonciations de coupes de bois prati-

quées dans le secteur sud (â l'intérieur et à proximité des limites). 

L'amorce de concertation avec mise en commun des préoc-

cupations des municipalités s'est enclenchée officiellement en 

février et mars 1985 parle mouvement d'adoption de résolutions for-

melles par les deux municipalités régionalesde comté' (Amiante 

et du Granit), les municipalités limitrophes au parc de Frontenac, 

la presque totalité des autres municipalités de la Municipalité 

régionale de comté de l'Amiante et des corporations à vocation 

économique et récréo-touristique du milieu. 

Un concours de circonstance à dénoncer où une absence 

de volonté du ministère du Loisir, de la Chasse et de la Pêche 

à assumer des engagements confirmés par ses prédécesseurs ont 

fait reporter des entretiens et lesdites résolutions n'ont jamais 

reçu l'attention qu'elles méritaient. 

Une maigre consolation cependant, la présence du sous-

ministre adjoint, monsieur Pierre Boucher qui est venu confir-

mer à Thetford-Mines le 13 mai 1985 que l'enveloppe budgétaire 

1985-86 (3,5 millions à partager entre 16 parcs) ne contenait 

aucune disponibilité budgétaire pour fins d'immobilisations au 

parc de Frontenac. 

Les mains vides, devant un auditoire de plus de cin-

quante représentants municipaux, monsieur Boucher lançait un 

vibrant appel à la mobilisation en confirmant que la meilleure 

façon d'obtenir satisfaction, et ce particulièrement au chapitre 

des parcs, c'est encore d'exercer toute la brochette des moyens 

de pressions. Il concluait en ces mots: "Si vous ne faites rien, 

vous risquez d'attendre longtemps, compte tenu de la rareté des 

ressources" et y ajoutant même un conseil: "N'hésitez pas à re-

venir â la charge et à rencontrer les représentants du gouverne-

ment". (Voir La Tribune du 15 mai 1985) 
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L'interprétation de ce message vient confirmer officiel-

lement le peu d'intérêt démontré jusqu'à ce jour par le gouverne-

ment du Québec et plus spécifiquement par le ministère du Loisir, 

de la Chasse et de la Pèche dans sa volonté d'aménager des parcs 

et ce, malgré l'invitation pressante des organismes qui, à chacune 

des propositions d'aménagement de parcs de récréation, proposent 

d'y associer une perspective de développement économique (parc du 

mont Orford, parc Saguenay et autres). 

En période de latence, le milieu a vite réagi à la con-

firmation de la tenue des audiences publiques pour la création du 

parc de Frontenac et une dynamique anime depuis la fin de septem-

bre la démarche de préparation des mémoires. 

L'ébauche d'une statégie de consultation a fait jaillir 

de nombreuses étincelles et un mouvement de concertation est main-

tenant profondément enraciné au sein des municipalités régionales 

de comté de l'Amiante et du Granit, et le gouvernement du Québec 

devra désormais composer avec cette nouvelle réalité. 

Un "comité des orientations du parc de Frontenac" agit 

maintenant dans les intérêts communs des citoyens, des priorités 

découlant de consensus arrêtés par les intervenants des deux mu-

nicipalités régionales de comté recevront un appui formel. 

La proposition d'aménagement du parc de Frontenac verra 

changer sa vocation. 

Cette vocation essentiellement récréative devra être 

amplifiée et une volonté axée sur le développement économique 

verra mettre en place des infrastructures récréo-touristiques 

et l'emphase sera alors portée sur l'activité plein air quatre 

saisons. 

Un tel concept impliquera la mise en valeur de l'en-

semble des potentiels situés à l'intérieur du territoire du parc 

de Frontenac avec harmonisation et intégration des composantes 



-6 -

situées en périphérie. La collaboration et la mise en commun 

des ressources publiques et privées viendront concrétiser cette 

prospective de développement économique et se traduire par la 

création d'emplois permanents. 
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2.0 DÉMARCHE DE CONSULTATION DANS LE MILIEU 

Dans la lignée du mot de présentation, il devient impor-

tant de vous situer dans la dynamique qui a animé toute la démar-

che de préparation des mémoires et ce, particulièrement au niveau 

de la cueillette des préoccupations et dans l'identification des 

intérêts des organismes et des citoyens. 

Enclenchée dès la conférence de presse du 17 septembre, 

lors de la confirmation de la tenue des audiences publiques du 

parc de Frontenac,et articulée à partir d'une rencontre mettant 

en présence des intervenants régionaux et des représentants issus 

du milieu socio-économique; une stratégie d'intervention fut ar-

rêtée le 24 septembre pour chercher à sensibiliser le milieu et 

l'inviter à préparer des mémoires. 

Une première soirée de consultation cédulée le 15 octo-

bre à la Station touristique du mont Adstock déplaça plus de cin-

quante personnes et la représentation des différents milieux était 

complète et fort diversifiée. 

Tenant compte de la disparité du territoire, deux comi-

tés de consultation à provenance géographique et regroupés en 

fonction des territoires des deux municipalités régionales de 

comté (de l'Amiante et du Granit) reçurent le mandat de: 

- identifier, sensibiliser et intéresser le plus grand nombre 

d'intervenants au dossier des audiences publiques du parc de 

Frontenac; 

- recueillir et diffuser l'information quant au contenu du plan 

directeur provisoire; 

tenir des soirées de consultation auprès des intervenants pour 

chercher à connaître les préoccupations et les intérêts des 

citoyens au sujet de l'aménagement et de la mise en opération 

des installations et services du parc de Frontenac. 
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La logistique prévoyait une intégration des composantes 

au sein d'une structure unique de concertation avec responsabi-

lité de: 

- procéder à une analyse des idées reçues, de les regrouper et 

d'en établir un ordre de priorité; 

- dresser la synthèse des idées et préoccupations; 

- rédiger un guide de base et le soumettre à l'attention des or-

ganismes et corporations; 

- obtenir des prises de positions et faire confirmer des priorités; 

- coordonner les actions et transmettre l'information auprès des 

médias et faire le suivi auprès des intervenants. 

Des rencontres formelles furent tenues les 21, 22, 28, 

29 et 31 octobre, tandis que le 6 novembre plus de 80 participants 

fort représentatifs des milieux locaux et régionaux assistaient à 

la dernière soirée de consultation publique tenue à Lambton. 

Tel que convenu, chacun des éléments identifiés à l'in-

térieur du document synthèse des préoccupations recueillies lors 
des soirées de consultation avec regroupement des éléments de con-

sensus fit l'objet d'une présentation, et l'assemblée fut appelée 
à se prononcer sur chacune des propositions. 

Des prises de décisionsformelles furent alors recueil-
lies, des correctifs vinrent s'ajouter, des ordres de priorité 
furent établis et deux propositions furent adoptées, à savoir: 

- la confirmation officielle du mandat pour le "comité des orien-

tations du parc de Frontenac" avec nomination des huit représen-

tants; 
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- la décision de faire parvenir au ministre du Loisir, de la Chasse 

et de la Pêche une correspondance pour faire reporter les dates 

d'audition des mémoires entre la mi-janvier et la fin de janvier 

1986 et ce, dans l'objectif de bénéficier de la présence d'un 

ministre le plus au fait de la situation des parcs et du con-

tenu de la politique des parcs québécois. 

Le mandat du "comité des orientations du parc de Fron-

tenac" s'établissant alors comme suit: 

- approfondir les idées, intérêts et positions retenus; 

- regrouper l 'ensemble des éléments d'information et rédiger le 

mémoire de base; 

- apporter un soutien technique et organisationnel auprès des 

intervenants du milieu; 

- voir au bon déroulement des audiences publiques en apportant 

un soutien logistique au milieu; 

- collaborer avec les médias d'information pour chercher à obte-

nir une très bonne couverture de l'événement; 

demeurer en contact avec le ministère du Loisir, de la Chasse 

et de la Pêche et exercer des pressions (suivi) pour faire 

accélérer le dossier de préparation du plan directeur perma-

nent; 

- s'assurer que le plan directeur final respecte le plus fidè-

lement possible les attentes exprimées; 

- organiser, en collaboration avec le ministère du Loisir, de la 

Chasse et de la Pêche, une soirée de présentation du nouveau 

plan directeur d'aménagement du parc de Frontenac. 
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En principe, le mandat du "comité des orientations du 

parc de Frontenac" sera par la suite orienté davantage au niveau 

du suivi, de la consultation auprès du milieu et une supervision 

dans la reconduite des programmes d'investissement et d'opération 

des infrastructures. Le renouvellement des membres s'effectuant 

par le biais d'une assemblée publique. 

De par sa représentativité au sein des collectivités 

locales et régionales, le "comité des orientations du parc de 

Frontenac" pourrait servir d'interlocuteur privilégié auprès du 

ministère du Loisir, de la Chasse et de la Pêche et servir d'agent 

de transmission entre le public et le gouvernement du Québec et 

ce, particulièrement pour des préoccupations et attentes ratta-

chées principalement au chapitre de l'administration des activi-

tés et des services. 

Les composantes du "comité des orientations du parc de 

Frontenac", pour un mandat s'échelonnant jusqu'à la publication 

du nouveau plan directeur, s'établissent comme suit: 

PRÉSIDENCE: Maurice Boulet, directeur des loisirs et 
délégué de la ville de Thetford-Mines 

VICE-PRÉSIDENCE Pamphile Tardif, maire de St-Méthode et 
délégué de la MRC de l'Amiante 

VICE-PRÉSIDENCE Léopold Couture, maire de Stratford 
et délégué de la MRC du Granit 

SECRÉTAIRE: Serge Bilodeau, secrétaire-trésorier 
MRC du Granit 

DIRECTEURS: Marc Bellavance, directeur 
Club de ski de fond de St-Romain 

Michel Quirion, secrétaire 
Chambre de commerce de la région de Lac Mégantic 

Richard Cliche, permanent 
Chambre de commerce de l'Amiante 

Serge Nadeau, secrétaire-trésorier 
MRC de l'Amiante 
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Fidèle à la volonté exprimée par les intervenants du 

milieu, il nous est agréable de faire connaître nos réactions à 

la proposition du parc de Frontenac et soyez assuré que l'inten-

sité des heures consacrées à la préparation de ce document de 

base permettra, si notre gouvernement le veut bien, aux québé-

cois d'y venir y vivre en douceur de nombreuses heures. 
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3.0 LE PARC DE FRONTENAC: UN POTENTIEL EXCEPTIONNEL 

La proposition de création du parc de Frontenac lève 

le voile sur une richesse exceptionnelle et la plume du rédac-

teur se laisse influencer par des situations d'émerveillement 

qui nous semblent très familières. 

Il est vrai que la "clémence particulière du climat 

incite" le citoyen à profiter des plaisirs de la nature. 

Il est vrai que des "collines ondoyantes, des forêts 

accueillantes, une végétation luxuriante, des rivières et des 

lacs rafraîchissants et de vastes étendues sauvages viennent 

s'harmoniser dans une campagne riante". Beauté et diversité des 

paysages se nVrant une saine concurrence et ce, particulièrement 

au début de la saison automnale en mettant en présence des coloris 

flamboyants. 

Il est vrai que le Grand lac St-François offre "des 

atouts exceptionnels pour la pratique d'activités de plein air, 

depuis la baignade et la randonnée jusqu'à la voile et la plan-

che à voile, en passant par la pèche et le canotage". 

Il est vrai que le décor forestier de la partie sud 

est magnifique, que la tourbière réticulée du secteur St-Daniel 

possède des caractéristiques nordiques avec alternance de mares 

d'eau et de tapis de mousse de sphaignes et qu'il existe bien 

d'autres univers à découvrir. 

Il est vrai que l'hydrographie, la végétation et la 

faune constituent des attraits majeurs au parc de Frontenac et 

qu'elles cohabitent dans un milieu naturel facilement accessible. 

Il est vrai que le plan d'eau du Grand lac St-François 

couvre une superficie de 51 kilomètres carrés, que les trois baies 

présentent des caractéristiques exceptionnelles, que les rives se 

prolongent sur plus de 108 kilomètres et que la qualité de l'eau 

est considérée comme étant de bonne qualité pour la baignade. 
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Si l 'on ajoute à ces potentiels la qualité desinfra-

structures en place et que l 'on tienne compte de leur localisa-

tion et de l'ajout des équipements à venir, nous pouvons vous 

assurer que le parc de Frontenac exercera rapidement un attrait 

des plus fascinants à l'adepte du plein air et la vocation ré-

créative pourra facilement se prolonger sur une intervention 

plein air quatre saisons. 

Cette description ne tient pas compte d'attraits si-

tués en périphérie et dont la mise en valeur ne ferait qu'accen-

tuer le développement du parc de Frontenac et favoriser la par-

ticipation d'une clientèle de plus en plus importante. 

Il s'agirait alors pour le gestionnaire d'harmoniser 

et d'intégrer ces différents potentiels et d'adapter le nouveau 

produit touristique en fonction des attentes du client et de 

présenter l'activité dans un environnement naturel approprié. 
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4.0 LE PARC DE FRONTENAC: UNE DESTINATION TOURISTIQUE 
QUATRE SAISONS 

Les régions de Mégantic et de l'Amiante sont toutes 

les deux aux prises avec une situation économique difficile et 

les produits de la forêt et des mines sont particulièrement tou-

chés par cette période de récession. 

La fermeture récente de Mégantic Manufacturing qui se 

traduit par la mise à pied directe de quelque 350 travailleurs 

à Lac Mégantic, le secteur forestier qui épuise rapidement ses 

réserves, l'application de la politique du libre échange gui asque- 

de compromettre les emplois dans le domaine de la confection du 

vêtement et l'absence d'emplois spécialisés à offrir aux jeunes 

diplômés constituent des éléments importants qui marquent la vie 

économique du territoire de la Municipalité régionale de comté 

du Granit. 

Au niveau de la Municipalité régionale de l'Amiante, 

l'industrie de l'amiante avec la proposition de formation d'une 

société à commandite s'engage dans une pénible phase de regrou-

pement des producteurs et pas moins de 725 emplois vont dispa-

raître à très court terme. 

D'importantes mises à pied succèdent à d'autres mises 

à pied et le cycle tourne ainsi depuis 1980, et cela sans compter 

des fréquentes périodes d'arrêt de production. 

Le programme de préretraite ne constituant qu'un pal-
liatif pour chercher à retenir dans la région les foyers d'âge 
moyen en préservant les emplois des 30-45 ans. 

Toutefois, l'exode des 18-30 ans se continue et la po-
pulation minière vieillit. Le climat social se perturbe de plus 

en plus et il devient urgent de chercher à maintenir un meilleur 

équilibre au sein du partage des groupes d'âge. 
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L'option récréo-touristique axée sur l'activité plein 

air quatre saisons semble devoir s'affirmer comme un levier éco-

nomique pour les deux régions et ce, en mettant l'emphase sur la 

création d'emplois permanents et annuels. 

Au Québec, le produit touristique attire de plus en 

plus de clients et ce constant semble devoir se confirmer à l'in-

térieur des données touristiques 1985 que s'apprête à dévoiler le 

gouvernement du Québec. 

Si la promotion du Québec à l'étranger s'est traduite 

par des revenus additionnels se chiffrant par millions de dollars 

en 1985, le "comité des orientations du parc de Frontenac" peut 

facilement anticiper que l'identification d'un produit de qualité 

associé majoritairement à l'activité plein air quatre saisons 

pourra se traduire par un apport économique intéressant pour les 

régions de l'Amiante et de Mégantiç. 

Dans le secteur de Stornoway, le couvert forestier ex-

ceptionnel associé au potentiel végétation et une diversité im-

portante au niveau de la faune pourraient, par une harmonisation 

des autres potentiels relief, hydrographie et géomorphologie et 

par une intégration des activités d'interprétation de la nature, 

de randonnée pédestre, équestre et de ski de fond, devenir un 

centre d'activités plein air quatre saisons. 

La villégiature, les activités de canot-camping, la 

pèche sur glace et la mise en place de services d'hébergement 

quatre saisons constituant alors des atouts majeurs. 

Dans le secteur de la baie aux Rats Musqués et à l'em-

bouchure de la rivière aux Bluets, la reconduite des programmes 

nautiques (baignade, voile et planche à voile, pédalo, canot), 

l'exploitation des 145 sites de camping de destination et des 

30 sites semi-aménagés et l'animation d'un programme d'interpré-

tation de la nature (tourbière réticulée et zones lacustres) con-

stituent des programmes diversifiés qui peuvent rejoindre une 
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clientèle de plus en plus nombreuse en période estivale, et il ne 

fait aucun doute que l'ouverture des services du camping de des-

tination viendra prolonger la période d'ouverture et favoriser 

ainsi une augmentation de clientèle aux sentiers d'interprétation 

de la nature. 

La mise en contribution du potentiel périphérique lo-

calisé à la Station touristique du mont Adstock avec reconduite 

d'activités spécifiques, telles que le golf, l'observation au 

sommet de la montagne et le delta-plane, pourrait venir complé-

ter un produit touristique. 

L'option quatre saisons dans le secteur St-Daniel pour-

rait ètre assumée par la reconduite des programmes ski alpin et 

ski de fond réalisés par la Station touristique du mont Adstock 

et le Centre de plein air populaire St-Daniel. 

D'autres attraits situés en périphérie pourraient venir 

ajouter à ces programmations et l'entreprise privée pourrait venir 

exercer une influence importante dans l'offre d'activités et ce, 

pour l'ensemble des secteurs. 

Dans cette lignée, il faudrait impliquer l'Ecomusée de 

la Haute-Beauce, le Musée minéralogique et minier de la région 

de l'Amiante, le Domaine Legendre et les autres organismes à pro-

motion touristique. 

Des circuits touristiques pourraient être développés 

dans l'un ou l'autre des secteurs (Thetford-Mines, Lac Mégantic 

et autres), tandis que des circuits inter-secteurs devraient 

faire l'objet d'une promotion concertée. 

La composante amiante et les paysages miniers offrent 

également toute une gamme d'attraits qui éveillent la curiosité 
du visiteur, et la publicité relative à la problématiqueamian-

tifèredéplace de plus en plus de touristes intéressés à en con-

naître davantage sur ce produit minier. 
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Le client potentiel demeurant relativement facile 

rejoindre si l 'on tient compte qu'en moins de deux heures d'auto-

mobile, plus d'un million et demi de personnes, soit près de 25 % 

de la population totale au Québec, peuvent avoir accès à un parc 

aussi exceptionnel que celui de Frontenac. 

Le développement des axes routiers périphériques, tels 

que le prolongement de la 267, et ce de l'entrée du poste d'ac-

cueil St-Daniel à la 108, et la construction de l'autoroute 65, 

pourrait grandement favoriser l'accessibilité des sites et créer 

de nouveaux axes de circulation. 

Une étude commanditée par la Société-Clé de Lac Mégantic 

et réalisée auprès de la clientèle touristique de cette région au 

cours de l'été 1985, tend à confirmer que le choix d'une destina-

tion touristique est largement influencé par les attraits naturels 

et que le site privilégié doit "offrir une accessibilité à un plan 

d'eau de qualité, s'intégrer dans une région tranquille et attra-

yante et présenter un cachet fortement teinté de nouveauté". La 

région doit également offrir un support d'hébergement approprié 

et la demande en infrastructure de camping destination est rela-

tivement importante. 

Si l'on tient compte des 145 emplacements de camping 

de destination à être aménagés à proximité de l'embouchure de la 

rivière aux Bluets, qu'on y intègre les 30 sites de camping semi-

aménagésnon loin de la capitainerie, qu'on y ajoute les projec-

tions d'hébergement de la plage Ste-Praxède et les propositions 

d'ajout de services d'hébergement dans le secteur sud, nous pou-

vons confirmer que la capacité de support à offrir à une clien-

tèle touristique dans le parc de Frontenac y sera relativement 

bien développée. 

A cette disponibilité de services, il faut y ajouter 

des terrains de camping gérés par l'entreprise privée et ce, tant 

dans la municipalité de Lambton qu'au complexe récréo-touristique 

de la Baie des Sables et autres localités satellites du Grand lac 

St-François. 
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Il ne faut certes pas ignorer les quelque 300 unités 

d'hébergement situées en périphérie de la ville de Thetford-Mines, 

l'offre de la région de Mégantic et il faut tenir compte d'une 

réaction de l'entreprise privée qui va rapidement prendre des 

dispositions pour accueillir les surplus de clientèle. 

L'harmonisation des activités de plein air quatre sai-

sons offertes par les infrastructures des secteurs St-Daniel, 

Ste-Praxède, baie Sauvage et Stornoway et l'intégration des ac-

tivités offertes par la Station touristique du mont Adstock et 

les autres partenaires situés en périphérie du territoire du 

Grand lac St-François, avec mise en valeur dans un environnement 

naturel des composantes eau, montagne, couvert forestier excep-

tionnel et hébergement, confirment l'existence de potentiels, et 

une mise en marché adéquate de ce produit fera du parc de Fron-

tenac une destination touristique axée sur l'activité plein air 

quatre saisons. 

Un tel développement touristique injecterait un deu-

xième souffle dans l'économie inter-régionale, viendrait conso-

lider les secteurs traditionnels (agriculture, forêt, mines 

d'amiante) et effectuerait ainsi une première percée au niveau 

de la diversification des secteurs économiques. 
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5.0 PARC DE FRONTENAC: UNE VOCATION PLEIN AIR QUATRE 
SAISONS 

La démarche de consultation menée dans le milieu s'est 

particulièrement attardée à relever des préoccupations et à cher-

cher à identifier des intérêts spécifiques. 

La proposition d'aménagement du parc de Frontenac, le 

plan directeur provisoire et la politique des parcs québécois 

firent l'objet d'une analyse approfondie et les potentiels reçu-

rent une attention réellement particulière. 

5.1 UN PARC DE RÉCRÉATION AXÉ SUR LE PLEIN AIR QUATRE SAISONS 

La proposition gouvernementale de faire du parc de 

Frontenac un parc de récréation s'imposait d'abord par les at-

traits exceptionnels que possède le Grand lac St-François au 

niveau de l'offre d'activités de plein air et par le fait que 

sur cette rive sud du St-Laurent, le parc de Frontenac repré-

sente une dernière porte d'entrée sur la nature sauvage. 

Le milieu est doublement satisfait de cette proposi-

tion qui fait disparaître le statut de réserve au territoire du 

secteur sud et qui laisse place à une intervention davantage 

axée sur la vocation récréo-touristique. 

Les attraits récréatifs du territoire permettent ainsi 

d'associer des activités nautiques à des activités terrestres 

localisées dans un environnement le plus naturel possible et met-

tant l'emphase sur l'interprétation de la nature. 

La programmation des activités devra alors s'orienter 

davantage vers le plein air quatre saisons avec présence d'un 

juste équilibre au sein des territoires dans la mise en valeur 
des potentiels récréatifs. 

(1/ 
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5.2 PRÉSERVATION DU PATRIMOINE NATUREL 

Les intervenants du milieu insistent sur l'importance 

de mettre rapidement en place des mesures appropriées pour pré-

server le patrimoine naturel et tous les habitats de la faune. 

On appréhende les effets d'une clientèle qui se fera 

de plus en plus nombreuse et ce, particulièrement au niveau des 

activités nautiques et de villégiature et on insiste sur l'impor-

tance de préserver tout le bassin hydrographique du Grand lac 

St-François. 

Les intervenants consultés sont formels: la qualité 

de l'eau doit être maintenue et voire même améliorée et le pro-

gramme d'assainissement des eaux doit être immédiatement inten-

sifié par la direction du ministère de l'Environnement du Québec. 

Pour ralentir le processus d'entrophisation du lac 

St-François et pour assainir les eaux des affluents qui s'y dé-

versent, les municipalités limitrophes au lac et/ou des cours 

d'eau périphériques devront s'impliquer directement pour faire 

respecter le règlement régissant l'installation et l'utilisation 

des fosses septiques. 

De plus, en collaboration avec les associations de ri-

verains, une campagne de régénération des rives devra être entre-

prise. Il est à préciser que la revégétation des rives dénaturées 

constitue une barrière efficace contre l'érosion des berges et la 

surfertilisation des eaux et ce, tout en assurant la beauté des 

paysages. 

Dans une implication immédiate, le ministère de l'Envi-

ronnement du Québec devrait se fixer trois objectifs, à savoir: 

- l'épuration des eaux des égouts municipaux; 

- le traitement des eaux usées industrielles; 

- la réduction de la pollution engendrée par les pratiques d'éle-

vage et de culture agricole; 
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et il devra s'assurer de l'appui des intervenants du milieu dans 

la reconduite du programme d'assainissement des eaux. 

En collaboration avec le ministère de l'Environnement du 

Québec des limites de manipulation du niveau d'eau du Grand lac 

St-François devraient être clairement définies et ce, dans l'ob-

jectif de mieux préserver les milieux riverains et accorder une 

meilleure protection aux habitats fauniques. 
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6.0 LES LIMITES DU PARC DE FRONTENAC 

6.1 LA SITUATION GÉOGRAPHIQUE DU PARC DE FRONTENAC 

Le territoire du parc de Frontenac touche particuliè-

rement six municipalités faisant partie de deux municipalités 

régionales de comté. 

Ces municipalités sont St-Méthode de Frontenac et 

Ste-Praxède pour la Municipalité régionale de comté de l'Amiante, 

et Lambton, St-Romain, Stornoway, Stratford pour la Municipalité 

régionale de comté du Granit. 

La superficie de ce parc est de 155,6 kilomètres carrés, 

dont 18,6 kilomètres carrés constituent le plan d'eau. Il faut 

ajouter que 85,6 kilomètres carrés sont dans les limites de la 

Municipalité régionale de comté de l'Amiante et 70 kilomètres 

carrés dans la Municipalité régionale de comté du Granit. 

6.2 LES LIMITES DU PARC DE FRONTENAC 

Suite aux consultations effectuées auprès des diffé-

rents intervenants du milieu, auprès des municipalités et des 

municipalités régionales de comté concernées, les limites ac-

tuelles sont considérées comme acceptables. 

Toutefois, le ministère du Loisir, de la Chasse et de 

la Pêche devrait maintenir une certaine souplesse afin de per-

mettre l'intégration éventuelle de territoires contigus ou péri-

phériques aux limites projetées. 

A cet effet, il devient urgent de mettre en place des 
mécanismes visant à protéger ce ou ces territoires. La collabo-
ration des municipalités limitrophes, des municipalités régionales 
de comté et de d'autres ministères s'avère importante pour régle-
menter les droits de coupe de bois, l'exploitation commerciale, la 

villégiature et voire même la construction domiciliaire et autres. 
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De plus, la pointe localisée au sud du mont St-Pierre 

et le littoral situé au sud-ouest de l'ile à Giguère sont alors 

considérés comme territoire contigu à aménagement différé. 

En conséquence, le ministère du Loisir, de la Chasse 

et de la Pêche devrait préserver des territoires publics limi-

trophes (sud-est de la rivière aux Bluets) et/ou situés en péri-

phérie du parc de Frontenac (Bois de Dorset, réseau de ski de 

fond de St-Daniel et autres), et en faire une analyse de poten-

tiel pour aménagements récréatifs et autres. 

Dans un tel contexte de développement récréo-touristique, 

la Station touristique du mont Adstock pourrait également faire 

l'objet de considérations particulières et ce, à titre de parte-

naire privilégié. 

6.3 LES POTENTIELS SITUÉS DANS LES TERRITOIRES PÉRIPHÉRIQUES 

Les municipalités régionales de comté, ayant été créées 

principalement afin d'élaborer, pour chacun de leur territoire 

respectif, un schéma d'aménagement, deviennent un intervenant ma-

jeur lorsqu'il s'agit de considérer l'avènement d'un parc. 

En effet, étant donné qu'un schéma d'aménagement a comme 

objectif l'harmonisation des interventions d'aménagement sur un 

territoire donné et que la décision de créer un parc sur ce ter-

ritoire est un acte d'aménagement, il est acquis que les munici-

palités régionales de comté concernées doivent intégrer l'affec-

tation de ce territoire à leur schéma d'aménagement. 

Il est d'ores et déjà assuré que les deux municipalités 

régionales de comté concernées incorporeront à leur schéma d'amé-

nagement les limites du parc de Frontenac, telles qu'elles appa-

raîtront dans le plan directeur final du parc de:Frontenac. 

Mais, suite à cet exercice, il faudra mettre en oeuvre 

un processus visant à conserver et à améliorer la qualité de cette 

ressource régionale que sera le parc de Frontenac. Il doit être 
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convenu que le ministère du Loisir, de la Chasse et de la Pèche, 

le ministère des Affaires municipales, les municipalités régiona-

les de comté ainsi que les municipalités concernées consacrent et 

rassemblent leurs ressources pour développer harmonieusement les 

territoires périphériques du parc de Frontenac. Il serait consé-

quent, dans cette volonté de préservation, qu'une attention par-

ticulière soit apportée aux territoires limitrophes au parc de 

Frontenac. 

En collaboration avec les municipalités régionales de 

comté (Amiante et du Granit), l'entreprise privée concertée 

devrait prendre les moyens pour faire préparer un plan directeur 

de la zone tampon et faire effectuer une ou des études de faisa-

bilité quant à la mise en valeur des attraits et du support à 

offrir aux clientèles plein air. 
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7.0 LE ZONAGE DU PARC DE FRONTENAC 

7.1 LES ZONES DE PRÉSERVATION 

Au total, 19 kilomètres carrés du parc de Frontenac ont 

été zonés préservation en raison de leur haute valeur éducative, 

de leur fragilité et de leur fort potentiel faunique, soit: 

- la tourbière structurée de type réticulé du secteur de St-Daniel, 

possiblement la plus au sud en Amérique du Nord; 

- une partie du massif granitique de Winslow, à l'ouest du lac à 

la Barbue, où nous retrouvons entre autres deux importantes 

héronnières, des érablières pures et mixtes ainsi que des aires 

d'hivernement pour l'orignal et le cerf de Virginie; 

- une partie des rivières Felton et Sauvage qui sont d'importants 

sites de frai pour le doré jaune et l'omble de fontaine; 

- toutes les îles de la baie Sauvage; 

En plus des zones de préservation identifiées dans le 

plan directeur provisoire, il faudrait: 

- permettre l'ajout de trois petites baies situées au nord de 

la baie aux Rats Musqués et à l'embouchure de la rivière aux 

Rats Musqués; 

- prolonger jusqu'à la tête de la baie Sauvage, et en y intégrant 

les deux petites îles dans la zone de protection de la frayère 

de la rivière Felton et s'assurer de la disponibilité d'une 

bande de terrain située au sud-est de la rivière Felton pour 

apporter une meilleure protection. 

Les trois petites baies situées au nord de la baie aux 

Rats Musqués devant servir de milieu d'interprétation lacustre 

et riverain tout en protégeant la petite frayère à dorés. 
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L'agrandissement et le prolongement de la protection 

de la frayère de la rivière Felton devant permettre une plus 

grande protection de l 'habitat faunique et aquatique. 

Dans l 'objectif d'assurer une meilleure protection à 

la frayère de la rivière Felton: décréter des périodes sanctuai-

res pour les rivières Felton et Legendre et maintenir le statut 

de sanctuaire à la rivière Sauvage et ce, jusqu'au premier pont 

en amont du Grand lac St-François. 

Dans le cas de la zone de préservation de la rivière 

Felton, il faudrait s'assurer qu'une telle proposition ne vienne 

à l'encontre de certaines programmations, telles que le canot-

camping et le prolongement du réseau de ski de fond de St-Romain 

(possibilité d'aménagement d'une passerelle) et de randonnée 

équestre. 

A cet effet, une étude d'impact pourrait venir con-

firmer la faisabilité d'une telle proposition. 

En collaboration avec le ministère de l'Agriculture, 

s'assurer que des opérations de creusage des lits des rivières 

et de déboisement des rives ne viennent détruire des habitats 

naturels aquatiques. 

7.2 LES ZONES D'AMBIANCE 

Les secteurs dotés d'un bon potentiel pour la décou-
verte et l'exploration du milieu, d'une bonne capacité de sup-
port ainsi que de possibilités pour la pratique d'activités ré-
créatives intensives diverses ont été affectés à l'ambiance. 
Dans cette zone d'une superficie de 135,5 kilomètres carrés, 
couvrant la majeure partie du parc de Frontenac, nous retrou-
vons principalement toutes les portions du Grand lac St-François 
incluses dans les limites du parc, y compris l'ile à Giguère et 
la baie Sauvage, exception faite des îles qui s'y trouvent, 
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celles-ci faisant partie des zones de préservation. Sont égale-

ment incluses dans cette zone une partie du secteur de St-Daniel, 

le secteur de Ste-Praxède dans son ensemble, le secteur du mont 

St-Pierre, la majeure partie du secteur sud ainsi que tous les 

territoires intermédiaires des autres zones du parc, incluant 

une portion (32 sur 179 hectares) du lac Maskinongé. 

Le secteur de Stornoway, situé à proximité de la Route 

161, devrait pouvoir intégrer une zone de services et, possible-

ment, voir ajouter une zone de récréation intensive à proximité 

pour favoriser le développement d'activités de plein air quatre 

saisons, avec mise en place d'infrastructures complémentaires. 

7.3 LES ZONES DE RÉCRÉATION INTENSIVE 

Deux portions du parc, totalisant 37 hectares (0,37 

kilomètres carrés), sont affectées à la récréation intensive en 

plein air. Nous retrouvons l'une de ces zones (14,5 hectares) 

dans le secteur de St-Daniel; elle englobe de façon générale la 

plage, la base de voile et le camping rustique. L'autre zone 

de récréation intensive (22,5 hectares) se trouve dans le sec-

teur de Ste-Praxède et comprend le poste d'accueil, la plage et 

le camping rustique qui y sera aménagé. Ces deux secteurs sont 

voués à la récréation intensive et possèdent une très bonne ca-

pacité de support. 

Considérant une utilisation importante des services 

provoquée par une programmation d'activités plein air diversi-

fiées, il faudrait prévoir à l'intérieur des zones d'ambiance 

des opportunités d'ajout de zones de récréation intensive (dé-

bordement du territoire et/ou création de nouvelles zones). 

7.4 LES ZONES DE SERVICES 

Au nombre dequatneet ayant une superficie de 125 hec-

tares (1,25 kilomètres carrés), ces zones sont affectées à l'ac-

cueil et à l'hébergement des visiteurs. Ainsi, le secteur du' 
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camping de la rivière aux Bluets (106 hectares) fera partie des 

zones de services. Il en est de même pour le petit complexe 

d'accueil situé à l'entrée de la baie Sauvage dans le secteur 

sud du parc. 

De plus, dans le secteur Stornoway, il faudrait inté-

grer plusieurs infrastructures liées à l'accueil des clientèles 

et tenir compte des activités plein air quatre saisons, telles 

que randonnée pédestre et équestre, ski de fond, interprétation 

de la nature et exploitation traditionnelle d'une érablière. 

Il serait alors opportun de privilégier certains espa-

ces et ce, dans l'objectif d'accueillir une clientèle qui devrait 

se faire de plus en plus nombreuse. 
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8.0 LE PARC DE FRONTENAC: UNE PROGRAMMATION D'ACTIVITÉS 
PLEIN AIR QUATRE SAISONS 

En nous référant à la proposition déposée en avril 1969 

par la firme Gauthier, Poulin, Thériault et Associés et titrée 

"Récréation et tourisme dans la région des lacs Aylmer et St-François" 

qui confirmait pour le secteur des potentiels de récréation inten-

sive et qui y proposait des solutions concrètes d'aménagements à 

être réalisés en fonction d'une vocation touristique. 

Considérant d'une part la description des activités 

plein air proposées à l'intérieur du résumé du plan directeur 

"Parc et réserve Frontenac" de 1977 qui s'associait étroitement 

au potentiel récréatif du territoire (bassin du lac St-François, 

relief et couvert forestier des terres publiques disponibles dans 

le secteur); 

Considérant d'autre part la proposition 1985, "Le parc 

de Frontenac, pour vivre en douceur l'intensité des heures" dé-

posée par votre ministère et qui suggère la création d'un parc 
de récréation mettant en valeur les attraits récréatifs du ter-

ritoire avec une préoccupation importante de préservation du pa-

trimoine naturel; 

Cette préoccupation de protection du milieu naturel 

anima pratiquement tous les échanges de consultation et s'affirme 

comme étant un pré-requis à rencontrer dans les nouvelles propo-

sitions d'aménagement du territoire et dans la reconduite des 

programmes actuels et à venir. 

Votre ministère devrait développer une approche con-

certée afin de chercher à réduire des situations conflictuelles 

entre la conservation du patrimoine naturel et le développement 

des infrastructures dans le parc de Frontenac. 
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8.1 INTERPRÉTATION DE LA NATURE 

Dans un tel contexte, vous comprendrez alors que toute 

programmation associée à la mise en valeur des potentiels natu-

rels revêt pour nous une importance singulière. 

Bien que la vocation suggérée en soit une de récréa-

tion, les intervenants du milieu, qui ont participé activement 

à la démarche de consultation, et ce à l'instar des membres 

d'Environnement, Ressources et Société, reconnaissent que le 

parc de Frontenac possède des potentiels naturels d'importance 

et que le développement des activités de plein air doit être 

conçu tel un laboratoire pour permettre aux différentes clien-

tèles "d'apprendre à mieux connaître les écosystèmes naturels, 

à les mieux comprendre et à développer des attitudes conserva-

tionnistes" (page 27, Un défi collectif). 

A l'intérieur de la lecture que nous faisons du "Plan 

directeur provisoire du parc de Frontenac", nous retenons, en 

page 113, que le concept d'aménagement "vise à assurer l'équili-

bre entre les activités récréatives, la protection des ressour-

ces et leur mise en valeur à des fins éducatives". L'objectif 

visant à mettre en contact la clientèle "avec le milieu, amenant 

le visiteur à mieux le connaître, l'apprécier et le protéger tout 

en n'en jouissant". 

Comme endroits d'interprétation des potentiels natu-
rels, la direction de votre ministère favorise, en page 117, 
l'utilisation des postes d'accueil principaux (St-Daniel et baie 

Sauvage) et la capitainerie, et les moyens à utiliser favorisent: 

- l'installation de montages audiovisuels; 

- la disponibilité de cartes thématiques; 

- la distribution d'une brochure d'auto-interprétation. 
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Les éléments d'interprétation s'attardant à l'hydro-

graphie, la végétation, la faune et la géomorphologie. 

Le programme d'interprétation se limitant à l'utilisa-

tion de sentiers d'interprétation ou d'auto-interprétation amé-

nagés de manière à permettre aux visiteurs de s'approcher de la 

tourbière structurée de St-Daniel ou d'entrer en contact avec 

des éléments représentatifs de la région naturelle du secteur 

sud. 

Les intervenants consultés trouvent cette intervention 

trop superficielle et revendiquent la mise en place de program-

mes d'information, de sensibilisation et d'éducation beaucoup 

plus dynamiques et davantage associés aux potentiels dominants, 

tels que l'hydrographie, la végétation et la faune. 

Le document "Synthèse des réflexions et des échanges" 

préparé en vue du Colloque national sur la faune précise, en 

page 22, que la mission éducative "doit être assurée par le biais 

de centresd'interprétation" et propose que "les centres fauniques 

et forestiers soient intégrés à leur réseau". 

Les participants du Colloque national sur la faune tenu 

à la mi-juin profitant alors de l'occasion pour déplorer la ré-

duction des activités dans les centres d'interprétation et insis-

ter, en page 22, sur la vocation de ces centres qui, "en plus de 

viser le grand public, devraient viser l'éducation des jeunes" 

et insistant alors sur le fait que "l'avenir est fondé sur eux". 

Dans le parc de Frontenac cette mission éducative de-

vrait s'articuler autour de deux pôles, soit: 

- le secteur St-Daniel avec mise en valeur du potentiel présent 

à l'intérieur de la tourbière structurée de type réticulé et 

dans l'interprétation du milieu aquatique et lacustre des trois 

petites baies de la baie aux Rats Musqués; 

la programmation et les ressources étant principalement conçues 

en fonction de l'activité nautique et de l'hébergement destina-

tion; 
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le secteur sud du parc avec un accent porté davantage sur la 

végétation (magnifique couvert forestier), la faune (les pois-

sons, les mammifères et les oiseaux); 

la programmation et les ressources étant alors davantage orien-

tées en fonction d'une activité plein air quatre saisons. 

Le potentiel forestier associé à une végétation plus 

diversifiée devrait alors jouir d'une attention vraiment parti-

culière et le ministère de l'Energie et des Ressources, division 

Forêt, pourrait venir y bonifier les infrastructures par la mise 

en place d'un véritable centre éducatif forestier intégré à la 

zone de services de Stornoway. 

Des sentiers aménagés et étroitement associés aux équi-

pements linéaires, des programmes bien articulés, la disponibilité 

d'un matériel adéquat et de guides pédagogiques constituant alors 

des services importants à offrir au public. 

L'exploitation d'une érablière traditionnelle pourrait, 

tout en préservant un cachet folklorique, venir enrichir le pro-

gramme d'interprétation de la nature et mettre en évidence une 

des principales caractéristiques régionales du couvert forestier. 

La faune, qui constitue le deuxième potentiel dominant 

au secteur sud, recevrait une attention particulière et ce, par-

ticulièrement au niveau de la préservation des habitats naturels, 

à la diffusion de l'information liée aux habitudes de vie et à 
l'éducation du public. 

La mise en place et l'exploitation des équipements li-
néaires favorisant alors des occasions uniques pour la famille 
de pénétrer dans des territoires naturels et d'observer la faune 
dans son environnement naturel. 

La thématique à explorer en fonction des saisons re-
grouperait des éléments précis: 

- HIVER: Forêt à l'état d'hibernation 
Habitats de la faune 
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- PRINTEMPS: Eveil de la végétation 
Floraison 

- ÉTÉ: Couvert forestier en plein épanouissement 

- AUTOMNE: Coloris exceptionnels 
Défoliation des arbres 

Une connotation historique se rattache au programme 

d'interprétation de la nature et le plan directeur provisoire 

du parc de Frontenac, en page 76, confirme que "sous une appa-

rente simplicité ..., le couvert forestier est doté de peuple-

ments fort différents en termes d'âge et de composition dont 

les extrêmes sont assurément l'érablière mature et la tourbière". 

A l'intérieur de ces extrêmes, il faut convenir qu'il 

existe une complémentarité d'écosystêmesà interpréter. 

Une interprétation historique, reliée au flottage du 

bois sur le bassin hydrographique du Grand lac St-François et 

à l'établissement des moulins à papier sur les berges de la 

rivière St-François, pourrait venir y confirmer l'importance 

de la forêt dans la vie économique du territoire. 

8.2 LES ACTIVITÉS NAUTIQUES 

L'eau occupe et devra occuper une place de plus en 

plus importante dans la programmation du parc de Frontenac et 

ce, considérant l'important potentiel hydrographique du Grand 

lac St-François et de l'attraction innée qu'exerce l'eau sur 

la population québécoise. 

Le magnifique plan d'eau du Grand lac St-François fa-

vorise des activités de plage, école de voile, planche à voile 

et pédalo, de voile et de voile-camping, de canotage et de canot-

camping. 
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8.2.1 Baignade

Le plan directeur provisoire confirme des potentiels 

d'aménagement pour cinq plages. 

Il indique, en page 118, que "deux d'entre elles sont 

déjà aménagées" (secteur Ste-Praxède, baie aux Rats Musqués), 

confirme "qu'une autre plage sera développée sur la rive sud de 

la Pointe aux pins" et ajoute "qu'une plage sera également amé-

nagée pour l'usage exclusif des visiteurs qui utilisent le cam-

ping de la rivière aux Bluets". Une cinquième plage sera amé-

nagée "sur la rive est du lac Maskinongé". 

Cette proposition satisfait les intervenants consultés 

et ce,en autant que votre ministère prenne les dispositions d'of-

frir des services de qualité aux deux plages existantes et qu'il 

se fixe comme priorité d'aménager et de faire opérer les deux 

autres plages des secteurs Pointe aux pins et rivière aux Bluets. 

Il est à mentionner que les installations de la plage 

Ste-Praxède étaient cadenassées à l'été 1985 et que plusieurs 

baigneurs durent rebrousser chemin aux postes d'accueil St-Daniel. 

8.2.2 Ecole de voile, planche à voile et pédalo 

A ce chapitre, nous avons regroupé trois activités com-

plémentaires (les deux premières existent déjà, tandis que la 

troisième devra s'ajouter) favorisées par le plan d'eau de la 

baie aux Rats Musqués et ce, particulièrement par la direction 

des vents dominants qui retournent les véliplanchistes et les 

vélonautes vers le rivage. 

La profondeur limitée du bassin, la qualité de l'équi-

pement disponible et la spécialisation du personnel d'animation 

constituant d'autres avantages importants. 
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Nous proposons d'y ajouter des pédalos ou autres acces-

soires nautiques non motorisés pour favoriser une activité vrai-

ment familiale et offrir un complément à la plage. Le programme 

serait très souple et porterait davantage vers la location de 

cet équipement nautique. 

Le programme d'initiation à la planche à voile nécessi-

terait l'achat de planches additionnelles et la disponibilité de 

voile-tempête ou voile junior pour permettre une utilisation jour-

nalière et favoriser l'apprentissage des enfants. 

Le programme d'initiation à la voile devrait permettre 

la tenue de stages de formation et de séances de spécialisation. 

L'école fait présentement l'objet d'une homologation par la Fédé-

ration québécoise de voile et certaines activités d'apprentissage 

pourraient être réalisées conjointement. 

Pour l'ensemble de volet nautique, certaines disposi-

tions devraient être prises pour favoriser l'aspect pédagogique, 

préserver la sécurité des participants, assurer une plus grande 

tranquillité, réduire les sources de pollution et conserver un 

environnement le plus naturel possible. 

A cet effet, il faudrait interdire la circulation des 

embarcations motorisées dans la baie aux Rats Musqués ou tout au 

plus tolérer la circulation dans un corridor localisé à proximité 

de la rive nord et établir une zone de vitesse limitée. 

Le statut de la rampe de mise à l'eau pour embarcations 

légères et localisée sur la rive opposée devra être redéfini, 

tandis que la pratique de la pêche devrait y être interdite pen-

dant toute la saison d'activités nautiques (initiation à la voile -

planche à voile). 

Une signalisation adéquate devra être mise en place 

dans la baie aux Rats Musqués, tandis que des travaux de récu-

pération de poteaux d'ancrages pour opérations de flottage de 

bois devront être entrepris (sécurité des usagers et protection 

des embarcations). 
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8.2.3 Voile et voile-camping 

L'évolution de la demande pour favoriser la pratique 

de la voile exige de nouvelles installations et les propriétaires 

de voiliers attendent la mise en place d'une rampe de mise à 

l'eau à l'embouchure de la rivière aux Bluets et l'installation 

des postes d'amarrage. 

La pratique de la voile-camping sur le bassin du Grand 

lac St-François va nécessiter l'ajout de quais flottants à être 

dispersés convenablement sur les 108 kilomètres de rive. Au moins 

quatre sites de camping avec mouillages sécuritaires devront y 

être mis à la disposition des vacanciers. 

Une signalisation adéquate sur le plan d'eau devra lo-

caliser les affleurements rocheux et assurer ainsi la sécurité 

des adeptes de la voile. 

8.2.4 Canot et canot-camping 

Bien que l'activité canotage puisse se pratiquer sur 

l'ensemble des plans d'eau, il devient plus qu'intéressant d'y 

établir des bases de location de canots. 

La localisation au poste d'accueil de la baie Sauvage 

d'une base de canot-camping constitue un endroit idéal et ce, en 

tenant compte du potentiel offert par la baie Sauvage et la ri-

vière Felton. 

La proposition de localiser la deuxième base de loca-

tion à la capitainerie de la baie aux Rats Musqués crée certaines 

hésitations et on suggère de reconsidérer le projet de relocali-

sation à proximité de la rivière aux Bluets. 

La principale appréhension tient compte d'une augmen-

tation importante de la clientèle dans le-secteur de la baie aux 

Rats Musqués due à la popularité grandissante de l'activité planche 

à voile et ce, particulièrement au Québec. 
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Les rives du Grand lac St-François pourraient donner 

naissance à une activité complémentaire en favorisant l 'utili-

sation du canot Rabasca. La Fédération québécoise de canot-

camping s'apprêtant à vous faire une proposition concrète. 

8.2.5 Embarcations motorisées 

Le plan directeur provisoire du parc de Frontenac con-

firme, en page 120, que "l'utilisation d'embarcations motorisées 

sera tolérée dans certaines parties du parc" et ajoute "qu'une 

réglementation stricte sera mise en place pour garantir la pro-

tection des usagers des autres activités, de la faune, des rives 

et de la qualité du milieu". 

Les intervenants sont d'accord à permettre l'usage 

d'embarcations motorisées et ils insistent sur l'importance de 

limiter ou interdire la circulation dans les aires ou à proxi-

mité des aires de récréation intensive (baie aux Rats Musqués, 

baie Sauvage et embouchure de la rivière aux Bluets). 

Pour le bassin du Grand lac St-François, la mise en 

place de rampesde mise à l'eau, l'ajout de postes d'amarrage ou 

de quais flottants et la présence d'une signalisation adéquate 

constituent des améliorations importantes à offrir à la clien-

tèle. 

8.2.6 Pèche 

Hormis le programme de villégiature où l'auteur pré-

cise, en page 122, "qu'à ces chalets est associée l'activité 

pêche" en ajoutant que "le nombre de captures journalières sera 

revisé pour ces plans d'eau", le plan directeur provisoire du 

parc de Frontenac ne se prononce pas sur la pratique de cette 

activité. 
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Faut-il en conclure qu'à l'exception des zones de pré-

servation, la pêche sera permise et sujette à l 'application de 

lois et des règlements édictés par votre ministère ou doit-on 

nous référer à la politique des parcs québécois ? 

A l'article 4 titré "La gestion des ressources natu-

relles dans les parcs", on confirme, en page 38, que "la pêche 

peut être pratiquée dans les parcs. Elle est complémentaire à 

d'autres activités." 

Dans un tel cas, il faudrait s'assurer que l'activité 

pêche ne vienne pas mettre en danger la sécurité des usagers des 

autres activités nautiques ou brimer inutilement leur tranquil-

lité (voile, planche à voile, baignade). 

8.3 LES ACTIVITÉS LINÉAIRES 

Le secteur sud offre, de par ses attraits dominants 

(végétation et faune)et de par ses potentiels associés (relief, 

hydrographie et géomorphologie), des opportunités de développer 

des activités plein air quatre saisons. Le territoire favori-

sant les déplacements dans un environnement naturel et la mise 

en place d'un réseau de sentiers. 

8.3.1 Randonnée pédestre et points d'observation 

Le secteur de la baie Sauvage favorise la mise en place 

de deux circuits de randonnée pédestre et offre des points de vue 

intéressants sur le Grand lac St-François ou sur la végétation. 

Le circuit du lac à Cardus dispose de deux refuges, 
l'un situé sur la rive est aux confluents des rivières Sauvage 
et Felton (camp des Fourches construit par le Club de ski de 
fond de St-Romain) et l'autre à proximité du point d'observa-
tion du lac à Cardus devrait y être aménagé. 
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Il est à préciser que ce circuit existe au niveau de 

l 'activité ski de fond et que le point d'observation du lac à 

Cardus y est superbe (lac St-François, baie Sauvage, lac des 

Iles, lac à Barbue). 

Le circuit "Lac des Ours " exploite des sommets des 

hauts reliefs du secteur sud-ouest et implique la construction 

d'un refuge quatre saisons à proximité du point d'observation 

au lac Maskinongé. 

Considéré comme un circuit de longue randonnée, le 

circuit "Lac des Ours " nécessite l'aménagement d'un camping 

à proximité du lac du Brochet, la récupération de deux camps 

situés près du lac des Ours et l'ajout d'un camping en péri-

phérie du lac à la Barbue et de la baie Sauvage. 

Cette alternance de relais entre hauts reliefs et 

lacs permettra aux randonneurs de s'infiltrer dans un environ-

nement naturel fort diversifié. Tout au long des sentiers, des 

panneaux explicatifs feront découvrir les particularités du ter-

ritoire. Une signalisation appropriée viendra guider les amants 

de la nature. 

Dans le secteur St-Daniel, le sentier écologique qui 

sillonne les abords de la tourbière structurée et le nouveau 

sentier de 6 kilomètres faisant le lien entre la tourbière et 

les sites de camping destination ajouteront aux services dis-

ponibles. 

8.3.2 Ski de randonnée 

L'activité ski de randonnée empruntera sensiblement 

les mêmestracés et les adeptes du ski de fond partageront les 

mêmes services. 

Une interconnexion entre les sentiers de ski de fond 

entretenus par les clubs de ski de fond de St-Romain et de 
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Stratford-Centre viendra ajouter aux sentiers de randonnée éques-

tre et favorisera un déplacement linéaire inter-villages. 

Dans le secteur St-Daniel, le réseau de ski de fond 

existant, qui part du Centre administratif du parc de Frontenac, 

vient compenser pour une absence de relief et offrir une acti-

vité hivernale à caractère familial. 

8.3.3 Randonnée équestre 

Le plan directeur provisoire du parc de Frontenac éta-

blit, en page 124, certaines règles quant à la localisation et 

l'aménagement des sentiers équestres. 

Les intervenants consultés se disent en accord avec 

cette réglementation régissant la planification et l'aménagement 

d'un réseau équestre. 

C'est ainsi que le tracé des sentiers va emprunter, 

dans la mesure du possible, les anciennes routes forestières et 

ce, en autant qu'elles puissent satisfaire les exigences posées 

à l'intérieur du plan directeur provisoire. 

Pour ce qui traite de l'hébergement, il semble que 

deux relais puissent y être aménagés en bordure du réseau, soit 

en bordure du lac Maskinongé et à proximité du lac des Ours. 

Les deux sites proposés s'apparentent à des équipements 

de camping rustique pouvant accueillir 25 personnes et impliquent 

la construction d'un abri en retrait pour protéger les chevaux. 

Une interconnexion demeure possible avec le Club éques-

tre de St-Romain et les sentiers pourraient se prolonger vers 

Stratford-Centre. 

Dans le secteur St-Daniel, la reconduite de l'activité 

équestre ne semble pas susciter d'intérêt particulier. 
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8.3.4 Sentiers de motoneige 

Malgré une volonté manifeste des clubs de motoneigistes 

de voir se raccorder plusieurs sentiers de motoneige dans le parc 

de Frontenac, les intervenants consultés ne souhaitent que le 

maintien d'une reconnaissance des droits de passage existants et 

ce, dans la mesure où il n'existe pas d'autres alternatives et 

que les dirigeants des clubs de motoneige s'engagent à prendre 

les dispositions pour contrôler en toute saison la circulation 

des autres véhicules motorisés. 

Dans une telle éventualité, il faudra s'assurer que 

les tracés ne longent que les limites et que l'impact sur l'en-

vironnement naturel soit réduit au strict minimum. 

8.3.5 Pistes ou voies cyclables 

Les intervenants consultés s'opposent formellement à 

tout projet d'aménagement de tracés pour vélo de montagne. 

Toutefois, ils se montrent intéressés à ce qu'une voie 

cyclable et comportant des services ponctuels puisse permettre 

aux adeptes du cyclotourisme de traverser le secteur sud du parc 

de Frontenac. 

Ils suggèrent une cohabitation des voies (services et 

cyclables) comportant une signalisation adéquate et la mise en 

place d'un revêtement approprié. 

8.3.6 Raquette 

En aucune occasion l'activité raquette ne fut 

l'objet de préoccupations. 

Il semble que cette activité laisse place à beau-

coup d'autonomie quant aux possibilités de déplacement dans la 

nature et ne nécessite que très peu d'aménagement. 
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Il faudra toutefois y accorder un minimum de support 

(information, signalisation des aires). 
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9.0 LE PARC DE FRONTENAC: UN CONCEPT D'AMÉNAGEMENT 
ENRICHI 

Les intervenants consultés souhaitent faire du parc de 

Frontenac une destination touristique axée sur l 'activité plein 

air quatre saisons avec intégration et harmonisation des attraits 

périphériques. 

Cette vocation économique implique un réaménagement 

des modes de circulation des clientèles et nécessite le déve-

loppement des axes routiers. 

9.1 LES ACCES AU PARC DE FRONTENAC 

Suite à l'ouverture proposée à Stornoway, l'accès au 

parc de Frontenac s'effectue directement par une route princi-

pale (soit la 161) et par deux routes secondaires, soit la 263 

pour l'entrée de la baie Sauvage (voie complètement asphaltée) 

et via la 267 pourl'entrée du poste d'accueil St-Daniel (revê-

tement à être complété dans le secteur St-Daniel - St-Méthode 

et prolongement de la 267 jusqu'à la 108). 

Le secteur de Ste-Praxède implique l'utilisation de 

deux routes tertiaires gravelées. 

9.2 POSTES D'ACCUEIL 

A la proposition initiale s'ajoute un poste d'accueil 

à vocation quatre saisons dans le secteur Stornoway (accès par 

la 161). 

En fonction des activités saisonnières et plus particu-
lièrement pour la période estivale, les trois postes d'accueil des 
secteurs St-Daniel, Ste-Praxède et baie Sauvage demeurent opéra-

tionnels. 
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9.3 LES VOIES DE CIRCULATION INTERNE 

La proposition confirme que tout le réseau routier prévu 

à l'intérieur du parc est actuellement en place. 

Les routes principales comportent 11 kilomètres asphaltés 

ou à être asphaltés et ce, dans les secteurs Ste-Praxède et St-Daniel. 

Les routes secondaires totalisent 17,5 kilomètres et 

desservent la partie sud. La proposition, visant à en améliorer 

la qualité, satisfait en partie les intervenants. 

Louverture de l'entrée de Stornoway .(161) implique une 

amélioration de l'entrée et l'addition de voies de circulation 

interne avec revêtement approprié. Elle nécessite également 

l'aménagement d'aires de stationnement. 

9.4 LES VOIES DE CIRCULATION EXTERNE 

L'option destination touristique va devoir nécessiter 

une participation financière du ministère du Transport pour com-

pléter le réseau des routes principales avec mise en place d'une 

voie directe reliant l'entrée du poste d'accueil St-Daniel et la 

108 (prolongement de la 267, Rang 8 nord). 

Ce nouveau tracé réduirait sensiblement les distances, 

augmenterait l'accessibilité à la baie aux Rats Musqués et favo-
riserait les déplacements entre le secteur St-Daniel et le secteur 

baie Sauvage - Stornoway. 

Au niveau des routes secondaires, le lien direct entre 
le Rang E de Coleraine et la plage Ste-Praxède,en passant sur le 
nouveau barrage (voir ministère de l'Environnement), réduirait 
sensiblement les distances entre le secteur St-Daniel et la plage 
Ste-Praxède. 
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Une interconnexion entre le Rang St-Michel, le Chemin 

Bellegarde et la construction d'un pont sur la rivière aux Bluets 

viendrait compléter un réseau de circulation direct entre le sec-

teur Lambton et la baie aux Rats Musqués. 

9.5 LES SECTEURS D'ACTIVITÉS 

Le concept d'activités plein air quatre saisons,associé 

à une analyse des potentiels, se traduit par une proposition de 

considérer quatre grands secteurs d'activités. 

Les secteurs de St-Daniel, de Ste-Praxède et de la baie 

Sauvage mettent à profit les activités nautiques au Grand lac 

St-François. 

Le nouveau secteur Stornoway possède comme centres 

d'intérêt la végétation, la faune et le relief et favorise une 

intervention axée sur l'activité plein air quatre saisons. 

9.5.1 Services et équipements - secteur St-Daniel 

Le secteur de la baie aux Rats Musqués devient de plus 

en plus fréquenté et il faut augmenter très rapidement la capa-

cité de support. 

Une deuxième plage à la Pointe aux pins et comportant 

toilettes, salle de déshabillage et stationnement, doit être amé-

nagée dans les meilleurs délais. 

Les aires de camping de destination (145 sites semi-

aménagés) se doivent d'être complétées et la construction du 

bloc de services doit être entreprise dans les plus brefs délais. 

La rampe de mise à l'eau et les 40 postes d'amarrage 

doivent être installées à l'intérieur de .la rivière aux Bluets. 
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Un petit édifice servant à l 'interprétation de la na-

ture devra être construit à proximité des sentiers d'auto-inter-

prétation et le sentier pédestre de 6 kilomètres devra être fi-

nalisé. Le belvédère devra y être construit. 

L'aire de pique-nique comportant tables, foyers, toi-

lettes sèches et stationnement à proximité, devra être complétée. 

Comme prévu, les travaux d'asphaltage des 8 kilomètres 

de routes devront y être effectués. 

9.5.2 Services et équipements - secteur Ste-Praxède 

Les services disponibles à la plage Ste-Praxède devront 

être opérationnels dès l'été 1986. 

Un camping d'intégration de 30 emplacements viendra 

remplacer le camping de type "walk-in". 

Les 8 kilomètres de sentiers pédestres inter-zones de-

vront être finalisés. 

Le pavage de la route d'accès hors parc devra être ef-

fectué dans les meilleurs délais. 

9.5.3 Services et équipements du mont St-Pierre 

En fonction des priorités d'aménagement et de la demande 

de la clientèle: 

- aménager le stationnement pour 15 voitures; 

- tracer les 8 kilomètres de sentiers pédestres; 

- développer le terrain de pique-nique avec tables et toilettes 

sèches; 

- ériger le belvédère. 
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9.5.4 Services et équipements - secteur baie Sauvage 

La base de canot-camping doit être opérationnelle et 

ce, dès le printemps 1986. 

Les routes secondaires donnant accès aux sites de vil-

légiature devront être mieux entretenues. 

9.5.5 Services et équipements - secteur Stornoway 

Les potentiels végétation, faune et relief favorisent 

l'option activité plein air quatre saisons et les intervenants 

consultés proposent une localisation à proximité de l'entrée de 

Stornoway (importance de la route 161 comme axe de circulation 

routière). 

Les activités d'interprétation de la nature et la mise 

en place d'équipements linéaires viennent influencer le concept 

d'aménagement d'un réseau plein air intégré quatre saisons. 

Les intervenants consultés priorisent la construction 

d'un poste d'accueil principal avec services ponctuels, d'un cen-

tre d'interprétation de la nature ou d'un centre éducatif fores-

tier et d'un centre de services avec hébergement famille ou grou-

pe. 

Pour accueillir les clientèles, on suggère la disponi-

bilité d'un stationnement adéquat et comportant des espaces pour 

remorques. 

Les réseaux de sentiers linéaires (randonnée pédestre, 

équestre et ski de fond) doivent inclure l'aménagement de points 

d'observation, la présence de refuges hivernisés et la disponi-

bilité de services ponctuels (toilettes sèches, points d'eau, 

abris pour chevaux, signalisation et panneaux d'auto-interpré-

tation). 
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Près du poste d'accueil ou du bloc de services, devra 

s'ajouter une cabane à sucre rustique et une écurie avec point 

d'eau pour l'activité équestre. 

Les chalets de villégiature devront être hivernisés 

avec disponibilité des services ponctuels. 

Une voie cyclable cohabitant avec la voie de services, 

comportant une signalisation adéquate et bénéficiant d'un revê-

tement approprié traverserait le secteur sud du parc de Fronte-

nac. 

Dans l'interconnexion des circuits de sentiers de ski 

de fond et de randonnée équestre (lien entre St-Romain - parc de 

Frontenac - Stratford-Centre), construire une ou des passerelles 

aux confluents des rivières Sauvage et Felton. 

9.5.6 Services et équipements - secteur Grand lac St-François 

La volonté de faire du parc de Frontenac la "destina-

tion de la voile au Québec" implique la mise en place de quais 

flottants et ce, en nombre suffisant pour permettre d'y décou-

vrir tous les attraits. 

Les haltes de voile-camping et les sites de camping 

devront y être aménagés. 

Les affleurements rocheux doivent être localisés et 

un système de balisage devra être mis en place pour assurer la 

sécurité des adeptes de la voile. 

La collaboration de l'entreprise privée pourrait favo-

riser l'ajout de rampes de mise à l'eau conçues en fonction d'une 

plus grande accessibilité par le réseau routier et une utilisa-

tion plus équilibrée du plan d'eau. 
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L'aménagement des rives du Grand lac St-François devrait 

considérer des opportunités d'expansion du réseau du canot-camping 

et l 'expérimentation du canot Rabasca. 

Des pontons ou quais flottants dispersés sur les rives 

devraient permettre des arrêts pour les embarcations motorisées. 

9.5.7 Particularités liées aux services et équipements 

Le concept architectural plaît aux usagers et des ef-

forts devraient être faits pour en conserver l'uniformité. 

L'ensemble des installations et infrastructures doit 

être accessible à toutes les clientèles. 

Des services ponctuels doivent être disponibles pour 

favoriser la fréquentation des sites par les personnes àgées et 

les clientèles handicapées. 

Un comité de toponymie doit être mis en place pour ar-

rêter avec le milieu une politique d'appellation pour les diffé-

rentes infrastructures et services disponibles au parc de Fron-

tenac et chercher à uniformiser les termes à utiliser. 

Les sites du parc de Frontenac doivent faire l'objet 

d'une signalisation routière adéquate et couvrant l'ensemble des 

axes de circulation. 

Une interdiction formelle de circulation doit toucher 

les propriétaires de véhicules tout-terrain (motocross, trois et 

quatre roues motrices). 

A l'exception des opérations de sécurité, protection 

et d'entretien, la circulation des embarcations motorisées, dans 

le secteur de la baie aux Rats Musqués, doit être limitée et voire 

même interdite lors de la reconduite des programmes d'initiation à 

la voile et de planche à voile. 
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Une mise en place de mesures de sécurité (plan de pro-

tection ponctuel ou d'urgence) s'avère indispensable pour garan-

tir un minimum de protection aux usagers qui se livreront à des 

activités de plein air et assurer ainsi une protection adéquate 

contre-incendie pour l'ensemble des infrastructures. 

Les droits de coupe de bois et d'exploitation minière 

doivent être annulés ou non renouvelés et un mécanisme de con-

trôle doit s'exercer en périphérie pour s'assurer du maintien 

de l'esthétique des lieux et de la préservation du milieu na-

turel. 
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10.0 MODE DE GESTION PROPOSÉ 

La proposition déposée par votre ministère n'a pas 

abordé le dossier de gestion des infrastructures du parc de 

Frontenac. Aucun autre élément d'information n'a pu nous four-

nir un éclairage précis sur un ou des modes de gestion envisa-

gés par le ministère du Loisir, de la Chasse et de la Pêche 

pour administrer le parc de Frontenac. 

Toutefois, le document "La politique des parcs québé-

cois" précise, en page 55, que "chaque parc doit être conçu, amé-

nagé et administré pour former une entité complète garantissant 

des activités récréatives de haute qualité" et laisse une ouver-

ture à l'entreprise privée et aux organismes à but non lucratif 

dans la gestion des activités et services. 

Il ajoute, en page 59, que "pour l'exploitation des 

services facultatifs, l'administration de chaque parc procédera 

à des appels d'offres de service en vue de l'adjudication de con-

trats à des groupes ou associations sans but lucratif". Une cer-

taine volonté de collaboration est même exprimée textuellement au 

niveau des services d'hébergement et de restauration où l'on sou-

haite recourir "à l'expertise professionnelle des sociétés commer-

ciales". 

Les intervenants consultés insistent sur le principe 

d'une entité administrative complète et souhaitent que la gestion 

du parc de Frontenac soit confiée à une entité administrative au-

tonome et distincte avec mandat de gérance des infrastructures,de 

reconduite des programmes d'activités et de développement des ser-

vices à offrir aux clientèles. 

Idéalement, l'administration du parc de Frontenac de-

vrait s'effectuer sous la juridiction exclusive de votre minis-

tère et ce, tant pour les activités de planification, d'organi-

sation, de gestion et de promotion. 
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Toutefois, dans le contexte de la gestion actuelle du 

parc de Frontenac, gestion qui s'effectue par l'entremise de la 

Direction régionale de l 'Estrie, il semble que l'offre de servi-

ce présente des lacunes importantes. 

C'est ainsi que plus de deux ans après sa construction, 

la base de canot-camping de la baie Sauvage demeure toujours ino-

pérante. L'enveloppe budgétaire pour fins d'opération ne permet 

pas d'ouvrir au public la plage et le chalet des baigneurs à 

Ste-Praxède. On retourne régulièrement chez eux des centaines 

de vacanciers qui se présentent au poste d'accueil de St-Daniel. 

L'entrée de Stornoway demeure fermée. Aucune promotion ne s'ef-

fectue pour faire connaître les services disponibles. 

L'information véhiculée dans les journaux et les pro-

pos recueillis auprès des clientèles qui fréquentent d'autres 

parcs québécois reprennent ces mêmes doléances. 

Doléances qui témoignent, semble-t-il, d'une incapa-

cité de votre ministère à rendre opérationnelles les installa-

tions disponibles dans les parcs. 

Le journaliste André-A. Bellemare brossait dans l'édi-

tion du Soleil du 23 novembre dernier un bien triste bilan de la 

situation des parcs québécois: 

"Le gouvernement provincial a abandonné un â un ses 

anciens parcs provinciaux et ses anciennes réserves fauniques. 

Il en a réduit la superficie, il en a éliminé le personnel ainsi 

que les équipements et les services, il en a distribué des par-

celles, quand il n'a pas tout simplement décidé de laisser de 

grandes superficies totalement à l'abandon." 

Faut-il espérer que la création de la nouvelle société 

d'Etat, la Société des établissements de plein air au Québec 

(SEPAQ), pourra venir apporter les correctifs requis et redonner 

aux parcs québécois toute l'importance souhaitée ? 
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Les intervenants consultés doutent fort qu'une société 

d'Etat dont le mandat est d'assurer la gestion des équipements 

d'accueil situés dans les parcs québécois puisse mieux s'acquit-

ter de ces responsabilités. 

Avant d'entrer plus à fond dans cette réflexion, nous 

aimerions vous souligner que le milieu se préoccupe beaucoup de 

la qualité des services à offrir à la clientèle et que des offres 

de collaboration vous seront déposées par des organismes locaux 

qui souhaitent devenir des partenaires de d'Etat dans la gestion 

du parc de Frontenac. 

Dans la lignée du plan d'actionsconcerté pour la zone 

périphérique au parc du Saguenay, les membres du "comité des 

orientations du parc de Frontenac" souhaitent pouvoir prolonger 

leurs actions au niveau de l'élaboration d'un plan d'ensemble 

d'aménagement des potentiels périphériques et explorer eneles 

officiers de votre ministère quelques avenues de gestion. 

A l'instar des intervenants du parc du Saguenay, le 

milieu rattache au parc de Frontenac des retombées économiques 

importantes et le territoire périphérique au parc de Frontenac 

offre des attraits plus qu'intéressants à mettre en valeur. 

L'implication des organismes et l'intérêt démontré 

tout au long de la démarche de consultation ne laissent aucun 

doute: le milieu désire s'associer activement à une démarche 

d'élaboration d'un plan d'actionsconcerté et les composantes 

locales et régionales souhaitent pouvoir harmoniser leurs ac-

tions pour faire du parc de Frontenac une destination touris-

tique. 

Le gouvernement québécois devra toutefois continuer à 

poser des actions motrices qui serviront d'appui au développement 

du parc de Frontenac et d'autres ministères devront venir boni-

fier les actions posées par le ministère du Loisir, de la Chasse 

et de la Pêche. 
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Le fonds de développement régional pourrait venir dé-

bloquer une enveloppe budgétaire pour permettre d'enclencher un 

inventaire des potentiels, procéder à des études de faisabilité 

et de mise en valeur des attraits et compléter un plan directeur 

d'aménagement de la zone tampon. 

Entre-temps, les membres du "comité des orientations 

du parc de Frontenac" entendent faire le suivi du dossier et ils 

anticipent déposer à votre ministère une proposition de gestion 

pour l'ensemble des programmes et services du parc de Frontenac. 

Les attentes économiques du parc de Frontenac ne seront 

satisfaites qu'au prix d'une implication vraiment active du milieu 

et devra se traduire par des actes de gestion concertés. 

Le milieu est prêt à composer avec cette nouvelle réa-

lité et la démarche de consultation a même fait dégager certaines 

hypothèses de regroupement et ce, tant dans le secteur St-Daniel 

qu'au sein de la Municipalité régionale de comté du Granit. 
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11.0 RECOMMANDATIONS 

Les membres du "comité des orientations du parc de Fron-

tenac" mettent l 'emphase sur trois éléments de préoccupation qui 

ont ressorti tout au long de la démarche de consultation, à savoir 

que le gouvernement du Québec devrait dans un premier temps rendre 

opérationnelles les infrastructures en place, compléter les travaux 

déjà amorcés ou en chantier, et ce dans l'objectif d'accueillir les 

surplus de clientèle, et les nouvelles installations devront être 

aménagées dans le secteur sud et ce, en fonction de l'option plein 

air quatre saisons. 

Dans la formulation des priorités d'intervention, les 

membres du "comité des orientations du parc de Frontenac" s'appuient 

sur des considérants liés: 

- aux sommes d'argents déjà investies pour l'acquisition et l'amé-

nagement des installations dans le parc de Frontenac (plus de 

8 millions depuis 1978); 

- au non-respect des échéanciers d'aménagement prévus à l'inté-

rieur du résumé du plan directeur de 1977; 

- à la présence d'une clientèle qui se fait de plus en plus nom-

breuse (même parfois trop) dans le secteur St-Daniel et ce, 

malgré la quasi-absence d'information; 

- la fermeture et l'abandon de l'entrée de Stornoway depuis l'au-

tomne 1983; 

- à la non-ouverture de la plage Ste-Praxède en 1985 et à la non-

reconduite du programme de canot-camping dans la baie Sauvage; 

- à la nécessité d'ajouter des services de plage pour répondre à 

une demande de plus en plus grande dans le secteur St-Daniel; 

- aux potentiels dominants (végétation, faune) du secteur sud qui 

favorisent une option plein air quatre saisons; 
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- au rôle de plus en plus important que devrait jouer l'infra-

structure du parc de Frontenac au niveau d'une stratégie de 

développement touristique pour la région de l 'Amiante et de 

Mégantic; 

- aux retombées économiques importantes que devrait générer l 'ou-

verture des 145 sites de camping et à la mise en place d'une 

programmation plein air quatre saisons. 

Les recommandations retenues selon un ordre priori-

taire s'établissent comme suit: 

allouer, à l'intérieur de l'enveloppe budgétaire 1986-87, les 

budgets d'opération requis pour mettre en service l'ensemble 

des installations existantes et ce, dès le début de la saison 

printemps-été 1986; 

- rendre disponibles, dès le prochain exercice financier, les cré-

dits nécessaires à l'installation des services et à la construc-

tion du bloc de services devant desservir les sites de camping à 

St-Daniel et rendre opérationnels les 145 sites de camping; 

- compléter dans les meilleurs délais les autres installations 

et aménagements déjà mis en chantier ou en voie de réalisation 

et prévus initialement dans le résumé du plan directeur de 1978, 

et dès leur réalisation y affecter les budgets d'opération re-

quis; 

- prioriser la mise en place de nouvelles infrastructures dans 

le territoire situé dans la Municipalité régionale de comté du 

Granit, y développer un concept d'aménagement orienté sur l'ac-

tivité plein air quatre saisons et y affecter dès leur réalisa-

tion les enveloppes budgétaires pour rendre ces nouvelles instal-

lations opérationnelles; 

- faire connaître dans les meilleurs délais le contenu du nouveau 
plan directeur d'aménagement du parc de Frontenac, en y dévoi-
lant la programmation des travaux et en y fixant les échéanciers 
de réalisation; 
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reconnaître officiellement le "comité des orientations du parc 

de Frontenac" comme interlocuteur privilégié auprès des inter-

venants gouvernementaux et ce, dans l 'objectif de lui permettre 

d'assurer le suivi de la consultation publique; 

évaluer avec les membres du "comité des orientations du parc 

de Frontenac" d'autres alternatives de gestion des activités 

et des services et ce, dans l'objectif d'associer des compo-

santes locales dans le mandat de gestion et chercher ainsi à 

offrir à meilleur coût un produit complet et de qualité; 

- en collaboration avec les partenaires locaux et/ou régionaux, 

mettre en place une stratégie de mise en marché du nouveau pro-

duit touristique et étendre à tout le Québec une campagne de 

promotion bien orchestrée. 

Dans un objectif d'intégration et de développement des 

attraits périphériques, le ministère du Loisir, de la Chasse et 

de la Pêche doit favoriser la mise en place d'un comité intermi-

nistériel présidé par l'Office de planification et de développe-

ment du Québec et dont le mandat sera de réaliser un plan con-

certé, et ce en collaboration avec les intervenants du milieu 

(municipalités, regroupements socio-économiques, entreprises 

privées), et s'assurer une collaboration étroite de l'ensemble 

des ministères présents sur le territoire environnant. 

Le ministère du Loisir, de la Chasse et de la Pêche 

doit s'assurer que le ministère du Transport accorde priorité 

au développement du réseau routier dans les régions périphéri-

ques au parc de Frontenac et ce, particulièrement en donnant le 

feu vert au projet de prolongement de la 267 et ce, jusqu'à la 

108. 
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12.0 CONCLUSION 

Les organismes consultés dans la démarche générale de 

préparation du mémoire de base font consensus quant aux potentiels 

vraiment exceptionnels que présente l'ensemble du territoire du 

parc de Frontenac et souhaitent une intégration et une harmoni-

sation des attraits périphériques. 

La destination touristique, associée à une vocation 

plein air quatre saisons, s'affiche comme une résultante de la 

mise en valeur des potentiels dominants (hydrographie, végéta-

tion, faune) avec élaboration d'une programmation diversifiée et 

équitablement répartie sur l'ensemble des territoires. 

Une offre d'activités de plein air de qualité impli-

que des efforts importants et nécessite la mise en place de me-

sures de protection et de préservation du milieu naturel et des 

habitats fauniques. 

La concrétisation des attentes et préoccupations des 

intervenants consultés va devoir se traduire par un réaménagement 

du plan directeur provisoire; le tout effectué en fonction des 

réels potentiels présents au sein des territoires. 

La nouvelle proposition devra tenir compte de la vo-

cation récréo-touristique associée à une programmation plein air 

quatre saisons,et des services de support devront pouvoir accueil-

lir une clientèle touristique diversifiée. 

Cette proposition devra également composer avec les 

organismes du milieu intéressés à développer ou à consolider une 

activité ou un programme plein air ou être en mesure d'apporter 

un support à l'option destination touristique quatre saisons. 

Le ministère du Loisir, de la Chasse et de la Pêche 

doit composer avec une nouvelle réalité et reconnaître de par 

ses actions que "le loisir plein air est devenu une activité éco-

nomique et ce, au même titre que les sports organisés et le tou-

risme". (Un défi collectif, page 43) 
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Dans cette foulée, le ministère du Loisir, de la Chasse 

et de la Pêche sera confronté devant deux choix, soit de: 

- prendre les moyens pour faire majorer substantiellement l 'enve-

loppe consacrée à l 'aménagement des parcs québécois; 

- s'assurer d'un appui financier des autres ministères (Tourisme, 

Transport, Energie et Ressources, Environnement, Fonds de déve-

loppement régional et autres) pour faire bonifier ses ressources 

financières ou s'associer avec un partenaire dans la réalisation 

d'un programme donné. 

L'option récréo-touristique, associée à la notion de 

pôle de destination touristique, devrait, semble-t-il, faire l'objet 

d'une considération particulière à l'intérieur de l'entente auxi-

liaire Canada-Québec sur le développement touristique. 

La première phase de développement du parc de Frontenac 

n'a-t-elle pas fait l'objet d'une entente-cadre avec participation 

conjointe des gouvernements du Québec et du Canada ? Pourquoi ne 

pas renouveler l'expérience ? Le gouvernement du Canada semble 

plus qu'intéressé au développement de ce territoire et il devrait 

être sûrement possible de convenir d'une entente. 

Il ne faudrait cependant pas oublier de prévoir les 

argents requis pour la reconduite de l'ensemble des programmes 

et l'offre de service. 

Le message ainsi livré cherche à vous convaincre en 

tant que Ministre du Loisir, de la Chasse et de la Pêche de l'im-

portance de la mission de développement économique associée à la 

mise en opération des infrastructures attendues au parc de Fron-

tenac. 

Pour notre part, et en tant que membre du "comité des 

orientations du parc de Frontenac", il nous fait plaisir de vous 
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offrir une collaboration la plus entière dans la démarche de ré-

flexion et d'analyse qui devra se traduire par une présentation 

réaliste du plan directeur final. Action qui, espérons-le, vien-

dra satisfaire les attentes de la majorité des intervenants ici 

présents. 

Document élaboré et réalisé en étroite collaboration avec: 

- M. Pamphile Tardif, maire de St-Méthode et délégué de la 
MRC de l'Amiante 

- M. Léopold Couture, maire de Stratford et délégué de la 
MRC du Granit 

- M. Serge Nadeau, secrétaire-trésorier à la MRC du Granit 

- M. Marc Bellavance, directeur Club de ski de fond de 
St-Romain 

- M. Michel Quirion, secrétaire Chambre de Commerce de la 
région de Lac Mégantic 

- M. Serge Nadeau, secrétaire-trésorier de la MRC de 
l'Amiante 

- M. Richard Cliche, permanent à la Chambre de Commerce de 
l'Amiante 

et sous la rédaction de: 

- M. Maurice Boulet, directeur des loisirs et délégué de la 
Ville de Thetford-Mines 

Maurice Boulet, président 
Comité des orientations du 
parc de Frontenac 
144, Rue Notre-Dame Sud 
C.P. 489 
Thetford-Mines (Québec) 
G6G 5T3 
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ANNEXE 

Proposition concertée qui complète la synthèse colligée des 

préoccupations et des intérêts recueillis auprès des inter-

venants du milieu et entérinée formellement le 6 novembre à 

Lambton par les corporations et organismes suivants: 

Association de Chasse et Pêche de Thetford-Mines 

- Association sportive du Grand lac St-François 

Association sportive et de bienveillance du Grand lac 
St-François 

Association touristique de l'Estrie 

- Centre de plein air populaire St-Daniel 

Chambre de Commerce de la région de Mégantic 

Chambre de Commerce de l'Amiante 

Club de conservation de la faune de Stornoway 

Club d'équitation de St-Romain 

Club de l 'Age d'or de Lambton 

Club de ski de fond de St-Romain 

Club optimiste de Lambton 

Comité des loisirs de Lambton 

Comité des loisirs de Stornoway 

Conseil des loisirs de Québec 

Conseil régional des loisirs de l'Estrie 

Département de géographie de l'Université de Sherbrooke 

Duck Unlimited 

Ecole de voile ABC 

Ecole de voile de la région de Thetford-Mines 

Ecomusée de la Haute-Beauce 

Fédération équestre du Québec 

Fédération québécoise de canot-camping 

Groupe conseil jeunes entrepreneurs 
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Groupe Paysmage 

Jeune Chambre de l 'Amiante 

Kamikak 

Municipalité de St-Hilaire de Dorset 

Municipalité de Coleraine 

Municipalité de St-Méthode 

Municipalité de Ste-Praxède 

Municipalité de Stornoway 

Municipalité de Stratford 

Municipalité de St-Romain 

Municipalité régionale de comté de l'Amiante 

Municipalité régionale de comté du Granit 

Regroupement des organismes de loisir du Québec 

Station touristique du mont Adstock 

Tourisme Amiante 

Vélo Québec 

Ville de Thetford-Mines 
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MEMOIRE 

PRESENTE AU 

MINISTERE DU LOISIR, DE 

LA CHASSE ET DE LA PECHE 

Direction régionale de l'Estrie 
85, rue Holmes 

Sherbrooke J1E 1S1 

PAR LA 

FEDERATION DES CLUBS DE 

MOTONEIGISTES DU QUEBEC 

Novembre 1985 
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La Fédération des Clubs de Motoneigistes du Québec laissera 

à d'autres organismes comme les M.R.C. le soin de s'occuper des limites 

du Parc, des zonages et des infrastructures routières. Cependant, nous 

apprécierions avoir accès au Parc de Frontenac en motoneige. 

Il y a le sentier 55 qui passe près du Parc dans la muni-

cipalité de Stornoway. Nous aimerions pouvoir rejoindre ce sentier en 

passant par le Barrage Allard à Disraëli en longeant le Lac St-François 

juqu'à l'entrée du Parc à Stornoway oD la 55 passe à proximité (Voir 

annexe). Du sentier 105, nous pourrions nous diriger vers le pont de 

la Rivière Sauvage pour rejoindre le Club de Lambton qui a déjà un

sentier existant A cet endroit. Egalement plus au nord près de la Baie 

des Beaulieu, nous désirons traverser le Lac St-François pour se rendre 

du coté nord afin d'avoir accès au Club de St-Méthode qui lui aussi a 

un sentier qui passe à proximité. Ceci compléterait un réseau de sentiers 

de motoneige qui serait apprécié de la part de tous les motoneigistes 

des régions de l'Amiante, de la Beauce et de l'Estrie. 

Actuellement, le Club de Disraèli n'a plus de droits de 

passage pour se rendre vers Lambton, ce qui nous oblige à modifier le 

sentier 105 qui allait rejoindre la 55 près du Parc de Frontenac et qui 

maintenant, va rejoindre la 55 à St-Gérard. 

Le sentier 105 débute à St-Gérard et se termine près de 

Québec. à St-Etienne en passant par Thetford Mines, Inverness, Ste-

Agathe et St-Gilles, ce qui lui donne un attrait touristique. En con-

séquence, plusieurs motoneigistes des régions de Québec et du Bas du 

Fleuve empruntent ce sentier pour visiter notre région et celle de 

Mêgantic. 

.../2 
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Le sentier 55 débute à St-Hyacinthe en passant par Granby, 

Sherbrooke, East Angus, Weedon, Lac Mégantic, Lambton, St-Georges de 

Beauce, St-Pamphile pour se terminer au sentier no. 5 à St-Damase près 

de St-Jean Port-Joli. Ce qui fait de ce sentier une voie touristique 

importante. 

C'est pourquoi il est très important pour nous d'avoir 

accès au Parc de Frontenac en motoneige et d'avoir des services durant 

là saison hivernale comme restauration, hébergement, camping d'hiver 

ou location de chalet pour une nuit ou plus. 

Il serait appréciable d'obtenir des endroits pour l'ob-

servation de la faune. 

Nos sentiers pourraient emprunter des voies déjà acces-

sibles en auto ou pourraient servir en été pour des randonnées à pied, 

à cheval et même à bicyclette. 

Même dans des endroits marécageux, un sentier de motoneige 

ne fait aucun dommage et pour nous c'est très facile d'accès. 

Ces sentiers pourraient être aménagés en collaboration avec 

le Ministère de l'Environnement, le Ministère du Loisir, de la Chasse 

et de la Pêche, le Ministère de la Protection de la Faune ou autres. 

De plus dans certains parcs de la province, les sentiers 

sont entretenus par l'Etat, les surveillants de ces parcs en font 

l'entretien tout en faisant leur travail de surveillance. Ceci donne-

rait au Parc de Frontenac une vocation touristique appréciable pour 

tout le Québec. 

.../3 
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Nous avons joint une carte du Parc de Frontenac où nous 

suggérons les sentiers que nous venons de vous exposer. 

Ce document a été préparé par la Fédération des Clubs 

de Motoneigistes du Québec en collaboration avec les Clubs suivants: 

CLUB LES CAMPAGNARDS INC. 
M. Jean-Rock Jacques, Président 
C.P. 784, 
Thetford Mines (QC) 
G6G 5V3 

CLUB MOUFLONS DES NEIGES 
M. François Fortin, Président 
R.R. #2, 
Lac Drolet (QC) 
GOY 1C0 

CLUB ETOILE DES NEIGES 
M. Jean-Claude Philippon, Président 
C.P. 722, 
Disraëli (QC) 
GON 1E0 

CLUB WEE-SKI 
M. Clément Fortier, Président 
C.P. 294, 
Weedon (QC) 
JOB 3J0 

CLUB CENTRE MONSEIGNEUR BONIN 
M. Gaston Rancourt, Président 
6726, Salaberry 
Lac Mégantic (QC) 
G6B 1Q3 

FEDERATION DES CLUBS DE 
MOTONEIGISTES DU QUEBEC 
Région de l'Amiante, 
M. Jean-Rock Labranche, Administrateur 
275, Chemin Des Bois Francs Nord, 
Thetford Mines (QC) 
G6G 6G7 
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Fédération québécoise du canot-camping inc. 
4545. av. Pierre-de-Coubertin C.P. 1000, Succursale M 
MONTRÉAL. (Québec) H1V 3R2 Tél.: (514) 252-3000 

tieSieeseisào 

Le 29 novembre 1985 

MLCP 
Direction régionale de l'Estrie 
A l'attention de Daniel Richard 
85, rue Holmes 
Sherbrooke, Québec 
JlE 1S1 

Monsieur Richard, 

Vous trouverez ci-jointes cinq copies du mémoire présenté par 
la Fédération québécoise du canot-camping aux audiences publi-
ques concernant la création du Parc Frontenac. 

Espérant le tout conforme, je vous prie d'accepter mes saluta-
tions distinguées. 

Le directeur administratif, 

• 
--Piekrre 

PT/lb 

P.J. 

ûdel 

canotage récréatif - canot-camping 
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INTRODUCTION 

Malgré la présence de quelques grands lacs de surcreusement glaciaire, 

comme Memphrémagog, Brome, Massawippi, Aylmer et St-François, la densité 

des bassins d'eau de cette région hydrologique est beaucoup moins impor-

tante qu'ailleurs au Québec. Cette situation a pour effet un écoulement 

annuel moindre, des périodes de très basses eaux de juillet à septembre 

et des crues subites suite à de fortes précipitations. 

Cette organisation géomorphologique encourage d'abord une utilisation prin-

tanière des voies d'eau canotables et, compte tenu de la température de 

l'eau à ce moment, ne permet pas une pratique pour tous. 

Par ailleurs et comme indiqué précédemment, ces lacs peuvent offrir une 

certitude de niveau d'eau permettant le canotage d'avril à novembre et 

parmi ceux-ci peu offrent la possibilité qu'offre le lac St-François et 

particulièrement le secteur de la Baie Sauvage à la pratique du canot-

camping. 

Voir confirmer ce territoire comme parc nous apparaît très important puis-

qu'une fois fait, nous serons assurés, en principe, que cet espace sera 

gardé intact pour les années â venir. Pour la pratique de nos activités, 

cette considération environnementale est plus qu'une philosophie... c'est 

un prérequis. 
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LE POTENTIEL CANOTABLE 

Rivière aux Bleuets 

Le lac St-François avec ses 108 km de rives est sans conteste la surface 

la plus importante de la région. 

Cette grande étendue d'eau rend, cependant, nos activités tributaires des 

caprices de la nature. Ainsi, il ne sera pas conseillé à des débutants 

de s'aventurer sur le lac par une journée un peu venteuse. On préférera 

les diriger vers la Baie Sauvage. 

Cette difficulté doublée d'un manque de parcours du type rivière, canota-

ble à l'année, et dont la qualité de l'eau est convenable pour nos activi-

tés,nous incite à considérer la rivière aux Bleuets comme un apport inté-

ressant à l'offre de service en matière de canotage. 

Sans l'intégrer aux limites du parc, il serait fort intéressant de pouvoir 

y retrouver divers aménagements peu coûteux comme un stationnement et une 

«halte pique-nique». 

Proposition no 1 

Qu'un 4tationnement et une mk14e. à Veau 4oient amenage6 d Vinteuection 

de La tiviète aux Steuets et de La toute 108. 

Proposition no 2 

Qu'une «flatte pique-nique p/uinvi-tive» 4ait aménagée en tive d î'endtoit Le 

pîu4 ptopice sure Ce coin d'eau. Cette «halte pique-nique» devtait ette 

integtee d £a ptoptiété du pane et té4etvée et acce44iLlee qu'aux canoteun4. 
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Rivière St-François 

La section qui nous intéresse particulièrement est comprise entre le lac 

St-François et le lac Aylmer. 

Bien que cette section ne soit pas facile et canotable qu'en eau moyenne, 

elle attire quand même les canoteurs les plus actifs des régions de 

Sherbrooke et de Montréal. 

Sans vouloir intégrer cette section aux limites du parc, nous sommes d'avis 

que les autorités du parc auraient tout intérêt à encourager l'usage du 

stationnement prévu dans le secteur du barrage Allard. 

Proposition no 3 

Pnevoit une 4ignaWation incitant Lu canoteut4(4e4) d met tne à Veau au 

eationnement du 4ecteun etand. 

D'autre part et à l'exemple de la rivière aux Bleuets, l'aménagement d'une 

«halte pique-nique» sur cette section de la rivière St-François la rendrait 

plus accessible. 

Proposition no 4 

Qu'une «lutte pique-nique ptimitive» 4oit °Witte d Venduit Le peu4 pno-

piee 4un La 4ection de La tiviete St-Fnancoi4 /Laient Le Lac St-Fnançoies et 

te Lac Aemet. Cette halte devnait ette oééente pan Le pane ou en cd-tabo-

u -titan avec Le pana, té4envée et acce44ibee qu'aux canoteun4. 

Comme le mentionne également la proposition no 2, ces haltes pique-nique 

sont qualifiées de primitives parce que nous voulons signaler le peu d'amé-

nagement que cela devrait impliquer. Quant à l'aspect d'exclusivité, il 

est commandé par souci d'économie au niveau du contrôle de ces sites. 
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Nous retrouvons aussi sur cette section de rivière deux obstacles néces-

sitant un portage soit le vieux barrage Allard de même que le nouveau. 

Les travaux de parachèvement du nouveau de même que de démolition du 

vieux devant être complétés dans les mois â venir, il serait important 

d'indiquer au ministère de l'Energie et des Ressources le maintien d'un 

portage en bonne condition. 

Proposition no 5 

Que Lu autmité4 du pute_ veiLeent à ce qu'un pontage 4oit maintenu a,6-Ln 

de .ptanchit Le battage Attatd. 

Le lac St-François 

Comme nous l'avons déjà mentionné plus tôt, le lac St-François représente 

par grand vent un obstacle de taille à la pratique du canotage et du canot-

camping. 

Mentionnons toutefois que le climat que l'on retrouve dans la région ne 

nous indique pas qu'il faille abandonner l'aménagement de haltes de canot-

camping sur ses rives. 

Nous convenons cependant qu'il serait prudent d'attendre la demande des 

utilisateurs et le comportement des usagers avant d'offrir en quantité 

des haltes canot-camping sur les rives du lac St-François. 

Par ailleurs, l'accès au lac par l'usage du canot du Nord serait d'un tout 

autre ordre si ce type d'embarcation était offert aux usagers par l'inter-

médiaire de programmes d'animation. 



3" 
6/ 

Proposition no 6 

Ajouter d ta banque de canots en .Location un exemptaike du canot du Notd 

dont L'acce6 d ta tocation 4eAakt conditionna (ne peut ette toué 4an4 

un «bout» (baxteut) ayant de Vexpétience). 

Proposition no 7 

06/1.i/L un programme d'intetptétation mutti4ectotia (biotogi3te, nattera-

hi4tmien, etc.) pouvant ette donné d pat-tin du canot du No/td. 

Proposition no 8 

Amenagen quaquea kat-tu canot-camping 4suir. ,Livea du Lac St-FAançoi6 

acce44ibt.e4 p'zion.ite,ineinent aux ut.i.U.6ateux6 du canot du Nond. 

Baie Sauvage 

C'est de loin le secteur du parc le plus favorable à la pratique du cano-

tage et du canot-camping et accessible à tous. 

C'est également ce secteur, et ce, contre toute attente, qui est fin prêt 

à opérer. Une base de canot-camping déjà existante, bien située, haltes 

canot-camping en place ainsi qu'une banque de canots prêts à être loués: 

de quoi rendre jaloux tout autre parc. 

A cet acquis, il faudrait cependant prévoir l'aménagement d'autres haltes 

canot-camping sur les rives de la Baie Sauvage afin de répondre adéquate-

ment à une demande qui sera importante. En effet, les plans d'eau offrant 

la possibilité de sensibilisation et d'initiation au canot-camping sont 

particulièrement rares sur la rive sud. 
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L'expérience canot-camping, si elle est réalisée en lac, est générale-

ment, pour le canot-campeur moyen, plus agréable sur un lac où les baies 

et les détours sont nombreux. On est stimulé à l'idée de découvrir ce 

qui se cache derrière une pointe de terre. A l'excellent plan d'eau 

qu'est la Baie Sauvage on doublerait cet attrait en rendant accessibles, 

par l'aménagement de deux portages, les lacs à la Barbue et des Iles. 

Proposition no 9 

Qu'un pontage boit aménagé entte La Baie Sauvage et Le Lac d La Barbue 

de meme qu'en te Le Lac à La Barbue et Le Lac de4 

Proposition no 10 

Qu'au moin4 une lutte canot-campîng 4oit aménagée 4un Le4 itive4 de chaque 

Lac. 
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STATUT DU PARC 

Il nous apparaît important d'en parler puisqu'il y va de l'avenir d'un 

territoire qui pour tous les intervenants semble important. 

Nous sommes d'accord avec la vocation du parc Frontenac comme un parc de 

récréation. Il nous semble cependant tout aussi compatible à la pratique 

de nos activités que ce territoire puisse être considéré comme un parc 

national et, à ce titre, garant de la qualité de la dernière porte d'en-

trée sur la nature sauvage sur cette partie de la rive sud du St-Laurent. 

Des incohérences administratives ont fait en sorte que des aménagements 

réalisés depuis trois ans (base de canot-camping et circuit de la Baie 

Sauvage) n'ont pu être opérationnels et nous obligent, en toute légitimité, 

à douter de l'avenir d'un parc de récréation à vocation davantage régionale. 

Proposition no 11 

Cette pkopo4ition 4e veut un appui à ta ptopoisition no 20 du memoiu pté-

4enté pat te Secteur ptein ait du Regroupement Loizit Québec d 4avoit: 

Que te comité de geeion ctéé du bateau tegione de t'atAie du mini4-

tete du LOibih, de La Cha44e et de ta. Pêche conjointement avec un comité 

de gestion 4otmé de tepte4entant4 de4 municipatité4 tégionate6 de4 comté4 

de ,L'Amiante et du Gumite, de meure que de4 otgart,i4me4 Locaux et régionaux 

(ptivé4 et pubtic4) intéte44é4 pan Le développement du pane de Frontenac, 

étabt,(144e ptéci4ément te4 élément-4 pAimita,i.te4 d'un plan quinquennat 

d'intenvent.ion. 
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RÉSUMÉ DES PROPOSITIONS 

Proposition no 1 

Qu'un atationnement et une messe d L'eau aoient amenagU à L'intexaection 

de La tiviete aux Steueta et de La. toute 108. 

Proposition no 2 

Qu'une «lutte pique-nique ptimitive» aoit aménagée en nive d L'endtoit Le 

pLua ptopice aux ce couna d'eau. Cette «hatte pique-nique» devrait Wte 

intégtée d La ptoptiété du parc et téaetvée et acceaaibLe qu'aux canoteuta. 

Proposition no 3 

Ptévoit une aignaîiaation incitant Lea canoteuta(aea) d mette d L'eau au 

atationnement du aecteut ALLatd. 

Proposition no 4 

Qu'une «halte pique-nique ptimitive» aoit q4ette d L'endtoit Le ptua pto-

pice aux La aection de La tiviete St-Ftancoia tetiant Le Lac St-Ftancok4 et 

Le Lac Aemet. Cette hatte devtait être o44ette pat Le parc ou en coLeabo-

tation avec Le paxc, té4etvée et acceaaibLe qu'aux canoteuta. 

Proposition no 5 

Que Lu auto-' itéa du parc veiteent d ce qu'un potage aoit maintenu aéin 

de étanchit Le battage Attatd. 
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Proposition no 6 

AjouteA à La banque de canot en Location un exempLaite du canot du Notd 

dont .L' accès à ta .Location utait conditionna (ne peut ette Loué sana 

un «bout» (batteut) ayant de L'expéience). 

Proposition no 7 

Otiptit un ptogtamme d'intenpnétation mutti4ectotiet (bioLogi4te, natuta-

Li6te, hieotien, etc.) pouvant ttte donné d pat iii du canot du Noui. 

Proposition no 8 

Aménagea quaque4 haLte4 canot-camping 4un -Les tivea du Lac St-Ftancois 

acce64ibLea pio,t,itaitement aux ut2U4ateuta du canot du blond. 

Proposition no 9 

Qu'un pontage 4o.it aménage entte La baie Sauvage et Le Lac à La Barbue 

de même qu'entte te tac à ta. Barbue et Le Lac des Lee4. 

Proposition no 10 

Qu'au moin4 une halte canot-camping 4oit aménagée 4ut ,Les tive4 de chaque 

Lac. 

Proposition no 11 

Cette ptopo4ition 4e veut un appui à ta pupo4ition no 20 du mémoite pté-

4enté pat Le Secteut pLein ait du Regroupement Loi4it Québec à 4avoit: 

Que Le comité de gut:ion créé pat Le buron') tégionat de L'Est' Le du mini4-

tète du L0i4it, de La Cha44e et de ta. Pêche conjointement avec un comité 

de ge4tion "SoAmé de tepté4entete des municipeité4 tégionate4 des comté4 



de t'Amiante et du Gtanite, de meme que de4 otganiame6 &iceux et tegionaux 

(ptivea et pubtize) intete44e4 pair. te deveLoppement du pane de Funtenac, 

ptéciaément Uément4 ptimitaite4 d'un ptan quinquennat 

d'.i.►itetcventLon. 
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Le 19 novembre 1985 

Fédération québécoise du canot-camping inc. 
4545 av PJerre-de-Coubertin C.P. 1000. Succursale M 
MONTRÉAL. (Québec) H1V 3R2 Tél. . (514) 252-3000 

MONTRÉAL 

Les Aventuriers (club) 
C.P. 234, Succ. Youville 
Montréal, QC 
H2P 2V4 
(514) 273-9760 

Kanowa (club) 
544 Constant 
Boisbriand, Québec 
J7G 2L3 
(514) 430-7700 

Canot-adultes St-Laurent (club) 
1870 Decelles 
St-Laurent, Québec 
H4M 1A8 
(514) 744-7320 

La Manikoutai (club) 
475, boul. de l'Avenir 
Laval, Québec 
H7N 5H9 
(514) 667-5100 

Les Pagayeurs (club) 
1475, rue Ducas 
LaSalle, Québec 
H8N 1A5 
(514) 365-2101 

Les Portageurs (club) 
C.P. 55, Succ. Beaubien 
Montréal, Québec 
H2G 3C8 
(514) 322-9930 ou 481-9665 

LISTE DES MEMBRES 

Club de canot-camping de Boscoville 
10950, boul. Perras 
Montréal, Québec 
H1C 1B3 

Détour Nature (pourvoyeur plein air) 
154 Villeray 
Montréal, Québec 
H2R 1G3 
(514) 271-6046 

Expéditions Nord-Québec (pourvoyeur 
plein air) 
1200 de Maisonneuve est 
Montréal, Québec 
H2L 1Z9 
(514) 598-9052 

Le Pingouin (club nautique) 
60, rue St-Pierre 
Ste-Anne-de-Bellevue, Québec 
H9X 1Y6 
(514) 457-5531 

Camp Coeur Joie 
C.P. 328, Station Youville 
Montréal, Québec 
H2P 2V5 
(514) 277-1359 

C.T. Sport (marchand) 
1699 Gouin ouest 
Montréal, Québec 
H3M 1A8 
(514) 331-6350 

Commission scolaire du Lakeshore 
257, boul. Beaconsfield 
Beaconsfield, Québec 
H9W 4A5 

canotage récréatif - canot-camping 
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RIVE-SUD 

Les Amis d'eau de Varennes (club) 
C.P. 1036 
Varennes, Québec 
JOL 2P0 
(514) 933-5247 

Explo-Nature (pourvoyeur plein air) 
447, rue St-Jean 
Longueuil, Québec 
J4H 2Y1 
(514) 670-2504 

Collège Edouard-Montpetit 
Service aux étudiants 
945, chemin Chambly 
Longueuil, Québec 
J4H 3M6 
(514) 679-2630 poste 320 

LANAUDInE 

Bayonne (club) 
1500 Base de Roc 
Joliette, Québec 
J6E 3Z1 
(514) 327-4146 

ESTRIE 

Kaminak (club) 
31 King ouest, suite 315 
Sherbrooke, Québec 
J1H 1N5 
(819) 569-0803 

LAURENTIDES 

Les Pays d'en Haut (club) 
300, rue Longpré 
St-Jérôme, Québec 
J7Y 3B9 
(514) 627-5419 

Le Gîte (pourvoyeur plein air) 
815, rue Shaw 
Prévost, Québec 
JOR 1T0 
(514) 224-2477 

Les Entreprises Lamoureux (fabricant 
de canots) 
608 Limoges, C.P. 1210 
St-Jovite, Québec 
JOT 2H0 
(819) 688-3353

Camp Quatre-Saisons 
20 St-Charles 
Ste-Thérèse, Québec 
J7E 2A2 
(514) 435-5341 

OUTAOUAIS 

Pierre-Radisson (club) 
C.P. 1652, Succursale B 
Hull, Québec 
J8X 3Y5 
(819) 777-1045 

Kabec (club) 
C.P. 1111, Succursale 
Hull, Québec 
J8X 3X5 
(819) 643-1561 

Vertige (club de plein air) 
C.P. 1012, Succursale A 
Hull, Québec 
J8X 3X5 
(819) 684-2154 

Kabec Sport (pourvoyeur plein air) 
101 Montcalm 
Hull, Québec 
J8X 2L9 
(819) 771-2320 



yo7 
3/ 

MAURICIE 

Capitachouane (club) 
C.P. 1541 
Trois-Rivières, Québec 
G9A 5L6 
(819) 373-2368 

Portanak (club étudiant) 
858 Laviolette 
Trois-Rivières, Québec 
G9A 5J1 
(819) 375-6615 

QUÉBEC 

Rabaska (club) 
C.P. 2445, Terminus 
Québec, Québec 
G1K 7R3 
(418) 664-0689 

Troisième Rive (club) 
6412 des Platanes 
Charlesbourg, Québec 
G1G 3R9 
(418) 651-9675 

L'Aval de l'Univ. Laval (club) 
Local 2254, SAS, PEPS 
Université Laval, Québec 
G1K 7P4 
(418) 656-2807 

Ecole Explo plein air de Québec (pour-
voyeur plein air) 
2491, chemin Ste-Foy 
Ste-Foy, Québec 
G1V 1T7 
(418) 658-3862 

SAGUENAY/LAC ST-JEAN 

Les Timoniers (club) 
C.P. 143 
Jonquière, Québec 
J7X 7V9 
(418) 547-2928 

EST DU QUÉBEC 

La Cordelle (club) 
C.P. 43 
Rimouski, Québec 
G5L 767 
(418) 724-4457 

CÔTE NORD 

Les Gens du Nord 
84 Blais 
Sept-Iles, Québec 
G4R 4Z5 
(418) 968-2852 
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1.0 STATION TOURISTIQUE DU MONT ADSTOCK INC. 

La Station Touristique du Mont Adstock Inc., anciennement Le Club 

de Ski de Thetford-Mines Inc., est un centre récréo-touristique ski/golf, 

administré par une corporation à but non lucratif en existence depuis 

1938. 

Le centre de ski a une dénivellation de 335 mètres, dix postes et trois 

remontées mécaniques. De son côté, le club de golf compte un 18 trous 

situé dans un décor tout à fait exceptionnel. 

La Station Touristique du Mont Adstock Inc. est le seul équipement 

touristique comparable sur la rive sud du St-Laurent, allant du bas du 

fleuve jusqu'en Estrie (Mont Orford) pouvant offrir un centre de ski 

intermédiaire et un parcours de golf de classe supérieure. 

1.1 BREF HISTORIQUE DE LA STATION 

La station tire son nom d'une montagne, le Mont Adstock, située à 13 

kilomètres au sud de Thetford-Mines et à moins de cinq kilomètres de 

l'entrée du secteur St-Daniel du Parc de Frontenac. 

Si la gestation du Parc de Frontenac se fait depuis 1969, l'aménagement 

du Mont Adstock quant à lui date de 1952, grâce aux implications très 

importantes du milieu. Ce fut d'abord une première piste de ski alpin 

à laquelle vinrent se greffer d'autres pistes, des remontées mécaniques 

et un chalet d'accueil quatre saisons. En 1984, le Club de Ski faisant 

l'acquisition du Club de Golf pour former La Station Touristique du Mont 

Adstock Inc. 
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1.1 Bref historique de la station (suite)s 

Depuis deux ans, la Station Touristique du Mont Adstock Inc. s'est engagée 

dans un plan de développement global de 7,7 millions divisé en trois phases. 

Déjà la première phase est bien engagée et nous pouvons compter sur 

un système d'éclairage des pistes, un système de fabrication de neige 

artificielle, les améliorations des pistes existantes et une nouvelle 

remontée mécanique (télésiège quadruple) qui sera installée ce printemps. 

Au niveau du golf, une infrastructure d'arrosage des départs et des verts 

est maintenant opérationnelle. 

1.2 LA STATION TOURISTIQUE EN CHIFFRES 

En chiffres, la station c'est une immobilisation de plus de trois millions 

de dollars et des revenus de plus de $320,000 durant sa dernière année 

d'opération. C'est aussi un "membership" ski et golf de plus de 1,000 

personnes. 

La station fournit du travail sur une base presqu'annuelle à une trentaine 

de personnes. Depuis le début des années '80, le taux de croissance se 

maintient autour de 20% annuellement et les deux dernières années 

d'opération ont laissé un excédent de $50,000. 

Nous voyons donc d'un très bon oeil, à proximité de notre station, le 

parachèvement du Parc de Frontenac. Nous sommes convaincus que 

considérant les orientations et objectifs communs, le développement 

du Parc de Frontenac ne pourra que compléter et accélérer le 

développement et la croissance de notre station. 
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2.0 OBJECTIFS DE LA POLITIQUE DES PARCS AU QUÉBEC 

Le premier objectif de la politique est de préserver et de mettre 

en valeur les éléments représentatifs et exceptionnels de notre 

patrimoine. 

Contribuer à répondre aux besoins de loisirs de plein-air. La pratique 

de ces activités est de plus en plus populaire dans notre société 

post-industrielle. C'est un phénomène social profond. Il y a donc 

à satisfaire des besoins nouveaux de la société. 

- Associer les québécois et québécoises au développement et à la 

mise en valeur de leur patrimoine. 

2.1 OBJECTIFS PARTICULIERS DU PARC DE FRONTENAC 

- L'objectif premier poursuivi depuis les débuts, c'est de mettre en 

valeur une partie très représentative de notre patrimoine, soit 

les rives du lac St-François. 

Mettre en valeur ce magnifique plan d'eau et mettre à la disposition 

de la population des espaces et équipements propices d'une variété 

d'activités de plein air. 



(413 

Mémoire de la Station Touristique du Mont Adstock Inc. 

2.2 OBJECTIFS DE LA STATION TOURISTIQUE DU MONT ADSTOCK INC. 

Faire de cet aménagement plus qu'une zone de conservation mais 

un centre récréo-touristique majeur, en accord avec les capacités 

du milieu. 

- Répondre aux besoins de la clientèle actuelle et future du centre 

en optimisant les aménagements et les équipements existants. 

2.3 COMPLÉMENTARITÉ DES DIFFÉRENTS OBJECTIFS 

Il est important et tout aussi intéressant de noter les similitudes entre 

les objectifs poursuivis par la Station Touristique du Mont Adstock Inc. 

et ceux des parcs québécois en général et du Parc de Frontenac en 

particulier. 

La vocation récréo-touristique de cette région, l'implication du milieu 

dans le développement d'aménagements pour répondre à un plus grand 

besoin de la population, la complémentarité de nos services sont des 

objectifs communs. 

Il est bon de noter qu'au début, quand on a parlé du Parc de Frontenac, 

on y incluait le Mont Adstock. Cette idée ne fut pas retenue à ce moment, 

mais cela n'a pas empêché le développement de ces deux entités qui, 

aujourd'hui, se complètent très bien et que leur croissance est extrêmement 

inter-dépendante. 
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2.3 Complémentarité des différents objectifs (suite) 

Il nous apparaît évident que la création du Parc de Frontenac et son 

insertion dans le réseau des parcs provinciaux, aura une incidence marquée 

sur le tourisme régional, inter-régional et possiblement international. 

Nous sommes très conscients que ce flux touristique ainsi que l'activité 

économique qui l'accompagne sont essentiels à l'amélioration de la 

conjoncture économique de notre région. 

3.0 RECOMMANDATIONS 

En référence avec toutes les considérations pré-citées, nous 

recommandons:-

1° Que le parachèvement des infrastructures prévues soit effectué 

dans les plus brefs délais. 

2° Que l'on reconnaisse au Parc de Frontenac une vocation récréo-

touristique quatre saisons. 

3° Qu'en raison des dimensions partibulièrement importantes du Lac 

St-François et de la topographie de la région environnante très 

propice, le Parc de Frontenac soit promu comme une destination 

privilégiée pour la pratique de la voile au Québec. 

4° Sachant que l'accès du Parc de Frontenac ainsi qu'à notre station 

en sera grandement facilitée pour la clientèle des' régions de la 

Haute-Beauce, du Lac Mégantic et mème de la Nouvelle Angleterre, 

nous souhaitons que la Rte 267 soit prolongée de St-Daniel à la 

Rte 108. 
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3.0 Recommandations (suite) 

5° En supportant une vocation récréo-touristique quatre saisons pour 

le Parc de Frontenac et notre station, où des activités communes 

de ski alpin, golf, ski de randonnée (Centre de Plein-Air St-Daniel 

et Mont Adstock), voile, baignade, canotage, interprétation de la 

nature, marina, camping, etc., et ce à l'intérieur d'un rayon d'environ 

5 km, nous sommes prêts à favoriser et organiser différents types 

d'hébergement sur notre site. 

Déjà dans la Phase I de notre plan de développement global, nos 

conseillers ont déjà jeté les bases d'une infrastructure d'hébergement 

en prévoyant les espaces et les services à cette fin. 

Nous souhaitons le support et la collaboration du Ministère du Tourisme 

et de Ministère des Loisirs, de la Chasse et de la Pêche dans ce sens. 

4.0 CONCLUSION 

Enfin, nous sommes aussi très conscients que le ministère veut de plus 

en plus impliquer le milieu dans la gestion de ses parcs. Déjà des 

expériences se vivent dans certains de ces parcs, Orford entre autres. 

La Station Touristique du Mont Adstock Inc. offre donc ses services en 

tant que partenaire privilégié dans le développement du Parc de Frontenac, 

secteur de St-Daniel, Baie des Bleuets. 
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4.0 Conclusion (suite) 

Notre expérience de plusieurs années dans l'administration d'un centre 

récréo-touristique, un personne/ compétent et disponible, des moyens 

promotionnels de plus en plus importants et enfin un conseil 

d'administration représentatif, issu des différents groupes 

socio-économiques de la région, permettent à la station de faire la 

proposition suivante:- à savoir que la gérance du parc, secteur nord, 

soit prise en main par notre station. 

La Station Touristique du Mont Adstock Inc. est bien consciente du rôle 

moteur que le Parc de Frontenac ainsi que sa station touristique sont 

appelés è jouer sur le plan touristique de la région. Elle est heureuse 

de se joindre à cette initiative et elle est prête aussi à assumer un 

leadership bénéfique afin de faire du Parc de Frontenac un centre récréo-

touristique important. 

Jean-Marc Leblond 

Président du Conseil 

STATION TOURISTIQUE DU MONT ADSTOCK INC. 

Thetford-Mines, Québec 

Le 29 novembre 1985 
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1.0 IDENTIFICATION DE L'INTERVENANT 

La Municipalité Régionale de Comté du Granit est 

un organisme municipal formé par le Gouvernement du 

Québec suite à l'adoption de la loi sur l'aménagement 

et l'urbanisme (loi 125). 

Elle a entre autres pour tâche de travailler à 

la préparation d'un schéma d'aménagement pour son terri-

toire. Son territoire se compose de vingt-deux (22) 

municipalités ayant chacune un représentant à la table 

du conseil. (carte 1). 



LISTE DES MUNICIPALITES ET LEUR REPRESENTANT 

Municipalités Maires 

Audet Hilaire Lemieux 

Courcelles Fernand Coulombe 

Frontenac Léon Ducharme (préfet) 

Gayhurst sud-est Roland Roy 

Lac-Drolet Gilles Godbout 

Lac-Mégantic Jean-Guy Cloutier 

Lambton Dominique Champagne 

Marston Laurent Martin 

Milan Robert Lessard 

Nantes Lionel Gilbert 

Notre-Dame-Des-Bois Jean-Denis Turgeon 

Piopolis Lucien Beaulé 

Risborough Marlow Bernadin Gagnon 

St-Augustin-de-Woburn Nil Dumont 

Ste-Cécile Joseph Fortier 

St-Ludger Jean-Luc Lamontagne 

St-Robert-Bellarmin Michel Poulin 

St-Romain Antonin Peichat 

St-Sébastien Raymond Gendron 

Stornoway Guy Béliveau 

Stratford Léo-Paul Couture 

Val Racine Bertrand Boulet 

.13 
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2,0 INTRODUCTION 

2 . 1 BUT DE NOTRE DEMARCHE 

La Municipalité Régionale de Comté du Granit, 

comme vous le savez, doit, au même titre que toutes 

les M.R.C. du Québec, préparer d'ici la fin de l'année 

1986, un schéma d'aménagement pour son territoire. 

Etant donné qu'une grande partie du territoire du 

parc de Frontenac est située dans la M.R.C. du Granit 

vous comprendrez donc l'importance pour nous de s'assu-

rer que les équipements et infrastructures prévus pour 

ce secteur s'harmonisent avec les orientations prévues 

à notre schéma d'aménagement. Il est aussi très im-

portant pour nous de s'assurer que les interventions 

que vous nous proposez de faire dans ce secteur répon-

dent aux aspirations et aux besoins des populations 

des municipalités touchées. 

.14 



2.2 LE PLAN DIRECTEUR PROVISOIRE 

Après consultation du plan directeur provisoire 

nous tenons ici à féliciter les personnes qui l'ont 

préparé, et à les remercier d'avoir mis à notre dis-

position cet outil de grande qualité. Nous tenons 

également à remercier les représentants de votre Minis-

tère qui nous ont donné une partie de l'information que 

nous détenons sur ce dossier. 
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3.0 LE CADRE REGIONAL 

Le parc de Frontenac est, comme vous nous le pré-

sentez si bien dans votre plan directeur provisoire, en-

cadré par trois(3) routes principales, soient les routes 

161, 108 et 112 en plus de quelques routes secondaires et 

tertiaires. Un des accès au parc est situé sur la route 

161 à quelques deux(2) kilomètres de l'intersection des 

routes 108 et 161 dans le village de Stornoway. Cet accès, 

lorsqu'il sera réouvert et lorsque les équipements à 

installer dans ce secteur seront complétés, fera du parc 

de Frontenac une destination de plein air quatre saisons 

facilement accessible pour la majorité des populations de 

la région de l'Estrie, de la région de Montréal ainsi que 

pour les états du Maine, New Hampshire, Vermont... 

Ce parc deviendra de ce fait un élément clé du dé-

veloppement touristique de la M.R.C. En effet, le parc de 

Frontenac est au centre de la zone touristique du nord de 

la M.R.C. et devrait éventuellement faire partie d'un cir-

cuit touristique intégré au lac Mégantic et au mont Mégantic 

(carte 2). Le conseil de la M.R.C. souhaite vivement ce lien 

afin de retenir les touristes plus longtemps dans 
notre région 

en leur offrant des activités 
complémentaires,et ce, douze 

mois par année. A la lumière de cette situation 
régionale, 

on comprendra alors toute 
l'importance que représente une 

entrée au parc sur la route 161, 
qui constitue en fait l'axe 

nord-sud principal de la M.R.C. 

.16 



rà. 

arc de giron ten 

,doe-Fter. 
11014T I 

copie ce 
-LE8A3TIEIII 

Sero.•-CY.•- ely -Met fout 

‘s.nt - 4.eisim-esamos 

F.. txtrawym 11 F•yl y o. y yr 

Ze0 LOUISE-GOSFORD 

Pot.rt- B.u, mm 

Municipalité régionale de comté 

du 

Granit 

CARTE 2 

SITUATION DU PARC DE FRONTENAC PAR RAPPORT 

Cartes de base 

ECHELL E 

1340 0.00 

MunIciPaiité régionale de comté du Granit (510), Ministère de 

l'Energie et les Ressources, 1, 200 000, 1983 

5herbe00,,e (2i,E), U.S. Army Mop Serytte, I 250 000, 1953 



/6 • • 

4,0 LES POTENTIELS DU SECTEUR 

La consultation de votre plan directeur provisoire 

(page 20 a 109) nous permet de se rendre rapidement compte 

que le parc de Frontenac renferme sur le plan faunique, 

sur le plan floral et sur le plan hydrographique des 

richesses naturelles incommensurables, et ce,surtout dans 

le secteur sud du parc. D'ailleurs le zonage que vous y 

proposez montre bien votre intention de protéger et de 

mettre en valeur cette grande richesse naturelle. 

.17 



5.0 LES LIMITES DU PARC 

Suite à des consultations effectuées auprès des 

différents intervenants du milieu et auprès des municipa-

lités concernées, la M.R.C. du Granit considère que les 

limites proposées dans votre plan directeur provisoire 

sont considérées comme acceptables. 

Toutefois, le Ministère du Loisir, de la Chasse et 

de la Pêche devrait maintenir une certaine souplesse afin 

de permettre l'intégration éventuelle de territoires con-

tiguës ou périphériques aux limites projetées. 

La pointe localisée au sud du mont St-Pierre et le 

littoral situé au sud-ouest de l'île à Giguère étant alors 

considérés comme territoire contiguë à aménagement différé. 

A cet effet, il devient urgent de mettre en place des 

mécanismes visant à protéger ce ou ces territoires. La 

collaboration des municipalités limitrophes, des munici-

palités régionales de comté et de d'autres ministères devant 

s'avérer importante pour réglementer les droits de coupe de 

bois, l'exploitation commerciale, la villégiature et voire 

même la construction domiciliaire et autres. 



De plus, le Ministère du Loisir, de la Chasse et 

de la Pêche devrait préserver des territoires publics 

limitrophes (sud-est de la rivière aux Bleuets) et ou 

situés en périphérie du parc de Frontenac (Bois de Dorset, 

réseau de ski de fond de St-Daniel et autres) et en 

faire une analyse de potentiel pour aménagements récréa-

tifs et autres. 

• • 9 



,0 LA VOCATION DU PARC 

Le parc de Frontenac, étant situé au coeur d'une 

région ou l'industrie du tourisme est en plein essor, 

est voué à une vocation récréo-touristique quatre saisons. 

En effet, vous en conviendrez avec nous, le parc de 

Frontenac constitue un attrait touristique et récréatif 

important, et ce de par ses potentiels dans le domaine du 

loisir scientifique (interprétation de la nature), dans le 

domaine des loisirs et sports nautiques (voile, canot, 

baignade) et dans le domaine sportif (randonnée équestre, 

pédestre, ski de fond raquette et autres). 

Aussi nous croyons qu'afin de rentabiliser au maxi-

mum les investissements qui s'effectueront dans ce secteur 

il est nécessaire que la majorité des équipements mis 

en place soient utilisés et utilisables à l'année longue. 

Les nouvelles installations à mettre en place dans 

ce secteur devraient chercher à satisfaire et à répondre 

aux attentes de toute la gamme de clientèles et ce tant 

aux niveaux local, régional que provincial. Une attention 

particulière devrait aussi être prêtée à une clientèle 

potentielle outre-frontière (circuit de la Nouvelle-

Angleterre). 

/10 
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Un effort constant devra être apporté à la préser-

vation du patrimoine naturel du parc et de la région qui 

l'entoure et ce en considérant particulièrement le flux 

de plus en plus important des touristes appelés à fré-

quenter les infrastructures mises en place, en tout temps 

de l'année. 

Dans cette optique, la Municipalité Régionale de 

Comté du Granit a déjà établi des mesures de protection du 

milieu naturel dans son règlement de contrôle intérimaire. 

Elle entend également inclure dans son schéma d'aménagement 

d'autres mesures de protection visant essentiellement à 

préserver la qualité des eaux et l'esthétique aux abords 

des routes touristiques importantes. Les municipalités 

seront donc incitées à protéger dans leur règlement 

d'urbanisme ces richesses naturelles que représentent le 

parc et le lac St-François. 

A cet effet, il serait important pour accélérer la 

mise en application de ce processus de protection 
du 

milieu, que des représentants des divers 
ministères 

s'associent avec nous afin de sensibiliser la 
population 

à l'importance de protéger ce 
secteur. 
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7,0 LES ACTIVITES A DEVELOPPER 

Dans cette optique de rentabilisation des installa-

tions et dans le but d'utiliser au maximum les potentiels 

de ce secteur, il est préconisée dans la partie du parc 

située dans la Municipalité Régionale de Comté du Granit 

que soient développées les activités suivantes: 

7,1 LES ACTIVITES QUATRE(4) SAISONS 

- L'interprétation de la nature 

-Faune(aquatique, ailée, terrestre) 

-Flore et végétation 

- La randonnée (équestre, pédestre, ski de randonnée et 

raquette) 

- La location des chalets existants 

- L'hébergement alternatif 

- L'hébergement de groupe 

7.2 LES ACTIVITES SAISONNIERES 

- Le canotage 

- Le canot camping (Baie sauvage) 

- Le camping de destination 

- Le camping d'intégration 

- Le camping de groupe 

- Le cyclotourisme 

./12 
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8.0 LES ACCES AU PARC 

En visitant le parc de Frontenac et la région qui 

l'entoure, on compte quatre(4) accès à son territoire. 

Ces quatre accès sont situés: 

Un à l'extrême sud du parc sur la route 161 à deux 

(2) kilomètres environ au nord de l'intersection de la 

route 161 et de la route 108 et à quinze(15) kilomètres 

environ au sud de l'intersection de la route 161 et de la 

route 112. Cet accès est le seul débouchant directement 

sur une route principale. Il est aussi le seul sur le 

territoire de la M.R.C. du Granit. 

Les trois autres accès sont situés dans la M.R.C. 

de l'Amiante. L'un d'eux est à l'extrême nord du parc 

(St-Daniel) et les deux autres sont à l'ouest du parc 

(Ste-Praxède). Des routes 108, 112 ou 161,on se rend à 

ces accès en utilisant des routes secondaires et tertiaires 

de plus ou moins bonne qualité et partiellement asphaltées 

pour deux de ces accès. 

De ces quatre(4) accès, un seul a été opéré en 1985 

soit celui de St-Daniel. Cela s'explique, parait-il, par 

le fait que le parc n'est pas encore 
officiellement créé. 

En consultant le plan directeur 
provisoire, on se rend 

compte que le seul accès donnant 
directement sur une route 

principale,la route 161,a été oublié. 
.../13 
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Etant donné que la majorité des activités récréa-

tives quatre(4) saisons seront pratiquées dans le secteur 

sud du parc, étant donné que la route 161 est la seule 

route principale qui longe le parc et étant donné le 

nombre grandissant des touristes qui utilisent les 

routes 108, 112 et 161 dans leurs déplacements,la Munici-

palité Régionale de Comté du Granit demande que l'accès 

de Stornoway soit remis en opération et réaménagé de 

façon à répondre aux besoins des gens de la région et 

aux touristes qui utiliseront cette infrastructure touris-

tique majeure que sera le parc de Frontenac. La Munici-

palité Régionale de Comté du Granit demande également 

que les autres accès soient mis ou remis en opération dans 

les meilleurs délais et ce toujours dans le but de renta-

biliser les investissements dans ce parc. 

.../14 
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9.0 LES EQUIPEMENTS DEMANDES 

Etant donné le nombre important d'activités de 

loisir et de récréation qui seront pratiquées dans le 

secteur Granit, le conseil de la Municipalité Régionale 

de Comté demande (carte 3): 

-Que les chalets déjà en place soient tous entre-

tenus et réparés(hivernisés) afin de les rendre utilisables 

tout au long de l'année, par les adeptes de la randonnée 

pédestre et équestre en été et par les adeptes de la 

randonnée en ski et en raquette l'hiver. 

-Que soient complétés dans les meilleurs délais les 

équipements prévus dans le plan directeur provisoire soient: 

-Les campings de groupe et les services nécessaires 

-Les stationnements pour voitures et remorques 

-Les sentiers pédestres et d'interprétation 

-Les sentiers équestres 

-Les terrains de pique-nique avec tables, plus 
foyers et 

toilettes sèches 

-Les belvédères 

.../15 
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mises en place, les sentiers et les 

utilisés pour la randonnée équestre 

pédestre l'été soient utilisés pour 

la randonnée en raquette l'hiver. 
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-Qu'afin d'utiliser au maximum les installations 

sites d'hébergements 

et la randonnée 

le ski de fond et 

-Qu'il soit mis en place une programmation d'acti-

vités plein air quatre saisons via l'entrée 161 de Storno-

way en ajoutant au plus tôt les services et infrastructures 

suivantes: 

-Un poste d'accueil principal 

-Un centre de service avec hébergement de groupe et équi-

pements nécessaires 

-Des sites d'hébergements alternatifs hivernisés avec ser-

vices ponctuels distribués en fonction des différents 

réseaux de randonnée 

-Un centre d'interprétation de la nature et le personnel 

pour l'animer 

-Un centre éducatif forestier dont l'une des activités 

serait l'interprétation de l'érable et l'exploitation 

traditionnelle d'une petite érablière 

-Une écurie pour chevaux avec services ponctuels, pouvant 

servir entre autres dans le cadre de l'activité opéra-

tion d'une érablière traditionnelle ou pour cours d'équi-

tation et location de chevaux 

-Une piste cyclable avec services ponctuels et signalisation 

adéquate pour permettre aux adeptes du cyclotourisme de 

traverser le secteur sud du parc 

i../16 
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-Que les voies de service et chemins déjà en place 

dans le secteur sud du parc soient entretenus afin de per-

mettre une intervention rapide dans ce secteur advenant 

une urgence (incendie de forêt, accident d'un usager, etc...) 

-Que soient intercollectés les circuits de sentiers de 

ski de fond et de randonnée équestre (lien entre St-Romain-

parc Frontenac-Stratford Centre) et qu'à cet effet il soit 

construit une passerelle à la confluence des rivières 

Sauvage et Felton. 

.../17 
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10.0 LE ZONAGE DU PARC 

Après analyse de votre projet de plan de zonage 

pour la partie du parc situé sur notre territoire, nous 

constatons l'importance que vous apportez à la protec-

tion des principales richesses qu'il renferme. Nous 

aimerions cependant vous proposer d'y apporter quelques 

légères modifications. 

10.1 LES ZONES DE PRESERVATION 

En effet, la Municipalité Régionale de Comté 

du Granit aimerait voir mieux protégée la zone de 

frai de la rivière Felton et Sauvage, et demande 

donc l'agrandissement de cette zone, afin d'assurer 

une plus grande protection de l'habitat faunique 

et aquatique de ce secteur. 

10.2 LES ZONES D'AMBIANCE ET DE SERVICE 

Etant donné l'importance des installations 

demandées via l'accès de la route 161, la Municipa-

lité Régionale de Comté du Granit demande que 
la 

zone d'ambiance de ce secteur soit 
modifiée afin 

de permettre l'installation des 
divers équipements 

et infrastructures demandés. 

.../18 
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Cette zone de service devra être localisée 

à environ un à deux kilomètres à l'intérieur du parc 

via l'accès de la route 161, et devra comprendre 

une bonne partie des équipements demandés dans ce 

secteur, pour la pratique des activités récréatives 

quatre(4) saisons qui y sont prévues. 

La localisation exacte de cette zone de 

service sera déterminée après analyse des types 

de sol dans ce secteur. Les équipements y seront 

installés de façon à détériorer le moins possible 

l'aspect naturel du milieu. 

.../19 
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11.0 LES VOIES DE CIRCULATION 

VOIES DE CIRCULATION INTERNES 

La Municipalité Régionale de Comté du Granit 

demande: 

-Que les voies de circulation internes soient 

entretenues afin de permettre une bonne circulation 

l'intérieur du parc. 

-Que l'entrée de Stornoway soit aménagée de 

façon à desservir les utilisateurs des équipements 

de ce secteur. 

-Qu'une piste cyclable soit aménagée à même 

les voies de circulation existantes,ceci afin de per-

mettre aux adeptes du cyclotourisme de traverser 

le parc via l'entrée de Stornoway vers Ste=Praxède 

(Baie Sauvage) 

-Qu'une rampe de mise à l'eau pour embarcations 

soit aussi aménagée dans la section du 
parc situé 

au bout du rang St-Michel à Lambton 

.../20 
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11.2 VOIES DE CIRCULATION EXTERNES 

Dans le but de faciliter l'accès à la 

section plage du parc, dans le secteur St-Daniel, 

il est demandé par le conseil de la Municipalité 

Régionale de Comté du Granit que le Ministère 

du Loisir de la Chasse et de la Pêche s'associe 

au Ministère des Transports afin que soit complétée 

une route donnant directement de la route 108 à 

l'entrée St-Daniel; cette route serait la prolon-

gement du rang VIII nord, un chemin de comté touchant 

les municipalités de Courcelles, Lambton, St-Méthode 

de Frontenac et St-Evariste de Forsyth.(carte 4) 

Une voie secondaire devrait aussi être aménagée 

dans ce secteur. Elle serait le prolongement du 

rang St-Michel qui, par un pont au-dessus de la 

rivière des Bleuets, rejoindrait le chemin Bellegarde 

puis le rang VIII nord.(carte 4) 

11.3 LA MOTOROUTE 55 

Comme vous le savez, un sentier de moto-

neige important dans le réseau des sentiers de 

moto-neige du Québec traverse le parc de Frontenac. 

.../21 
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Après analyse des demandes des divers clubs 

de moto-neige de notre région, la Municipalité 

Régionale de Comté du Granit suggère au Minis-

tère du Loisir de la Chasse et de la Pêche de 

rencontrer les dirigeants de ces organismes et de 

discuter avec eux d'un parcours qui serait le moins 

nuisible possible pour les activités préconisées 

dans le parc, mais qui leur permettrait quand 

même de le traverser. 

.../22 
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Procès-verbal ou copie de résolution du 21 novembre 

MUNICIPALITE REGIONALE DE COMTE DU GRANIT 

A la session  spéciale

de la Municipalité Régionale de Comté du Granit. 

21 novembre 
Tenue le 

sont présents le préfet M Léon Ducharme 

LI (13 
1985 

du conseil 

819  5 et à laquelle 

et les conseillers suivants: 

Hilaire Lemieux 
Fernand Coulombe 
Gilles Godbout 
Dominique Champagne 
Laurent Martin 
Robert Lessard 
Lionel Gilbert 

Jean-Denis Turgeon 
Lucien Beaulé 
Bernadin Gagnon 
Nil Dumont 
Joseph Fortier 
Jean-Luc Lamontange 
Michel Poulin 

Tous formant quorum sous la présidence du préfet. 

M  Serge Bilodeau 

85-228 

Antonin Pelchat 
Raymond Gendron 
Guy Béliveau 
Léo-Paul Couture 

secrétaire-trésorier est aussi présent 

ADOPTION D'UN MEMOIRE DE LA MUNICIPALITE REGIONALE DE COMTE DU 

GRANIT POUR LES AUDIENCES PUBLIQUES DU PARC DE FRONTENAC. 

ATTENDU QUE le personnel de la Municipalité Régionale de 

comté du Granit a travaillé à une consultation des populations 

des municipalités intéressées à la création du parc de Frontenac; 

ATTENDU QUE suite aux informations recueillies, un mémoi-

re a été produit pour la Municipalité Régionale de Comté du 

Granit; 

IL EST proposé par Monsieur Lucien Beaulé 

appuyé par Monsieur Gilles Godbout 

ET RESOLU UNANIMEMENT 

QUE le mémoire de la Municipalité Régionale de 
Comté du 

Granit soit approuvé tel que présenté. 

IL EST DE PLUS RESOLU que la Municipalité 
Régionale de 

Comté du Granit appuie le mémoire de base 
préparé par le co-

mité d'orientation du parc de Frontenac. 

COPIE CONFORME CERTIFIEE 

CE vingt -huit sème jour de novembre 

Folio: Minute: 85-228 

19 85 

ADOPTEE 

L\\\ 
SERGE BILODEAU, sec.-trés, 
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12,0 GESTION DES RESSOURCES NATURELLES 

Afin de mettre en valeur et de protéger les 

richesses naturelles dé ce secteur le conseil de la 

Municipalité Régionale de Comté du Granit préconise: 

-La mise en place et l'exploitation traditionnelle d'une 

érablière 

-La révocation des droits de coupes de bois et d'exploi-

tation minière qui pourraient toucher le territoire du 

parc tandis qu'un certain contrôle pourrait être exercé 

en périphérie,ceci afin de s'assurer du maintien de 

l'esthétique des lieux et de la préservation du milieu 

naturel. 

-La chasse devrait être interdite 

-La pêche devrait faire l'objet de mesures restrictives 

-Une applicationn sévère de la loi de conservation de la 

faune devrait être réhaussée par la présence d'un per-

sonnel suffisant et qualifié (agent de protection de 

la faune) 

Une attention spéciale devrait être portée aux 

lieux de reproduction et d'hibernation des divers espè-

ces animales et les actions devraient chercher à 
pré-

server l'ensemble des habitats naturels présents 
sur ces 

sites et à proximité des limites du parc. 

.../23 
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Le maintien de la qualité de l'eau devrait s'im-

poser comme une préoccupation majeure et des dispositions 

devraient être prises pour préserver tout le bassin hy-

drographique du Grand lac St-François (implication 

immédiate des municipalités limitrophes, des associations 

de riverains et des ministères concernés) et ce, consi-

dérant une augmentation importante de la clientèle. 

La mise en place de mesures de sécurité (plan de 

protection ponctuel ou d'urgence) s'avère indispensa-

ble pour garantir un minimum de protection aux usagers 

qui se livreront à des activités de plein air et assurer 

ainsi une protection adéquate contre incendie pour l'en-

semble des infrastructures. 

.../24 
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13.0 GESTION DES PROGRAMMES 

La gestion des programmes et activités à l'inté-

rieur du parc pourrait se faire soit par le Ministère 

du Loisir de la Chasse et de la Pêche ou par une société 

de gestion formée à cet effet. 

Quelque soit le mode de gestion retenu, le conseil 

de la Municipalité Régionale de Comté du Granit recommande 

que l'unité de gestion choisie administre l'ensemble des 

programmes et activités. 

L'unité de gestion choisie pourrait, si elle le 

désire,s'associer à certains organismes pour la tenue 

de certaines activités. Ainsi, pour ce qui est de l'im-

plantation du centre éducatif forestier et du centre 

d'interprétation de la nature du secteur sud, le ges-

tionnaire du parc pourrait s'associer au Ministère de 

l'Energie et des Ressources qui s'occupe du fontion-

nement de ces activités. 

.../25 



/25... 

14.0 PARTICULARITES 

Les sites du parc de Frontenac devraient faire 

l'objet d'une signalisation routière adéquate et des 

programmes de promotion devraient être mis en place. 

L'ensemble des installations et infrastructures 

devrait être accessible â toutes la clientèle. 

Des services ponctuels devraient être disponibles 

pour favoriser la fréquentation des sites par les person-

nes agées et la clientèle handicapée. 

Une interdiction formelle de circulation devrait 

toucher les propriétaires de véhicules tout-terrain 

(motocross, trois et quatre roues). 

La circulation de hors-bord dans le secteur de la 

baie aux Rats Musqués et dans la baie Sauvage devrait 

être limitée aux seules opérations de sécurité, de pro-

tection et d'entretien (activité récréative interdite). 

_126 
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15.0 CONCLUSION 

15.1 RECOMMANDATIONS 

Le conseil recommande donc au Ministère 

du Loisir de la Chasse et de la Pêche: 

-D'articuler la programmation et l'aménagement 

du parc de Frontenac en fonction d'une vocation 

touristique quatre saisons. 

-De remettre en opération dès le printemps 1986 

l'ouverture du parc sur la route 161. 

-De mettre en opération les équipements déjà en 

place dès le printemps 1986 en y affectant les 

enveloppes budgétaires nécessaires. 

-De compléter dans les meilleurs délais les équi-

pements mis en chantier et de les opérer. 

-Mettre en place dans les meilleurs délais les 

infrastructures et équipements demandés afin de 

permettre la réalisation des activités récréatives 

qui seront pratiquées en toutes saisons au parc 

de Frontenac et ce en y affectant les enveloppes 

budgétaires nécessaires à leur construction et à 

leur opération. 

-De s'associer avec les divers Ministères et orga-

nismes concernés afin de: 

.../27 
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-protéger le milieu naturel du parc et de la 

région qui l'entoure 

-voir au maintien de la qualité de l'eau 

-mettre en place un centre éducatif forestier 

dans notre secteur 

-compléter les travaux de construction du rang 

VIII nord et du rang St-Michel afin de facili-

ter l'accès au parc à la population des muni-

cipalités de cette région 

s'assurer que l'administration et la réalisa-

.on de la totalité des prOgrammes et activités 

:ra sous la responsabilité d'un seul et même 

7ganisme (le Ministère ou une Société de 

stion) 

fournir dans les meilleurs délais un plan 

irecteur final et un échéancier de réalisation 

15,2 LE MEMOIRE DE BASE 

Afin de s'assurer d'un développement harmo-

nisé du parc de Frontenac, les régions du Granit et 

de l'Amiante ont décidé de se concerter et de 
voir 

ensemble les possibilités de mise en valeur des 

richesses naturelles de ce secteur. 

.../28 
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Ce document étant le fruit des consulta-

tions tenues auprès des divers intervenants 

intéressés par la création du parc de Frontenac, 

nous vous informons que le conseil de la Munici-

palité Régionale de Comté du Granit appuie le 

mémoire de base préparé suite à ces consultations. 

LEON DUCHARME 

PREFET 

SERGE BILODEAU 

SECRÉTAIRE-TRÉSORIER 
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